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Region d'Arisaig-Antigonish, Nouvelle­
Ecosse. 

CHAPITRE I. 

INTRODUCTION. 

NOTE GENERALE. 

Les travaux et !es observations qui font l'objet de ce rap­
port ont trait a une region geologique de la Nouvelle-Ecosse 
qui a deja donne lieu a des Hudes diverses de la part d'un grand 
nombre de geologues. Dans l'etendue en question se trouve la 
clef des problemes stratigraphiques d'un territoire considerable; 
on peut ici chercher et trouver des donnees qui mettent en lu­
miere des rapports qui existent entre Jes diverses assises de 
l'echelle geologique entre l'Ordovicien inferieur et le Pennsyl­
vanien (Carboniferien superieur). 

En continuant Jes releves et Jes etudes geologiques dans 
cette region, et en publian t le present travail, nous poursuivions 
un double but. En premier lieu, ii importait de determiner 
d'une maniere plus precise !'age des diverses couches, par des 
observations detaillees sur Jes relations stratigraphiques des 
formations sedimentaires et !es temoignages paleontologiques; 
et en second lieu ii fall ait etablir la classification, Jes rapports 
et !'age des roches ignees, plutoniques et d'epanchement, de la 
region. 

Pour arriver a notre but, ii nous fallut faire des releves 
topographiques pour nous permettre de rapporter sur nos plans 
!es contours geologiques, et en meme temps nous recueillimes 
le plus de donnees et d'observations geologiques possible. 
Nous avons aussi puise dans Jes notes et descriptions physio­
graphiques des geologues qui nous ont precede dans cette region. 
Nous fimes des releves precis des gisements ferriferes des environs 
du ruisseau Doctors et des depots de gypse situes au sud du 
chemin de fer Intercolonial. 
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Nous desirous temoigner de notre reconnaissance pour 
!'aide et les conseils que nous avons re~us de la part du Profes­
seur Charles Schuchert, de l'Universite de Yale, et du Pro­
fesseur W. H. Twenhofel, de l'Universite du Kansas, qui, tous 
deux, etaient sur le terrain au debut de nbs travaux de la Cam­
pagne. 

Le Professeur Schuchert a bien voulu surveiller l'etude et 
la determination des fossiles que nous avons recueillis au sein des 
divers terrains, et de la collection systematique des restes siluriens 
recueillis par le Professeur Twenhofel clans la coupe d'Arisaig. 

Nous devons aussi des remerdments cordiaux aux per­
sonnes suivantes, professeurs a l'Universite de Yale: L. V. 
Pirsson, qui nous guida pour l'etude petrographique des roches 
de la region; Joseph Barrell, dont la critique et !es conseils nous 
furent d'une grande aide pou~ la solution des problemes de 
stratigraphie; Isaiah Bowman, qui voulut bien discuter avec 
nous diverses questions de physiographie, et J. D. Irving, qui 
nous aida a formuler nos conclusions sur la question de geologie 
economique de la region. 

M. George E. Corbitt nous donna toute !'aide possible 
pour nous faciliter !'examen des divers gttes de fer que l'on 
developpait sous sa direction. 

A cause de la nature des cours d'eau qui coulent clans des 
ravins, et de la brousse epaisse de seconde venue qui couvre 
!es terrains eleves, !es releves topographiques presentaient des 
difficultes considerables, et nous nous decidames pour !es releves 
au pas et a la boussole comme Hant les plus pratiques clans !es 
circonstances. Nous nous servtmes d'une boussole de 4 pouces, 
a trepied. Nos lignes furent reperees a des points bien etablis 
et partout ou nous pQmes le faire nos mesurages commencent 
et finissent a des points de reperes fixes. Pour !es releves des 
gisements de fer, !es mesurages furent faits a lachatneetala bous­
sole. Nous fimes de nombreuses lectures barometriques pour 
faciliter l'etude de la physiographie, et l'etablissement des coupes 
geologiques. Ne possedant pas de barometre enregistreur, 
nous ne pQmes controler nos lectures que par des comparaisons 
le matin et le soir; nos cotes de relief ne sont guere qu'appro­
ximatives. 
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Nous commen!;ames nos travaux de la campagne le 22 juin 
1910, pour rester sur le terrain jusqu'au 20 septembre. M. 
M. H. McLeod, de Northeast Margaree, ile du Cap Breton, 
qui m'avait ete assigne comme aide, travailla du 6 juillet au 
8 octobre. Les services de M. McLeod nous furent des plus 
utiles pour le releve et l'etablissement des contours geologiques, 
et c'est aussi Jui qui fut charge de la revision de la carte de base 
sur laquelle nos observations geologiques furent rapportees. 

SITUATION ET SUPERFICIE DE LA REGION 
ARISAIG-ANTIGONISH. 

La region Arisaig-Antigonish est situee sur le detroit North­
umberland, a un-tiers de la distance du Cap Breton au havre 
de Pictou. L'etendue qui fit l'objet de nos Hudes se deroule 
sur une distance de 10 milles le long du littoral, ayant la pointe 
Arisaig comme centre, et a une longueur de 11!- milles a l'interi­
eur vers le sud-est, jusqu'a la voie du chemin de fer Intercolonial, 
y compris Jes gisements au sud de ce chemin de fer. Elle 
embrasse done une superficie d'environ 115 milles carres. 

CARACTERISTIQUES GENERALES DE LA REGION 
ARISA JG-ANT IGONSIH. 

La designation de la region a ete suggeree par le petit 
village de la cote dont le nom est depuis longtemps associe aux 
assises du Silurien qui soot bien developpees clans Jes environs 
immediats, et par la ville d'Antigonish, situee clans l'angle sud­
est de la region. A !'exception d'une lisiere qui fait partie du 
comte de Pictou, le long de la limite ouest de la carte, l'etendue 
qui fait l'objet de notre rapport se trouve entierement comprise 
clans le comte d'Antigonish. Cette contree fut colonisee clans 
le cours du dernier quart du dix-huitieme siecle par des 
pionniers des "highlands" d'Ecosse, dont les descendants oc­
cupent encore la plupart des etablissements agricoles. 

En outre de la culture, les pkheries de homard, de saumon 
et de maquereau constituent Jes principales industries; il y a 
bien aussi quelques exploitations forestieres quoique la plus 
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grande partie des bois soit des arbres de seconde venue. Le 
sapin rouge (epinette rouge) empiete rapidement sur les defri­
chements, surtout le long du littoral; et les bois durs comme 
l'erable rouge, le hetre et le merisier sont les essences les plus 
communes des plateaux eleves. L'industrie laitiere et la fa­
brication de conserves de homard ont une certaine importance 
clans la region. 

MOYENS D'ACCES ET DE COMMUNICATION. 

Le chemin de fer Intercolonial passe le long de la bordure 
sud de la region, et Jes grand'routes de East Merigomish et de 
Pictou donnent acces aux divers colonies et etablissements de 
l'interieur et du littoral. II existe des services de bateam::, 
quoique irreguliers, entre Arisaig et l'anse Malignant, ainsi 
qu'entre Pictou et !es ports de Cap Breton. 



s 

CHAPITRE II. 

TRA VAUX ANTERIEURS. 

A cause des facilites d'acces par le detroit Northumberland, 
le comte d'Antigonish fut de tres bonne heure l'objet d'etudes 
de la part des naturalistes, et cette region fut l'une des premieres 
du Canada dont la geologie fut relevee. Des 1827, Francis 
Alger, un mineralogiste de l'etat de Massachussetts, s'occupa 
des gisements de fer et des mineraux du bassin de la baie de 
Fundy. Durant Jes annees suivantes, Alger et Charles F. 
Jackson, qui plus tard devint le geologue officiel des eta ts du 
Maine, du Nouveau-Hampshire et de Rhode Island, conti­
nuerent leurs travaux sur le terrain en Nouvelle-Ecosse, pour 
pouvoir esquisser Jes grandes lignes geologiques de la province 
entiere. Ces investigateurs, ainsi que Jes geologues canadiens 
bien connus, Abraham Gesner, Sir J. W. Dawson, et le Reve­
rend D. Honeyman, furent Jes pionniers des etudes geologiques 
du nord-est de la Nouvelle-Ecosse. Ils furent suivis par Hugh 
Fletcher, H. M. Ami et R. W. Ells, tous membres du personnel 
de la Commission geologique du Canada. Les restes fossiles 
recueillis a diverses epoques ont ete decrits par E. Billings et 
J. F. Whiteaves, paleontologues du meme service, et par James 
Hall, du Service geologique de l'etat de New-York. 

D'autres investigateurs dont les travaux ont contribue 
a dechiffrer la geologie de cette region sont: le professeur R. A. 
Daly, de Harvard; le professeur J.E. Woodman, de l'Universite 
de New-York; le professeur W. H. Twenhofel, de l'Universite 
du Kansas, et le professeur Charles Schuchert, de l'Universite 
de Yale. 

La premiere etude geologique systematique de la Nouvelle­
Ecosse fut faite par Francis Alger, au cours de ses explorations 
clans la region ferrifere du comte d'Annapolis. En outre des 
gisements de fer, ii decrit divers mineraux et roches, et discute 
!'action d'erosion des marees. Les resultats de ses Hudes 
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furent publies en 1827, sous le titre de "Mineralogy of Nova 
Scotia".1 Deux ans plus tard, Jackson et Alger2 publierent 
un compte rendu plus detaille de leurs explorations, accompagne 
d'une carte geologique de toute la province. Leurs subdivisions 
geologiques, au nombre de quatorze, etaient basees sur des 
distinctions lithologiques; sur la presence de couches de gypse, 
de minerais de fer ou de charbon; sur la presence de restes fos­
siles, et de couches de calcaires etc. D'apres le texte, ii est 
evident que leurs releves detailles embrassaient une partie du 
comte de Pictou, mais ne s'etendaient pas jusqu'au comte 
d'Antigonish. Les couches metamorphiques de l'Ordovicien 
inferieur des plateaux, ainsi que des roches ignees plutoniques, 
et certaines assises paleozoi:ques plus recentes, etaient classees 
com me "phyllades argileux transi to ires". Les assises paleo­
zoi:ques, du Silurien au Carboniferien inferieur, etaient reunies 
sous la description de "gres rouges et gris, alternant avec des 
schistes noirs et rouges, au sein desquels on observe des im­
pressions de restes vegetaux, des couches de charbon etc." Les 
contours de ces deux divisions, respectivement III et IV, etaient 
indefinis. Un certains nombre d'affieurements de gypse, de 
minerais de fer, et de charbon, donne a la carte une valeur pra­
tique. 

On trouve au cours du texte, des notes sur la topographie 
de la contree. La chalne du Sud "South Mountains" y est 
decrite comme se prolongeant clans le comte de Pictou, et !es 
terres hautes de Pictou, celles du comte de Cumberland, et de 
la region de Colchester, y sont mentionnees comme etant "des 
mamelons d'une altitude peu considerable." 

Dans un ouvrage subsequent, on remarque3 une description 
de "Gypse ayant une valeur pratique", pres de la tete du bassin 
de Minas, et aussi pres de Windsor. On mentionne des calcaires 
renfermant des coquilles marines pres de cette derniere ville. 
Entre autres observations interessantes, on en remarque une sur 

1 Alger, Francis. American Jour. of Sc. and Arts, Vol. XII, 1827. 
2 Jackson, F. C., and Alger, Francis. American Jour. of Sc. and Arts, 

Vol. XIV, 1828. 
a Jackson, C. F., et Alger, Francis. Amer. Jour. of Sc. and Arts, Vol. 

xv, 1829. 



7 

ce qui soot Jes gres carboniferes et Jes roches metamorphiques 
de l'Ordovicien inferieur, tels qu'ils soot exposes sur la riviere 
de l'Est (Pictou). Se basant sur le plongement raide des "phyl­
lades schisteux" vers le nord-ouest, et sur l'inclinaison douce 
des gres, Jes observateurs determinerent Jes ages relatifs des 
couches, sans avoir releve de points de contact entre Jes roches. 

Jackson et Alger continuerent leur travaux sur le terrain 
en Nouvelle-Ecosse pendant encore un certain temps; une nou­
velle edition de leur rapport parut en 1833,1 et leur nouvelle 
carte geologique fut publie~ a Boston en 1841. Leurs etudes 
subsequentes ne portent pas sur la region en question, et ii est 
inutile d'en donner ici un compte rendu. 

Le premier sujet britannique qui entreprit de resoudre !es 
problemes geologiques en Nouvelle-Ecosse fut Abraham Gesner 
natif de cette province, qui vit le jour a Cornwallis. Medecin 
de profession, ii s'interessa de plus en plus clans la geologie et 
en 1838 ii fut nomme geologue provincial du Nouveau-Bruns­
wick. 

En 1836, un ouvrage par Gesner, intitule "Remarks on 
the Geology and Mineralogy of Nova Scotia" fut publie a 
Halifax. Rien n'avait paru sur ce sujet depuis !es rapports 
de Jackson et Alger. Ce travail donne Jes grandes lignes de la 
geologie de la province, telle qu'elle etait connue a l'epoque, 
et avance aussi quelques idees nouvelles sur la region d'Arisaig. 
Sur la carte geologique de la province, Jes roches sont classifiees 
comme ii suit, par ordre descendant: (1) Gres rouge "Red 
Sandstone", (2) Phyllades, grauwacke et grauwacke ardoisiere, 
(3) Granite primaire, gneiss et schistes micaces. Les hautes 
terres d'Antigonish, constituees par des roches de l'Ordovicien 
inferieur et par des roches ignees, etaient comprises clans !es 
phyllades, et le reste avait ete place clans la division du gres 
rouge. On y note aussi la presence de houille a Pictou, au sud 
du havre d'Antigonish et ailleurs. 

II decrit une Couche de minerai de fer, epaisse de 18 pieds, 
au sud de Pictou, comme contenant des restes organiques 
marins. Ces fossiles sont enumeres, mais d'apres Jes noms 

1 Jackson, C. F., et Alger, Francis. Mem. American Academy, Arts and 
Science, 1833. 

2 
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seuls ii n'est pas possible d'en faire !a correlation. Le minerai 
et la grauwake encaissante renfermaient les memes fossiles 
et sont rapportes au meme age. II suggere que la couche de 
minerai de fer etait peut-etre a l'origine un depot de sable ferri­
fere comme ceux de l'lle au Sable. 

Mention y est faite de grauwacke et roches phylladiennes 
qui s'etendent de la riviere de l'Est de Merigomish, au quai 
d'Arisaig, ou elles sont interrompues par une nappe de por­
phyre. Cette note offre uncertain interet, car ii s'agit des roches 
volcaniques; comme il ne fait guere de doute, Gesner fut le seul 
de ces premiers observateurs a reconnaitre l'origine de l'ancien 
epanchement de rhyolite, frequemment decrit clans des rapports 
subsequents comme etant une roche sedimentaire metamor­
phisee. 

II reconnalt que les elements des conglomerats carboni­
feriens proviennent des formations precedentes, et ii croit que 
!es cailloux et autres materiaux furent roules et uses et deposes 
clans les depressions de l'ancienne surface, par !'action de cours 
d'eau. 

Gesner decrit !es calcaires et !es gypses de Windsor et 
d'Antigonish; il reconnait leurs rapports stratigraphiques, et 
fait mention des trous en entonnoirs et de Ia surface rappelant 
le relief du Karst, caracteristique des regions calcaires et gypsi­
feres. Les formations y sont donnees par ordre ascendant: 
Vieux gres rouge ("Old Red Sandstone"), Calcaire carbonifere, 
gres meulier ("Millstone Grit") et houille. Ces groupes, clans la 
nomenclature actuelle, sont respectivement !es formations 
Horton et Riversdale, le groupe Windsor, le gres meulier, et 
les assises houilleres; les deux premieres divisions relevent 
du Carboniferien inferieur, et les deux autres se rattachent au 
Carboniferien superieur ou Pensylvanien. 

Ne (1820) et eleve a Pictou, Nouvelle-Ecosse, J. W. Dawson 
fit ses premieres etudes a l'academie de Pictou. Apres avoir 
re~u son diplome de l'Universite d'Edinbourg, en Ecosse, il 
revint en son pays natal en 1847. Mais, deja, avant cette 
epoque, il avait fait un travail sur !es assises houilleres du comte 
qui l'avait vu naitre et qu'il connaissait si bien. Durant la pe­
riode de 1855 a 1893, Dawson remplit le poste de Principal de 
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l'Universite McGill, ou ii occupait la chaire de sciences naturelles. 
Dans le cours de sa carriere, ii publia un grand nombre d'ouvra­
ges et de notes se rapportant a la geologie de la partie nord de la 
Nouvelle-Ecosse. De tous ces travaux, nous ne mentionnerons 
que ceux qui ont trait aux problemes qui nous occupent. 

En 18451, Dawson fit paraitre son premier travail sur la 
Nouvelle-Ecosse nord-est, auquel il joignit une carte par Gesner. 
Cet article contenait une breve description de la "formation 
houillere", et de la "formation gypsifere", et donnait leurs rela­
tions geologiques generales, ainsi que leurs rapports aux autres 
groupes d'assises. Des diverses coupes· qui accompagnent ce 
travail, celle qui s'etend de Merigomish a. l'anse Malignant 
offre un interet tout special pour nous. La bande de roches 
carboniferes qui est incluse c::ntre la rive du golfe et les collines 
au sud, est ici decrite comme ayant une puissance de 10,000 
a 12,000 pieds. 

Par une erreur d 'interpretation de ses observations, il 
assigne au calcaire a l'ouest du ruisseau McAras, une epaisseur 
de 80 pieds en deux couches; il n'avait pas reconnu la repetition 
du calcaire par une faille. Il avait recueilli de nombreux fos­
siles parmi lesquels se trouvaient Productus Martidi et Spirifer 
glabra, qui abondent clans ces couches et clans les calcaires de 
East River. Le trapp amygdaloi:de de !'embouchure du ruisseau 
McAras, maintenant reconnu comme etant intrusif, y est decrit 
comme "etant deux couches concordantes, dont les parties 
inferieures sont plus compactes que le sommet. Leurs surfaces 
superieures sont en partie disloquees et melees a des conglo­
merats". 11 y mentionne !es assises devoniennes du ruisseau 
McAras comme etant probablement sous-jacentes aux roches 
carboniferes. 

La coupe entre le ruisseau McAras et Arisaig, observait 
Dawson, "est constituee par des schistes de couleur foncee, et 
des calcaires en lits minces, accompagnes de quelques couches 
de schistes rouges et de conglomerats. Ces roches plongent 
vers le sud-ouest, mais sont plus bouleversees en approchant 
d'Arisaig". 11 fait remarquer que les restes fossiles abondent 

1 Dawson, Sir William. Quart. Jour. Geo!. Soc. London, Vol. I, 1845. 
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dans ces assises, et il en mentionne quelques-uns; il conclut 
que "quoique ces fossiles relevent du Silurien, quelques-unes 
des especes semblent etre les memes que celles observees au 
sein des schistes ardoisiers de East River." 

Les roches volcaniques a l'est de la pointe d'Arisaig y sont 
mentionnees comme etant "sans aucun doute d'age carboni­
fere inferieur (occupant une place dans la serie un peu au-dessous 
des roches relevees au ruisseau McAras) mais ayant subi une 
alteration considerable". II remarque que les roches intrusives 
amygdalo!des associees sont "evidemment interstratifiees avec 
ces roches volcaniques". II note la presence d'une "roche 
verte syenitique" sur le littoral en allant vers le cap Georges, 
et ii decrit des roches ignees, feldspathiques et autres, dans les 
hauteurs a l'est et au sud de l'anse Malignant. 

Les roches carboniferes du havre d'Antigonish sont ensuite 
traitees au long, et il donne un coupe d'apres les affleurements 
releves le long de la riviere Rights. Dawson note aussi un 
affleurement de gypse d'une puissance de pres de 200 pieds, 
pres de la decharge du lac Ogden, qu'il decrit avec beaucoup 
de details .. 

La carte de la Nouvelle-Ecosse de Gesner est divisee en 
(1) Assises houilleres, (2) Vieux gres rouge et serie gypsifere, 
(3) Roches metamorphiques et siluriennes, (4) Roches ignees. 
Les roches de la region Arisaig-Antigonish sont comprises dans 
les divisions 1 et 2. 

On peut voir que dans ce travail Dawson etablit un canevas 
geologique solide pour servir aux observations detaillees sub­
sequentes, qui devaient plus tard fai re l'objet des travaux de 
Honeyman, Fletcher et autres. 

Dans une lettre ecrite en 18471 par Dawson au professeur 
Johnson, il donne des notes precises sur l'age geologique, les 
rapports des lits de gypse aux autres couches, avec des coupes 
descriptives d'affleurements a la pointe Ogdens, au havre Anti­
gonish et autres endroits. En resume, Dawson s'exprime 
comme il suit:-

1 Dawson, Sir William. Comptes rendus, Acad. Nat. Sci., Philad. 
Vol. III, 1847. 
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"Son association constante avec des calcaires du systeme 
carbonifere qui contiennent des fossiles marins, prouve que c'est 
un depot sous-marin, et observant !es rapports ·qui existent 
entre !es roches carboniferes et les systemes plus anciens,. il 
semble probable que !es bassins de mer, au fond desquels se 
deposa le gypse, n'etaient pas considerables en etendue. Dans 
ces bassins, la formation du gypse alternait avec le depot me­
canique de sables et de marnes, et le developpement de mol­
lusques et de polypiers; mais !es conditions qui donnerent lieu 
a la formation du gypse n'etaient favorables ni au charriage 
de sediments ni a !'existence d'organismes animaux OU vege­
taux." 

Plus loin, ii suggere que !es eaux de sources et de rivieres, 
qui contenaient de l'acide sulfurique libre provenant de la de­
composition des pyrites de fer, en se melant aux eaux de la mer 
renfermant des calcaires, ont pu precipiter le gypse. II cite 
comme exemple de ce processus le cas du Rio Vinaigre de l'Ame­
rique du Sud. 

Dans une note, intitulee "On the Metamorphic and Metalli­
ferous Rocks of Eastern Nova Scotia" 1, publiee en 1850, Dawson 
fait mention des roches d'Arisaig, et annonce qu'il avait envoye 
une petite collection de fossiles, recueillis clans les couches 
superieures, au professeur James Hall, d'Albany, qui les rattacha 
aux groupes d'assises Hamilton et Chemung. Hall, lui-meme, 
observa subsequemment que cette correlation etait erronnee, 
et fit alors relever ces roches du Silurien. Dans cette 
note, Dawson decrit aussi les phyllades, les quartzites et !es roches 
ignees du cap Georges, et !es hauteurs d'Antigonish et de Meri­
gomish. 

Dans la premiere edition de son ouvrage, "Acadian Geology", 
Dawson2 decrit brievement la region d'Arisaig, et observe que 
certains des fossiles trouves au sein des roches d'Arisaig, s'ac­
cordent d'une maniere specifique, d'apres Sir Charles Lyell, 
avec les fossiles du groupe Hamilton des Etats-Unis, identique­
ment l'erreur qu'avait precedemment faite Hall. Sur sa carte, 

1 Dawson, Sir Willaim. Quart. Jour. Geo!. Soc., Landres, Vol. VI, 
page 347, 1850. 

2 Dawson, Sir William. Can. Nat., Vol. V, 1860. 
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Dawson rattache ces roches au Devonien et au Silurien supe­
neur. 

En 18601, Dawson donnait une description des series auri­
feres de la Nouvelle-Ecosse, et leur assignait un age silurien 
inferieur; ii pla~ait aussi clans le Silurien !es roches metamor­
phiques de l'Ordovicien inferieur des monts Cobequid. II 
decrivait le Silurien et le Devonien, comme ayant ete refoules 
en plis orientes est-ouest, et aussi nord-est sud-ouest, le long 
desquels s'etaient formees, par denudation, des vallees anti­
clinales et synclinales. C'est clans ces vallees que se sont 
deposees Jes assises du systeme carbonifere et le nouveau gres 
rouge ("New red sandstone"). 

Les assises siluriennes d'Arisaig y etaient mentionnees 
comme constituant l'une des coupes de ces roches les plus inte­
ressantes de la province, et ii donnait une description de leur 
developpement, leur structure et leurs caracteristiques litho­
logiques. Les roches volcaniques a la base du Silurien y 
etaient incluses comme couche de base, metamorphisee par la 
venue d'un puissant dyke de "roches trappeennes augitiques, 
d'age carbonifere." II donnait des listes de fossiles et Jes hori­
zons ou ils avaient ete recueillis. Ces deux couches inferieures 
schisteuses etaient attribuees au groupe de Clinton, et celles de 
la partie superieure ou calcaire, ii considerait comme etant 
probablement d'age silurien superieur. Les travaux recents 
de Schuchert2 different de cette conclusion et rattachent la 
plus haute des formations au Ludlow, dont !'equivalent ame­
ricain le plus rapproche est la formation Guelph, de l'interieur 
des terres. 

Dans sa seconde edition de "Acadian Geology" (1868, 
pages 572-573), Dawson revient a sa premiere opinion, que Jes 
roches d'Arisaig relevaient du Silurien moyen et du Silurien 
superieur, et Jes comparait au Silurien du Nouveau-Brunswick, 
du Maine, d'Anticosti et de l'etat de New-York. En conclu­
sion, ii declare que le "Silurien superieur" d'Arisaig et d'Anti­
costi ne peut etre compare directement ni au Silurien d'Angle-

1 Dawson, Sir William. Can. Nat., Vol. V, 1860. 
2 Schuchert, Chas. Amer. Jour. Sci., Vol. XXVIII, 1909. 

/ 
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terre, ni aux autres regions siluriennes de l'Amerique, mais ii 
remarque que !es fossiles, clans leurs grandes lignes, etaient 
intermediaires entre ceux d'Europe et ceux d'Amerique. II 
assimile la serie d'Arisaig superieure au Clinton de New-York 
et au Llandovery d'Angleterre, et ajoute que peut-etre une 
partie de ces roches empietait sur le Wenlock et le Niagara. 
D'apres lui, ii est possible que !es couches de la partie inferieure 
du ruisseau Doctor soient !'equivalent d'un ancien membre du 
Silurien superieur, sans etre aussi bas, clans l'echelle geologique, 
que le Medina ou !'Oneida de New-York, ou le Llandovery 
inferieur d' Angleterre. 

Dawson continuait a placer !es roches des monts Cobequid 
clans la serie d'Arisaig, en se basant sur les fossiles recueillis 
a Earl ton et a New Annan. 

En 1875, clans une note intitulee1 "Geological Relations 
of the Iron Ores of Nova Scotia", Dawson decri t une couche, 
puissante de 30 pieds, de minerai de fer feuillete, et plus fre­
quemment encore oolitique, affleurant sur la branche est de Ia 
riviere de l'Est. Les roches renfermaient des fossiles caracte­
ristiques du groupe Arisaig, et ii les croyait Ies equivalents du 
Helderberg inferieur americain OU du Ludlow d'Angleterre. 
On y observait des minuscules concretions de peroxyde de fer 
enveloppant des grains de sable, et le minerai de fer passait 
graduellement a un gres ferrugineux. La teneur en fer etait 
de 45 a 54 pour cent. 

Dans la troisieme edition de "Acadian Geology", ecrite 
en 1878, Dawson enumere les depots suivants clans la periode 
post-pliocene, par ordre descendant:-

(1) Graviers et sables en couches, et anciennes greves et 
cretes, qui revelent des conditions d'eau peu profonde, de courants 
rapides et de vagues. 

(2) Argile stratifiee, contenant des coquilles, ce qui in­
dique des depots en eau tranquille. 

(3) Argile a blocaux, sans stratification, qui indique !'action 
simultanee des glaces et de l'eau. 

1 Dawson, Sir Wm. Can. Nat., nouvelle serie, Vol. VII, pages 129-138, 
1875. 
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(4) Gisements de tourbe, a la surface des parties emergean­
tes, formes avant !es depC>ts d'argile a blocaux. 

Aux notes descriptives, il joint un certain nombre d'orien­
tations de stries glaciaires, en general vers le sud et le sud-ouest. 
II mentionne la possibilite de glaces flottantes et d'action gla­
ciaire comme origine de ces depC>ts, mais il prefere la theorie 
de formation par !'action de glaces flottantes durant une pe­
riode de submergence marine de la terre, et ii explique la pre­
sence de dos d'ane et de trainees comme etant due a des courants 
·durant le recul de la mer. 

En 188l1, Dawson publiait une description des minerais 
de fer siluriens de Pictou, et declarait que cet horizon se con­
tinuait jusqu'a Arisaig, quoique moins riche en cet endroit. 
Il donnait une liste de fossiles trouves au sein du minerai. II 
decrivait deux couches, toutes deux d'age plus recent que le 
Clinton. 

II faisait relever les roches metamorphiques des "high­
lands" de la serie Cobequid, a laquelle il assignait un age plus 
recent qu'aux assises auriferes du littoral atlantique, mais ce­
pendant au moins aussi ancien que le Cambro-Silurien. 

En 1882,2 Dawson donnait un tableau comparatif des 
formations d'Angleterre et des provinces maritimes, du Lauren­
tien au sommet du Silurien. On n'avait pas encore reconnu 
la presence en Nouvelle-Ecosse, de roches franchement lau­
rentiennes ni d'assises ordoviciennes. 

Le "Manuel de Geologie du Canada", ("Handbook of 
Canadian Geology") de Dawson, publie en 1889, tout en trai­
tant des principes generaux de cette science et de la chronologie 
geologique, consacre une des quatre parties de l'ouvrage a la 
geographie et la geologie du Canada. Les pages qui decrivent 
la region acadienne, contiennent une description breve, mais 
comprehensive, des formations de cette contree. En outre 
des donnees qui avaient deja ete enoncees clans ses travaux 
anterieurs, cet ouvrage renferme un certain nombre de notes 

1 Dawson, Sir W'illiam. Can. Nat., nouvelle serie, Vol. XI, pages 313, 
.314, 1881. 

2 Dawson, Sir William. Quart. Jour. Geo!. Soc., Londres, Vol. XLIV, 
1888. 
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nouvelles, ou importantes, a cause de leur clarte. L'age de sa 
serie de Cobequid, y compris un horizon superieur de phyl­
lades et de quartzites (maintenant reconnu comme relevant 
de l'Ordovicien inferieur) et un horizon inferieur volcanique, 
y est donne d'apres des conclusions stratigraphiques, comme 
etant pre-silurien. Cependant, ii laisse entrevoir la possibilite 
qu'il pourrait y avoir une correlation entre ces roches et le 
Huronien du Nouveau-Brunswick et de Terre-Neuve. En 
conclusion, ii !es fait relever du "Siluro-Cambrien." 

II subdivisait le systeme carbonifere en: 

(1) Serie de "Horton", ou schistes et conglomerats car-
boniferes inferieurs. 

(2) Serie de Windsor, ou calcaire carbonifere inferieur. 
(3) Gres meulier ("Millstone grit") . 

( 4) Assises houilleres. 

II y decrit !es etendues occupees par !es assises carboni­
feres, et ii compare !es mouvements terrestres qui ont amene 
!es variations de sedimentation, avec ceux qui ont cause !es 
grandes discordances au-dessous et au-dessus de ce systeme. 
Pour expliquer !es irregularites des depOts clans le systeme 
meme, ii faisait appel a !'action des courants. 

Sous la rubrique "Pleistocene", Dawson traite des marques 
et stries des roches et des materiaux de charriage, en !es ex­
pliquant par la denudation des terrains des niveaux inferieurs, 
"qui etaient traverses par des courants septentrionaux d'eaux 
tres froides, charriant de la glace toute l'annee." L'auteur 
suppose !'existence de glaciers locaux, sur Jes collines, mais 
ii declare: "Jene puis observer, nulle part, ni clans !es provinces 
acadiennes, ni au Canada proprement dit, d'indices marquant 
!'existence d'une nappe glaciaire continentale". II dit bien 
que "!es stries glaciaires sont tres frequentes sur les surfaces 
des roches qui sont exposees au jour". Puis ii donne un tableau 
des localites et des orientations de quatorze exemples de ces 
stries et cannelures, accompagne d'une note "que !'orientation 
generale semble etre vers le sud et le sud-est, ce qui s'accorde 
avec la direction generale de ces marques clans l'etendue de 
I' Ameriq ue nord-est' '. 
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Dawson, prenant le Pleistocene de l'lle du Prince Edouard 
comme exemple, dit que !es depOts consistent ici en "argile a 
blocaux post-pliocene, composee de sables rougeatres et d'ar-
gile provenant de la desagregation des gres rouges . . . ... . .... et 
de cailloux de gres rougeatres arraches des couches plus resis­
tantes." Ces cailloux y sont decrits comme etant "plus ·ou 
moins arrondis, souvent stries, avec Jes stries orientees clans le 
sens du grand axe." Un peu plus loin, ii declare "n'avoir ob­
serve aucun reste marin au sein de l'argilt. i blocaux, on observe 
une etendue de superficie limitee, recouverte de lits de sables, 
et de graviers stratifies, a un niveau de 50 pieds au-dessus du 
niveau de la mer, et au sein de l'un de ces lits ii ya des coquilles 
de Tellina Gramlandica." 

Les blocs ou cailloux qui parsement la surface sont assignes 
a des depots plus recents, contemporains des sables a Saxicaves. 
Quelques-uns des blocs, supposait-on, venaient du Labrador, 
d'autres du Cap Breton, et aussi de la terre ferme de la Nouvelle­
Ecosse. 

L'existence de l'argile a blocaux et des blocs indigenes 
etait expliquee par l'une de deux hypotheses. L'une des ex­
plications suppose que le golfe St-Laurent Hait autrefois comble 
par un glacier qui ne s'avan\:ait que vers le centre du bassin.; 
l'autre assigne les resultats aux glaces fl.ottantes, a une epoque 
oil le Labrador "Hait trop profondement enveloppe de neiges 
et de glaces pour pouvoir fournir un grand nombre de blocs 
erratiques". Le drift a blocaux plus recent est attribue aux 
"glaces de la cote, entrainees par Jes courants de maree qui 
balayaient la cote, ou encore par Jes courants arctiques qui 
coulaient du nord." 

Les notes sur la region acadienne se terminent par un rap­
prochement de la geologie des provinces maritimes avec celle 
de !'Europe, et un contraste tranche avec la geologie du reste 
du Canada et des Etats-Unis. II ajoute un tableau complet 
des formations de la region. 

Le Dr. Honeyman Hait un ministre du culte a Antigonish, 
et ii commen\:a ses travaux geologiques comme collectionneur de 
restes fossiles du sein des roches intfaessantes le long de la cote 
d'Arisaig. Se rendant compte des problemes geologiques qu'of-
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frait la region en lisant la premiere edition de "Acadian Geology" 
de Dawson, et par la connaissance personnelle de !'auteur, 
les Hudes de Honeyman eurent des lors un but et gagnerent 
grandement en precision. II publia plusieurs notes sur la geo­
logie de la region d'Arisaig clans des revues scientifiques, et 
finalement il abandonna son pastorat de Antigonish pour diriger 
!'installation de la section de la Nouvelle-Ecosse a l'exposition 
de Londres en 1862. II fit alors la connaissance de geologues 
anglais, et ayant acces aux collections europeennes, Honeyman 
s'interessa profondement a la tache de la correlation des assises 
siluriennes des deux cotes de !'ocean Atlantique. Comme 
resultat direct de ses Hudes, on subdivisa les formations silu­
riennes d'Arisaig en cinq zones, ainsi qu'il est explique plus bas. 

En 1868, Honeyman fit une campagne geologique sur le 
terrain clans le comte d'Antigonish pour la Commission geologique 
du Canada, et plus tard, fut nomme directeur du Musee Pro­
vincial a Halifax. En rayonnant de ce centre, il fit des etudes 
considerables sur les depots superficiels et !'action glaciaire, 
et ses derniers travaux traitent surtout de ces phases de la 
geologie. 

La premiere note geologique de Honeyman parut en 18591 ; 

c'etait plutot un travail de vulgarisation, sur les roches d'Arisaig, 
et Jes organismes fossiles qu'elles renferment. Des fossiles qu'il 
mentionne, Jes seuls qui offrent maintenant un certain interet 
soot, Productus depressa (ou Leptama rhomboidalis), Spirifer 
elevatus, Calymene blumenbachii, et Homalonotus. 

D'apres la predominance de Calymene blumenbachii et de 
Homalonotus, et la similarite generale de cette faune a celle du 
Ludlow superieur, !'auteur conclut, avec raison, que ces roches 
relevent du Silurien superieur. 

Cinq ans plus tard,2 peu apres son retour de ses Hudes et 
de see comparaisons en Angleterre et autres parties de !'Europe, 
Honeyman publia Jes resultats d'une des plus importantes 
Hudes faites jusque la sur le "Silurien de la Nouvelle-Ecosse". 
Apres avoir consulte Salter, un paleontologue anglais, Honey-

i Honeyman, D. Comptes rendus, Nova Scotian Lit. and Sci. Society, 
Halifax, 1859. 

2 Honeyman, D. Quarter, Jour. Geo!. Soc., Londres, Vol. XX, 1864. 
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man repartit !es roches siluriennes en cinq subdivisions qu'il 
designa par des lettres et dont il etablit la correlation qui suit, 
par ordre ascendant:-

A. Equivalent approximatif du gres Mayhill. 
B. et B'. Equivalent du "Lower Ludlow" d'Angleterre. 
C. Equivalent du calcaire d'Aymestry. 
D. Equivalent du Upper Ludlow. 
D'apres cette correlation, ii ya absence complete du groupe 

Wenlock, ou Silurien moyen entre Jes divisions A et B. 
Dawson accepte la classification ci-dessus sauf le groupe D, 
qu'il considere !'equivalent du Helderberg inferieur de l'etat 
de New-York. 

Honeyman releva !es contours de ses divisions a l'inte­
rieur des terres, et Jes rapporta avec soin sur ses cartes. II 
ajouta trois coupes pour aider a !'interpretation de la structure. 
II nota la forme synclinale, quoiqu'elle l'intrigua quelque peu, 
car il l'attribuait a !'intrusion de "trapp augitique" releve pres 
du littoral. II donna une estimation des puissances respectives 
des diverses subdivisions, et une liste de fossiles et des localites 
de leur provenance. L'ancienne theorie de Dawson, assignant 
aux vieilles roches volcaniques une origine sedimentaire meta­
morphique est repetee clans cette note, et elles sont placees dans 
la division "A". 

En 1866,1 Honeyman reconnalt que !es couches qui s'eten­
dent jusqu'a l'embouchure du ruisseau McAras, sont en discor­
dance avec le Silurien sous-jacent et le Carbonifere qui !es 
recouvre, et il !es croit done d'age devonien. C'est la la pre­
miere mention de roches devoniennes dans la partie nord-est 
de la province, car les formations soi-disant devoniennes de Hall 
et Lyell furent subsequemment reconnues comme apparte­
nant au Silurien. Cependant, Honeyman etait decidement 
en erreur lorsqu'il faisait aussi relever du Devonien Jes schistes 
ardoisiers gris ordoviciens inferieurs, des chutes de la riviere 
James et du mont Sugar Loaf a Antigonish. 

Honeyman fit des conjectures sur la profondeur probable 
des mers, au fond desquelles se deposerent Jes di verses formations, 

1 Honeyman, D. Nova Scotian Inst. of Nat. Sci., Vol. I, partie IV, 1866. 
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et il attribuait la grande epaisseur des depots a un affaissement 
continu. N'ayant pas observe de discordance marquee entre 
le Silurien et le Devonien, il ne croyait pas qu'il etait survenu 
de soulevement important avant la formation des sediments 
devoniens. Apres l'exhaussement qui eut lieu subsequemment 
aux depots devoniens, il s'ecoula une periode considerable 
d'erosion avant la sedimentation des depots carboniferes. Ce 
souJevement a ete attribue OU rapporte a !'intrusion et aux 
epanchements de nappes ignees que !'on voit au jour a !'embou­
chure du ruisseau McAras. 11 traite de l'etendue et du pro­
longement des roches carboniferes et des assises calcaires et 
gypsiferes qu'elles renferment clans Jes environs d'Antigonish; 
Jes calcaires isoles du ruisseau Doctor, et Jes conglomerats sili­
cifies de l'anse Malignant furent attribues au Carbonifere. 11 
est probable que ces derniers relevent de l'Ordovicien, ainsi 
que nous le demontrons plus loin au cours de la description de 
la formation de l'anse Malignant. 

Sous la rubrique "depots superficiels", il enon~ait la possi­
bili te de l'origine marine des (ilrgiles et des mamelons de graviers 
de Maryvale; Jes "intervales" ou terrains de fond de la vallee 
de la riviere de l'Ouest, pres d'Antigonish, y sont donnes comme 
ayant peut-etre la meme origine, et ii leur assigne le meme age 
qu'a l"'intervale" de la riviere du Milieu, Cap Breton, clans Jes 
terrains duquel on a retrouve le femur du Mastodon Ohioticus. 

En 18701 Honeyman pla~a tout le Silurien superieur de la 
Nouvelle-Ecosse, Jans Jes assises Arisaig et etablit leur corre­
lation avec Jes roches du groupe d'Anticosti. 11 assure aussi 
avoir trouve des roches laurentiennes contenant l'organisme 
animal Eozoon, a l'est de l'anse Malignant. 

Laissant de cote quelques ecrits, clans lesquels il ne pre­
sente guere de nouvelles donnees, nous arrivons au travail de 
Honeyman publie en 1875.2 Sans se restreindre au littoral 
des basses terres, ii decrit dix coupes, y compris une grande 
partie du plateau au sud d'Arisaig, avec ses diverses roches ignees 
et ses couches sedimentaires metamorphiques. Les couches 
siluriennes du ruisseau Doctor y sont reconnues comme etant 

1 Honeyman, D. Quart. Jour. Geo!. Soc., Londres, Vol. XXVI, 1870. 
2 Honeyman, D. Nova Scotian Inst., Vol. VII, pages 47-79, 1875. 
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fossiliferes. Celles qui affieurent pres de la route de la greve, 
sont classees, du nord au sud, clans les divisions A, B et B' de 
la serie d'Arisaig; au dela d'un pli synclinal en approchant du 
"Hollow", il reconnalt la presence de couches des divisions B', 
Bet A. 

Honeyman releva, sur l'ancienne route, au sud d'Arisaig, 
un axe synclinal, et croyait que les couches en etaient plus 
jeunes que celles de la division D, ou Ludlow superieur, et, 
consequemment, il les classa clans une division E. 

11 mentionne des sources salines, pres de la ville d'Antigo­
nish, que l'on reconnut n'etre pas permanentes, apres . plusieurs 
essa1s. 

Des notes publiees ensuite, avant 1888, n'ajoutent guere 
aux connaissances que l'on possedait sur la region. Mais, 
clans un travail qui parut cette annee la.,1 Honeyman traite de la 
geologie des depots de surface de la Nouvelle-Ecosse, qu'il 
divise en cinq regions topographiques distinctes. 11 decrit 
les moraines, les blocs perches, et les argiles de la ville d'Anti­
gonish clans lesquelles ii signale la presence de plantes, fossiles 
etc. II classe les hauteurs de gravier de Maryvale comme etant 
de l'epoque Champlain, en se basant sur certains types de vallees, 
et sur le charriage de materiaux vers le nord. Quant a l"'in­
tervale" d'Antigonish, ainsi que les marecages et terrains en­
digues d' Amherst et de Grand Pre, il les considere d'origine 
recente. 

En 1860,2 James Hall decrit trente-sept "Nouvelles especes 
de fossiles des couches siluriennes de la N ouvelle-Ecosse", et 
son travail est accompagne de vingt illustrations. En d'autres 
occasions, il fit part d'opinion de grande valeur sur les fossiles 
des couches siluriennes de cette province, et aida Dawson et 
Honeyman a fixer !'age des roches. 

En 1860,3 E. Billings publia une description d'une nouvelle 
espece d'asterie, trouvee par Honeyman a Arisaig, clans sa 
zone C, et la nomma PalCP,aster parviusculus. 

1 Honeyman, D. Nova Scotian Institute, Vol. VII, 1888. 
2 Hall, James. Can. Nat. and Jour. Sci., Vol. V, 1860. 
3 Billings, E. Can. Nat. and Geo!., Vol. V, 1860. 
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En1 1874, Billings publia deux planches de vingt-deux 
figures, decrivant dix-sept nouvelles especes de lamelli­
branches des roches d'Arisaig. 

Hugh Fletcher, de la Commission geologique du Canada, 
travaillait a l'etablissement d'une carte geologique de la 
Nouvelle-Ecosse depuis 1875. Dans le cours de la campagne 
de 1885, en prolongeant ses releves du Cap Breton vers le sud, il 
atteignit le havre d'Antigonish, et fit des travaux vers l'ouest 
jusqu'a la riviere de !'Est de Pictou.2 

Dans un rapport preliminaire sur les travaux de cette 
campagne, il donne un bref resume des superficies occupees par 
les formations; il reconnait deux periodes d'activitevolcanique; et 
il fait remarquer que la puissance actuelle des assises siluriennes 
de la cote d'Arisaig ne represente qu'une petite partie du 
volume des formations anterieures au Carbonifere, qui existent 
clans les comtes de Pictou et d'Antigonish. 

En 1886,3 Fletcher, au cours de son rapport sur ses etudes 
et explorations clans les comtes de Guysborough, d'Antigonish 
et de Pictou, donne une note detaillee sur la geologie de la con­
tree, y compris la region Arisaig-Antigonish. Les diverses 
phases de la geologie, tectonique, roches ignees, gisements mine­
raux, y sont traitees d'une maniere detaillee, et les cartes et les 
rapports de Fletcher sont si exacts et precis qu'ils font toujours 
autorite clans les grandes lignes qu'il y pose. 

Son travail le plus detaille porta sur les formations silu­
nennes. II indique, avec precision, les contours des subdivi­
sions de la serie d'Arisaig, en prenant pour base les travaux 
de Honeyman. Cependant, il substitue les noms de formations 
Medina, Clinton inferieur, Clinton superieur, Niagara et Helder­
berg inferieur, aux divisions A, B, B', C et D, de Honeyman, 
et au lieu de designer le groupe d'assises du nom de serie Arisaig, 
Fletcher se sert du terme "Silurien". II mesura de nouveau et 
fit une nouvelle description de la coupe exposee le long du litto­
ral, mais les releves et les observations se rapportant aux trois 

1 Billings, E. Can. Geo!. Surv., Vol. II, pt. I, 1874. 
2 Fletcher, Hugh. Com. geologique du Canada, Rapport somm., 1885. 

3 Fletcher, Hugh. Com. geologique du Canada, Rapport pour 1886. 
Partie P. 



22 

premieres divisions, ne s'accordent pas avec !es releves de Honey­
man. La ligne de demarcation entre le Clinton inferieur et le 
Clinton superieur se trouve placee plus haut que celle entre les 
divisions B et B' de Honeyman. 

Fletcher ne donne pas de listes des fossiles recueillis a Arisaig, 
mais on peut inferer, de la lecture du rapport, qu'il base sa 
correlation des couches, (et consequemment la classification 
des assises) sur Jes donnees decoulant des collections recueillies 
par Honeyman, Weston et Robert. 

Dans son interpretation de la tectonique, Fletcher est essen­
tiellement d'accord avec Honeyman. II reconnait cependant 
la presence d'un bloc soule've, entre le ruisseau Smith et un point 
a !'est du chemin de Trone, qu'il croit compris entre deux failles, 
nord-sud. 

II faut noter que Fletcher divise !es roches "cambro-silu­
riennes", (que Dawson pla~ait clans la serie Cobequid et aux­
quelles ii assignait un age siluro-cambrien) en trois series d'as­
sises. Par ordre ascendant, ce sont: 

(1) Les roches ardoisieres petro-siliceuses, Jes quartzites 
et Jes roches de "whin" de la riviere James et du mont Eigg. 

(2) Les ardoises rouges et vert olive du ruisseau Baxter 
et du ruisseau Brian Daly. 

(3) Les gres rouges et gris, !es gres grossiers et !es conglo­
merats du ruisseau Bear. 

II place Jes roches ardoisieres rougeatres de l'etendue 
metamorphique au sud du ruisseau Doctor, clans la seconde 
division; et le conglomerat silicifie de l'anse Malignant est 
refere avec hesitation, a (2) OU a (3). Fletcher dit qu'en quel­
ques endroits, ii a cru reconnaitre une discordance sous la di­
vision (2). 

Les roches carboniferes sont divisees par ordre ascendant 
en conglomerat carbonifere, calcaire carbonifere, et formation 
du gres meulier ("Millstone Grit"). Deux coupes de ces assises 
furent soigneusement mesurees et decrites. La premiere de 
celles-ci s'etend des marecages de Merigomish a Knoydart, et 
la seconde longe le ruisseau Bailey. 

Les roches ignees de la region sont decrites d'apres leurs 
affl.eurements releves sur le terrain. Les roches volcaniques 
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de la pointe Arisaig et de Frenchman's Barn sont mentionnees 
comme Hant de nature felsitique, mais Fletcher ne se prononce 
pas sur leur origine, se contentant d'observer "qu'on les a con­
sidere parfois comme etant des roches sedimentaires meta­
morphisees, et d'autres fois comme roches volcaniques". II 
reconnait, cependant, que le trapp du ruisseau McAras est de 
nature intrusive, et n'est pas interstratifie comme l'affirmait 
Dawson. Son rapport traite des roches devoniennes, et il 
touche aussi a d'autres sujets tels que minerais de fer, de cuivre 
etc., mais le compte rendu ci-dessus donne un apen;u des prin­
cipales interpretations qu'il tire de ses observations clans la 
region d'Arisaig-Antigonish. Comme travail sur la geologie 
de la region, c'est de beaucoup le plus complet et le plus utile 
publie jusqu'a present. 

En 1897, Fletcher releva la coupe du Devonien par les 
pointements qui affleurent le long du ruisseau McAras, et ii en 
decrit les diverses couches. 11 trouva une puissance totale de 
683 pieds sans avoir pu relever ni le sommet ni la base de la 
formation. Ces donnees furent publiees clans un travail par 
Ami1 (paru en 1900). 

Comme palaeontologue de la Commission geologique, 
H. M. Ami a publie uncertain nombre de descriptions de fossiles 
recueillis pres d'Arisaig, et son travail est tres utile a !'inter­
pretation des relations stratigraphiques. 

En 1892,2 ii donna une liste des fossiles recueillis clans les 
assises sil uriennes d 'Arisaig. 

En 19003, dans une note sur !es "Subdivisions du Carboni­
fere dans !es provinces de l'Est du Canada'', Ami traite des 
formations reconnues par les observateurs qui l'ont precede, 
et ii essaie de fixer leur age et d'etablir leur correlation. Ami 
se servit du terme formation de Windsor pour designer les cal­
caires marins et les gres et schistes qui les accompagnent, qui 
reposent en discordance sur les formations Union et Riversdale. 
En cela, ii ne fit que suivre Dawson, qui, clans son manuel de 

1 Ami, H. M. Comptes rendus de "Nova Scotian Inst. Sc.", Vol. X, 1900. 
2 Ami, H. M. Comptes rendus de "Nova Scotian Inst. Sci.", Vol. I, 

1892. 
3 Ami, H. M. Comptes rendus de "Nova Scot. 1nst. Sc.", Vol. X, 1900. 

3 
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1889, donna le nom de serie de Windsor aux calcaires, gres et 
schistes qui surmontent les formations Union et Riversdale et 
sont sous-jacents au gres meulier ("Millstone Grit"). Les assises 
Union et Riversdale, d'apres les restes fossiles qu'elles renfer­
ment, furent classees par Ami dans le Carbonifere, et il cite 
David White pour confirmer sa decision, mais cependant Ami 
etait incertain si la formation Windsor relevait de l'eo-carbo­
nifere OU du meso-carbonifere. Le gres meulier succede a la 
formation Windsor, mais quoique Fletcher decrive une discor­
dance, Ami n'en observe a ucune dans le bassin de Cumberland. 
I! considere les assises Union et Riversdale, ainsi que le gres 
meulier et \es assises houilleres, comme Hant d'origine estuarine, 
tandis qu'il reconnalt une origine marine a la formation Windsor. 

Cette meme annee, 1 Ami proposa une nouvelle subdivision 
des roches siluriennes d'Arisaig. Par ordre descendant, les 
nouvelles designations des formations Haient Stonehouse, 
Moydart, McAdam et Arisaig, une nomenclature usitee jusqu'a 
ce jour, sauf le dernier nom que nous avons adopte pour designer 
le groupe entier. Ami ne fixa pas de limites bien marquees 
a ses subdivisions, et ii est done difficile de faire la correlation 
de son travail avec les Hudes de ses predecesseurs. 

Dans une note2 oil ii traite des couches devoniennes, Ami 
s'occupe de la question de leur correlation et de leur age. Se 
basant sur !es restes fossiles recueillis a u cours de releves et 
d'observations paleontologiques par Weston et Robert, sur !es 
roches siluriennes et devoniennes, il conclut que le Devonien 
correspond au "Old Red Sandstone" europeen, et propose le 
nom "Formation Knoydart" pour designer !es couches qui 
affieurent le long du ruisseau McAras. 

Les restes fossi les de poissons mentionnes plus haut furent 
identifies par A. Smith Woodward et Henry Woodward du 
"British Museum" , comme appartenant a Pterygotus , Onchus 
murchisoni (Agassiz), Pteraspis cf. crouchii, Psammosteus cf. 
anglicus Traquair, et Cephalaspis n. sp. ? ; des impressions faites 
par une paire d'organes tranchantes appartenant probablement 

1 Ami, H. M. Comptes rendus de la Soc. R. du Can., Vol. VI, 1900. 
2 Ami, H. M. Bulletin, Geo!. Soc. Am., Vol. XII, 1900. 
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a un poisson re<;urent la designation Ichythoidichnites acadi.ensis. 
Dans son rapport, Smith Woodward declare que "Jes specimens 
du ruisseau McAras indiquent un facies correspondant a la 
base de la formation ''Old Red Sandstone'' inferieure de la Grande­
Bretagne, et Jes fossiles representent une faune identique 
a celle des couches Hereford, qui relevent du Devonien inferieur, 
"Old Red Sandstone" ou du "Cornstone". Se basant sur la 
presence de Pteraspis, qui est fort semblable, sinon identique, 
a P. crouchii, Ami croit que cet horizon appartient a la partie 
tres inferieure du Devonien, et n'est pas eloigne du sommet 
du Silurien .1 D'apres Jes caracteristiques lithologiques, et aussi 
celles de la faune, Ami etablit une correlation plus intime entre 
la formation Knoydart et les couches des environs de Ledbury, 
clans Herefordshire, qu'avec le Devonien americain. 

Le Dr. J. F. Whiteaves, alors qu'il Hait le paleontologue 
du Service geologique du Canada, decrivit des fossiles recueillis 
pres d'Arisaig, et fit un travail considerable sur la correlation 
des horizons devoniens du Canada. 

En 1897 ,2 ii donne la description d'une dent de poisson, 
en bon Hat de conservation, recueillie par T. C. Weston en 
1869 dans les roches siluriennes du ruisseau McDonald. II 
considere ce fossile comme Hant une dent de dendrodonte, 
probablement un Crossopterygien, peut-Hre allie a I-Iolopty­
chius, et le nomme provisoirement Dendrodus Arisaigensis. 
D'apres la presence de ce fossile, et aussi d'un grand nombre 
d'autres, on rapproche la serie d' Arisaig de l'Helderberg inferiure 
de !'Hat de New-York, et du groupe Ludlow d'Angleterre 
Les travaux et Hudes que nous avons cites plus haut indiquent 
que la serie d'Arisaig debute bien avant le Ludlow. 

En 1899,3 Whiteaves donne un resume des travaux faits 
jusqu'alors sur le Devonien du Canada, debutant a l'epoque 
ou Gesner, se basant sur des donnees stratigraphiques et litho­
logiques, reconnut la presence de couches devoniennes au havre 
Advocate et a la riviere Moose. II fait une breve revue des 

1 Voir plus bas, sous la rubrique "Formation Knoydart". 
2 Whiteaves, J. F. Brit. Assoc. Adv. Sc., 1897. 
3 Whiteaves, J. F. Science, nouv. serie, Vol. X, 1899. 
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travaux de Dawson, Honeyman, Fletcher, Ami, Weston, qui 
tous contribuerent a l'etude des assises devoniennes de la Nou­
velle-Ecosse. Cette note a une grande valeur au point de vue 
de la correlation des horizons. 

En 1901,1 Daly fit une breve campagne de travaux sur 
le terrain en Acadie, et combinant ses releves avec les donnees 
mises en lumieres par les observateurs qui l'avaient precede, 
ii donna un compte rendu comprehensif des principaux traits 
physiographiques de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Bruns­
wick. 

Apres avoir sommairement fait une revue de la geologie 
des etendues en question, il traite des cycles d'erosion, tels 
qu'interpretes par le relief actuel. II conclut qu'il y en eut 
deux principaux, l'une qui atteignit son maximum d'activite 
durant la periode cretacee, et l'autre durant le Tertiaire. La 
peneplaine cretacee, soulevee et decoupee, est representee par 
le plateau eleve. Les terres basses tertiaires sont de caractere 
local, et Jes roches qui en forment le sous-sol relevent surtout 
du Carbonifere et du Triasique. 

Le relief de l'Acadie rappelle tellement !es formes topogra­
phiques de la Nouvelle-Angleterre que nous attirons une atten­
tion toute speciale sur le tableau qui y est annexe, qui indique 
"Homologie du relief et des traits tectoniques structuraux de 
l'Acadie et de la Nouvelle-Angleterre". Ce tableau expose, 
d'une maniere frappante, l'analogie du relief des deux regions 
comparees. 

Dans son rapport sur !es gisements ferriferes de la Nouvelle­
Ecosse (partie 1)2 J. E. Woodman decrit les depC>ts de minerai, 
au sein des roches siluriennes des environs d'Arisaig, et aussi 
les couches ferriferes des roches de l'Ordovicien inferieur de 
l'aire des ruisseaux Doctor et Iron. II enumere !es epaisseurs 
relevees; donne !es analyses, ce qui rend ce rapport tres interes­
sant surtout au point de v ue de la geologie economique. 

Dans le rapport sommaire de sa campagne sur le terrain 
en 1908, campagne qu'il consacra a faire l'etude des schistes 

1 Daly, R. A. Bulletin du "Museum of Comp. Zoo!., Vol. XXXVIII, 
1901. 

2 Woodman, J. E. Ministere des Mines, Division des Mines, Canada, 1909. 
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petrolif eres du Canada, pour la Commission geologiq ue, R. W. Ells 
mentionne la presence de schistes carbures a Big Marsh, comte 
d'Antigonish; il cite l'ouvrage de How, "Mineralogy of Nova 
Scotia", 1868, comme autorite sur la puissance de la formation, 
et le rendement en huile minerale par tonne de schistes. Honey­
man et Fletcher ont aussi decrit ces couches d'une fa~on detaillee. 
En 1910,1 Ells donna une description plus complete des deux 
groupes de schistes petroliferes, sous-jacents aux calcaires car­
boniferes. Le groupe inferieur, epais de 70 a 80 pieds, comprend 
20 pieds de schistes petroliferes, et cinq pieds de schistes con­
tournes tres riches en petrole. Le groupe superieur consiste 
en 150 pieds d'une roche contenant une forte proportion d'huile. 
II est en contact direct avec le calcaire. 

Les schistes noirs sont accompagnes de schistes micaces 
gris contenant des impressions de restes detaches de plantes. 
Ces assises sont parfois fort disloquees et redressees. 

Dans le cours de la campagne 1908, W. H. Twenhofel fit 
une collection de fossiles, par zones, des assises de la serie d'Ari­
saig, exposees le long du littoral a !'est et a l'ouest de la pointe 
Arisaig. II recueillit des fossiles de plus de deux cents hori­
zons distincts, representant une puissance de 3,465 pieds de 
couches. L'annee suivante2 ii publia une description de la 
structure et des rapports geologiques des strates siluriennes. 
II reconnut la presence de trois appareils littoraux souleves, 
conserves le long de la cMe a l'est du ruisseau McAdam, et il 
attira !'attention sur la concordance du relief de la surface, et 
celui de la surface des roches sous-jacentes et de leur resistance 
relative a !'erosion. 

En subdivisant la coupe du Silurien, Twenhofel adopte les 
donnees qu'Ami publia en 1901, mais il y ajoute un horizon 
inferieur, qui est !'equivalent de la division (A) de Honeyman, 
ou du Medina de Fletcher. II donne une description detaillee 
des diverses formations, traitant, en tout, de 41 zones distinctes 
et des restes fossiles qu'elles renferment. 

1 Ells, R. W. Les schistes petroliferes du Nouveau-Brunswick et de la 
Nouwlle-Ecosse, Canada, Ministere des Mines, 1910. 

2 Twenhofel, W. H. Amer. Jour. Sc. (4) Vol. XXVIII, 1909. 
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11 fit un examen microscopique et chimique des roches 
volcaniques de la base du Silurien, qui etablit leur origine vol­
canique, et qui regla la controverse de l'origine de ces roches 
que l'on crut longtemps etre des roches sedimentaires metamor­
phisees. C'etait le premier travail precis fait sur les roches 
ignees de la partie nord-est de la Nouvelle-Ecosse. 

A la note de Twenhofel etait annexe un travail de corre­
lation par Charles Schuchert. Dans la division n° I, il ne trouva 
pas de materiaux paleontologiques pouvant rapporter ces roches 
a celles du Medina de New-York, et elles sont rapportees au 
Clinton OU au Llandovery inferieur. La division n° II OU for­
mation Arisaig est supposee etre !'equivalent des couches 
inferieures du Clinton de lapartieestdel'etat de New-York et 
de tout le Landovery inferieur de Norvege, y compris peut-etre 
une partie du Llandovery superieur, (decrit par Kiaer). La 
division n° III, ou formation McAdam, y est rapportee au 
Rochester et au Llandovery superieur, y compris prbablement 
le Wenlock inferieur. La division IV(a), ou formation Moydart, 
il croit etre !'equivalent du Niagara moyen, OU formations Wal­
dron et Louisville, et du Wenlock superieur de Norvege. 11 
considere la division IV(b), ou formation Stonehouse comme etant 
!'equivalent du Ludlow; les assises qui s'en rapprochent le plus 
en age clans l'interieur en Amerique sont celles du Guelph. 

Les travaux de Twenhofel et de Schuchert precederent 
immediatement nos etudes de la Campagne 19101 dont !es re­
sultats sont presentes clans le present rapport. 

1 Commission geologique du Canada. Rapport sommaire, 1910. 
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CHAPITRE III. 

RESUME ET CONCLUSIONS. 

NOTE GENERALE. 

Afin d'aider a comprendre plus facilement !es chapitres 
qui presentent Jes donnees et !es observations detaillees de notre 
etude sur le terrain, nous croyons bon de !es faire preceder par 
une note qui expose !es grandes lignes des problemes geologiques 
de la region d'Arisaig-Antigonish, et !es conclusions que nous en 
tirons. Done, !es descriptions detaillees, et !es donnees qui ne 
sont pas essentielles a la comprehension des arguments presentes 
seront exclues de ce chapitre et seront exposees clans !es chapitres 
suivants sous leurs rubriques respectives. 

PHYSIOGRAPHIE. 

Le relief de cette region peut etre classe en deux grandes 
divisions; un plateau d'une altitude de 800 a 1,000 pieds, dont 
le sous-sol est constitue par des roches resistantes, ignees et 
rnetamorphiques plissees; et des terres basses ondulees, a une 
hauteur de 200 a 400 pieds, occupees par des formations sedi­
mentaires a roches tendres. Les cours d'eau coulent clans des 
tranchees profondes, dont les fonds sont fort au-dessous du 
niveau general du plateau, tandis qu'ils traversent !es terres 
basses clans des vallees peu profondes. 

Aux embouchures des cours d'eau, et aussi ou ils prennent 
leur pente uniforme, apres avoir quitte les terres elevees, on 
observe des depots de graviers, epais de six pieds et plus. Au­
dessus de la surface des graviers, !es rivieres serpentent en me­
andres a travers des petites plaines alluvionnaires clans lesquelles 
on retrouve des restes des anciennes boucles de meandres. 
Dissemines sur toute l'etendue de la region, ii y a des cretes en 
dos d'~ne et des banes d'argile et de graviers non-stratifies 
qui comprennent des cailloux sub-anguleux et stries. 
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Le long du littoral du detroit de Northumberland, nous 
avons releve trois terrasses bien conservees, a des niveaux entre 
15 et 145 pieds au-dessus de la ligne de maree haute, et une 
autre, mains accentuee, a une cote de 10 pieds. Nous avons 
observe des stries glaciaires sur le plateau, et aussi sur la surface 
des roches des terres basses a un niveau de 500 pieds au-dessous 
du plateau. 

Conclusions. 

Les etendues de terres elevees sont evidemment des restes 
decoupes d'une ancienne peneplaine, et elles sont a des niveaux 
qui semblent etablir leur correlation avec la peneplaine cretacee 
reconnue par Daly comme ayant autrefois compris toute l'eten­
due des provinces maritimes. 

Les vallees encaissees du plateau sont des preuves du 
rajeunissement post-cretace de la surface, et les etendues de 
terres basses en sont une consequence. Ces terres basses, 
quoiqu'elles soient en partie plus elevees .que le niveau de base 
d'erosion tertiaire reconnu par Daly clans le comte de Pictou 
et autres endroits de la Nouvelle-Ecosse, relevent cependant 
du meme cycle d'erosion. Cette conclusion est appuyee par 
le fait que la nappe de glace continentale qui passa sur Jes "high­
lands"' strierent Jes affleurements de roches des terres basses a 
500 pieds au-dessous du niveau du plateau, indiquant, par la, 
que la difference de niveau est sans aucun doute attribuable a 
!'erosion tertiaire, et non a !'abrasion differentielle de !'action 
glaciaire. 

Les appareils littoraux sont probablement des anciennes 
greves qui indiquent des arrets du mouvement de la cote durant 
l'epoque post-glaciaire. Les depots de graviers non-assortis 
qui ferment des amas et des cretes en divers endroits represen­
tent le travail des glaciers a leur recul. Les minces depots de 
memes materiaux, le long des lits des cours d'eau, furent pro­
bablement formes au cours des crues de printemps et de deborde­
ments, mais Jes meandres detaches que l'on rencontre parfois 
a des niveaux plus eleves suggerent un leger rajeunissement 
de la surface qui, peut-etre, se continue actuellement. 
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FORMATIONS SEDIMENTAIRES. 

GROUPE DE BROWNS MOUNTAIN. 

Observations sur le terrain. 

Ce groupe de roches se range naturellement en deux divi­
sions, une grauwacke ardoisiere inferieure, et un schiste ardoisier 
rouge superieur. Les roches inferieures sont fortement silici­
fiees, et les couches superieures ont developpe des plans de cli­
vage et sont comprimees. Pres du sommet de la division in­
ferieure, on observe trois couches d'hematite oolitique, et plus 
bas clans cette formation, il existe aussi des "lits" de minerais 
de fer. L'orientation des assises est vers le nord-est, et elles, 
plangent generalement sous un angle eleve tant vers le nord­
ouest que vers le sud-est. A un endroit, la direction appuie 
plus vers le nord et sud. Nous n'avons pas releve la base de ce 
groupe, et il est surmonte en di13cordance, par toutes les autres 
formations. Nous avons recueilli au sein du minerai de fer, et 
aussi clans un schiste greseux, voisin d'un lit ferrugineux, des 
linguloi:des fossiles, dont on trouve une espece a l'lle Bell 
clans la baie Conception, Terre-Neuve. 

Conclusions. 

Le groupe de Browns Mountain consiste en roches forte­
ment metamorphisees, refoulees en amples plis anticlinaux et 
synclinaux, avec une orientation generale vers le nord-est. 11 y 
a aussi des plis secondaires nord et sud. 

Ces roches sont les plus anciennes de la region, et ont evi­
demment une origine marine. D'apres les fossiles recueillis, 
elles relevent de l'Ordovicien inferieur, et on peut etablir une 
correlation directe entre ces minerais de fer et ceux des grands 
gisements de "Great Belle-Isle", de Terre-Neuve. 

FORMATION DE MALIGNANT COVE. 

Observations. 

Des couches de conglomerats et de gres grossiers, a strati­
fication. oblique, rouges et violacees, reposent sur les surfaces 
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de clivage des ardoises du groupe de Browns Mountain. Les 
lits sont composes de fragments d'ardoises, de rhyolite, et 
quartz et autres materiaux qui ressemblent de pres a ceux des 
roches du mont Brown en ce qu'ils sont fortement silicifies. 
Nous n'avons pas releve de contacts superieurs, et nous n'avons 
observe qu'une epaisseur de 20 pieds de cette formation. 

Conclusions. 

Un intervalle considerable de temps smv1t le depot des 
roches du mont Brown, durant lequel eurent probablement lieu 
une intrusion et un epanchement de rhyolite. Puis survint le 
rajeunissement de la surface et une erosion energique, suivie 
de pres par une sedimentation generale durant laquelle furent 
deposees les assises de Malignant Cove. On sait que des boule­
versements de cette nature ont eu lieu durant la periode ordo­
vicienne, et du reste la silicification des depOts semble indiquer 
une conclusion analogue. Done nous avons rapporte, au moins 
provisoirement, la formation de l'anse Malignant a l'Ordovi­
cien moyen. 

SERIE n' ARISAIG. 

Observations. 

Les couches de la serie d'Arisaig consistent en une epaisseur 
de plus de 3,500 pieds de schistes charbonneux, de schistes 
greseux et de calcaires impurs. Vers le sommet de la serie, il 
y a de nombreuses marques de clapotement. A Arisaig, et 
a l'est, la base de ces assises repose sur la surface inegale d'un 
ancien epanchement de rhyolite (designee comme aporhyolite 
dans le present rapport) et par places, le premier lit consiste en 
un conglomerat derive de cette rhyolite. En dehors de la region 
Arisaig-Antigonish, on n'a pas releve de rhyolite en rapport avec 
la serie d'Arisaig. 

La structure des roches d'Arisaig est indiquee par !'allure 
des assises, et aussi par le reperage en divers endroits (par Jes 
fossiles et Jes caracteristiques lithologiques) des couches qui 
forment la serie. Les coupes qui sont exposees le long du littoral 
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et dans les vallees des cours d'eau revelent que les roches ont 
ete refoulees, froissees, disloquees et parfois renversees. Les 
roches d'Arisaig sur la bordure de la region Arisaig-Antigonish 
soot separees des anciennes formations par une grande faille 
qui est exprimee dans le relief de la surface par un escarpement 
haut de plusieurs centaines de pieds sur une distance de plus 
de dix milles. 

Les couches de cette serie sont hautement fossiliferes, et 
ont rendu aux collectionneurs, des faunes distinctives et nom­
breuses. Nous avons recueilli, au sein d'une mince couche de 
minerai de fer, des fossiles que nous n'avons retrouves dans 
aucune des autres couches. 

Conclusions. 

Les sediments des couches d'Arisaig furent deposes au fond 
d'une mer peu profonde, tantOt en eau claire et tantot en eau 
boueuse. La couche sous-jacente etait une ancienne nappe de 
rhyolite dont !'erosion a considerablement diminue l'epaisseur 
et l'etendue. Nous croyons qu'une partie des resultats de cette 
erosion se retrouve dans Jes conglomerats de l'anse Malignant, 

·qui existent peut-etre aussi autre part sous les couches de la 
serie d'Arisaig. 

La structure des assises d'Arisaig est le resultat direct de 
la dislocation majeure de la zone de failles qui longe le "Hollow." 
Le trait principal est un pli synclinal brise et disloque le long de 
son axe. Des failles nord et sud ont de plus divise l'etendue en 
une serie de paquets imbriques, et ii s'est aussi produit un grand 
nombre de plis et de failles secondaires. 

La faune qui est representee dans Jes roches de cette serie, 
ainsi que l'ont demontre Twenhofel et Schuchert, se rapproche 
plus des faunes siluriennes d'Europe que de celle de la periode 
correspondante d'Amerique. Elle indique une periode que 
l'on pourrait placer en Europe entre le Llandovery inferieur et 
le Ludlow, et en Amerique, entre le Clinton de l'etat de New-York 
et le Guelph de l'interieur de l'Amerique. 
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FORMATION KNOYDART. 

Observations. 

Une serie puissante de roches ardoisieres greseuses, y compris 
des gres gris impurs, surmonte les assises d'Arisaig. Sur le 
littoral, ces roches sont en contact avec les couches du sommet 
de la serie d'Arisaig, mais d'apres les releves sur la structure, a 
l'interieur, elles reposent sur les couches immediatement au­
dessous de ces couches superieures d'Arisaig. Fletcher mesura 
683 pieds de strates de la formation Knoydart, et on peut croire, 
d'apres l'allure des couches, que leur puissance veritable est 
plutot de 1,000 pieds. 

Ainsi que la formation d'Arisaig, les assises Knoydart sont 
separees des roches du mont Brown par la faille du "Hollow." 
Au nord, Jes couches plongent vers le sud sous un angle moyen 
de 20° quoique en quelques endroits ii soit plus raide. Vers 
le sud-ouest, les lits ont !'orientation de la faille, et plongent 
vers le nord-ouest. On a releve des failles secondaires le long 
des cours d'eau. 

Conclusions. 

La formation Knoydart est d'origine continentale, probable­
ment d'estuaire, et la sedimentation en eut lieu en discordance 
sur les assises de la serie d'Arisaig. 

Cette formation fut deprimee par une faille le long de la 
zone majeure de dislocation, et en consequence elle offre la 
structure d'un synclinal, plus ou moins brise, dont !'axe est 
incline vers le sud-ouest. 

Comme age, la formation Knoydart, ainsi qu'il a ete de­
montre par Ami, releve du Devonien, et peut etre rapprochee de 
certaines phases des formations Old Red Sandstone de la Grande­
Bretagne. 

FORMATION DU RUISSEAU MCARAS. 

Observations. 

Les conglomerats grossiers et les gres calcaires du ruisseau 
McAras, tels qu'exposes le long du littoral du detroit Northum­
berland, ont une puissance (selon Fletcher) de 940 pieds environ. 
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Ils reposent sur la formation Knoydart, en discordance angulaire 
marquee, et en certains endroits, les couches Knoydart sont re­
couvertes par les assises Ardness, formation qui surmonte 
(en concordance selon les apparences) les couches de la formation 
McAras Brook. Du reste, les assises McAras surmontent aussi 
la serie d'Arisaig, mais le contact est oblitere par des intrusions 
de diabase. Au sud et a l'ouest de la region, les conglomerats 
reposent sur la tranche des ardoises metamorphiques et des 
quartzites redresses du groupe du mont Brown, et sur les roches 
intrusives qui recoupent les roches metamorphiques. Les lits 
inferieurs McAras, sont surtout composes de fragments anguleux 
des anciennes roches. Dans la partie est de la region, des 
lits de schistes petroliferes sont interstratifies avec les gres gris 
qui surmontent les gres rouges et les conglomerats. Vers le 
sommet de la formation, au Grand Marecage, qui se trouve a 
l'est de notre region, on a releve, dit-on, la presence d'epaisses 
couches de schistes petroliferes et de "charbon." 

Les couches de la formation McAras Brook ont un plonge­
ment sous un angle faible qui les eloigne des formations plus 
anciennes, et il est rare de constater des dislocations ou des 
derangements. La grande faille le long du "Hollow" n'affecta 
pas les couches, et en certains endroits, d'apres Fletcher, la zone 
de failles a ete recouverte par les assises Ardness. 

La nature des sediments de la formation McAras Brook, 
plus particulierement vers le sommet, est essentiellement ana­
logue a celles des gres fins et grossiers qui succedent au calcaire 
de la base de la formation Ardness. 

Nous ne plimes relever d'evidence directe, indiquant que 
la formation Ardness surmonte en discordance la formation de 
McAras Brook. 

Conclusions. 

Un intervalle d'erosion preceda le depot des couches de 
McAras, qui, partout, reposent en discordance sur les anciennes 
formations. Les couches de cette formation resulterent pro­
bablement d'une sedimentation continentale sous des conditions 
climatiques de periodes de grandes pluies. Plus tard, cependant, 
des conditions de mer peu profondes regnerent, ainsi que l'in-
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diquent les elements calcaires que renferment les couches supe­
rieures, et plus particulierement le lit de calcaire qui forme la 
base des formations succedantes. Le schiste petrolifere et le 
gres gris associe, qui renferment des restes de plantes, sont pro­
bablement des depots formes clans des bassins locaux ou des 
marecages. 

La sedimentation des couches de la formation McAras 
Brook eut lieu apres la grande dislocation qui longe le "Hollow," 
et les lits n'ont ete affectes que par des flexures faibles, qui for­
ment des plis synclinaux, ou des cuvettes lorsqu'ils sont hordes 
de deux cotes par des anciennes formations. 

La formation de McAras Brook est probablement d'age 
mississippien (Carbonifere inferieur). Une periode d'erosion 
et de derangements suivit le depot des couches du Devonien 
inferieur et preceda la formation des sediments McAras Brook. 
Ceux-ci semblent avoir ete immediatement suivis par la forma­
tion Ardness, indubitablement d'age mississippien. 

FORMATION ARDNESS. 

Observations. 

La formation Ardness est constituee par une couche de 
calcaire a la base, epaisse de 20 pieds, et par 2,025 (d'apres 
Fletcher) de gres rouges, et de schistes gris greseux, qui sont 
exposes au jour le long du littoral du detroit de Northumberland. 
Dans le sud de la region au calcaire succede une epaisseur de 
200 pieds (estimation) degresrougesetde schistes, qui surmontent 
des depots de gypse epais de 200 pieds; ceux-ci sont suivis 
de gres et de schistes dont on n'a pas mesure l'epaisseur. 

Le contact avec la formation McAras Brook semble etre 
concordant. Les couches de la formation Ardness, au nord, 
plangent vers le nord-ouest, et celles au sud sont inclinees vers 
le sud-est sous un angle faible clans les deux cas. Les assises 
n'ont pas ete affectees par les derangements. 

Nous recueilllmes de nombreux brachiopodes et des ostra­
codes clans !es calcaires a l'ouest du ruisseau McAras, et on 
trouve des restes fossiles de plantes clans !es schistes gris qui se 
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trouvent clans la partie superieure de la formation. Ces restes 
de vegetaux sont generalement ma! conserves. 

Age et correlation. 

D)apres Jes donnees fournies par !es brachiopodes des cal­
caires, cette formation est reliee a la serie de Windsor, qui com­
prend plusieurs lits de calcaire et du gypse, et releve du Mis­
sissippien (Carbonifere inferieure). 

FORMATION LISTMORE. 

Observations. 

Des gres gris et rouges, puissants de 982 pieds (d'apres 
!es releves de Fletcher) constituent la formation Listmore. Ces 
couches affleurent sur le littoral clans !'angle nord-ouest de la 
region, mais nous en flmes !'examen sur une longue distance le 
long de leur prolongemen ta l' ouest. Les couleurs caracteristiques 
et la composition des roches de cette formation se distinguent 
difficilement de celles de la precedente, mais ii semble y avoir 
une plus grande proportion de nombreux restes de plantes fos­
siles, mal conserves. 

Le contact que nous avons examine est obscurci par une 
petite dislocation, mais les couches des deux cotes ont la meme 
direction et le meme plongement, et nous ne pQmes observer 
aucune discordance avec la formation Ardness. Les couches 
de la formation plongent vers le nord-ouest sous des angles qui 
varient entre 10° et 20°, et sauf le cas note ci-dessus, nous ne 
relevames ni dislocation ni flexure. 

Conclusions. 

Les gres et les schistes de Listmore relevent certainement 
d'une formation d'etendue continentale, et en ce qui concerne 
la region de notre feuille, ils semblent etre une continuation de 
la formation Ardness. 

La formation Listmore fut differenciee par Fletcher, et ii 
l'appela "gres meulier" :-par deference envers sa profonde 
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experience, nous y pla<;ons ces couches, qui relevent done du 
Pensylvanien (Carbonifere superieur). 

DEPOTS QUATERNAIRES. 

Observations. 

Nous avons deja mentionne clans ce chapitre, sous la rub­
rique physiographie, la distribution des depots d'argile et de 
gravier. On trouve clans la region, de l'argile calcaire rouge, 
surmontee par des depots non-stratifies de graviers argileux, 
epais parfois de 40 pieds et plus; des cretes en dos d'ane et des 
minces manteaux de graviers et d'argile. Les cailloux de ces 
depOts sont sub-anguleux et parfois 'stries. Le long des biefs 
inferieurs d'un grand nombre de ruisseaux et de petites rivieres, 
on trouve des depOts fluviatiles de graviers. 

Conclusions. 

Les glaces de l'epoque glaciaire traverserent toute la region 
clans une direction S. 34 ° E. sur le plateau, et presque sud-ouest 
sur les terres basses du nord de la region Arisaig-Antigonish. 
Des observateurs precedents ont cru a un mouvement vers le 
nord, mais la presence de blocs de rhyolite, a des niveaux beau­
coup plus eleves que la source dont ils proviennent elimine cette 
theorie. Au recul de la glace, de nombreux depots de till se 
formerent, dont la surface a ete remaniee par !'action des eaux, 
probablement des cours d'eau prenant leur source clans la nappe 
de glace qui disparaissait. 

Les graviers fluviatiles de formation recente, proviennent 
probablement de !'action de crues vernales, mais parfois suggerent 
un rajeunissement de la surface. 

ROCHES IGNEES INTRUSIVES ET D'EPANCHEMENT. 

ROCHES ACIDES. 

Observations. 

Un granite compact, possedant des caracteristiques de con­
tact, penetre les roches inferieures du mont Brown, sous forme 
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d'une cheminee. Des petits dykes d'une rhyolite rose recoupent 
les roches metamorphiques en de nombreux endroits, et ces 
dykes sont a leur tour recoupes par une rhyolite d'une couleur 
violet fonce, avec des facies tufaces, en formes d'intrusions 
irregulieres penetrant Jes ardoises, et formant en un endroit 
une petite cheminee. La rhyolite foncee passe a un porphyre 
quartzeux qui penetre les roches du mont Brown en intrusions 
irregulieres et en cheminees. A la base de la coupe de roches 
siluriennes, on observe un ancien epanchement de rhyolite, 
d'une epaisseur de 200 pieds environ. Vers le sommet, la rhyo­
lite passe a une roche brechiforme fluidale, et la partie superieure 
est une breche franche. La rhyolite a ete considerablement 
devitrifiee. Une venue de monzonite en forme d'intrusion 
irreguliere ou de cheminee, penetre Jes roches inferieures du 
mont Brown. 

On a releve la presence de fragments de roches ignees de la 
nature de toutes celles enumerees ci-dessus (sauf le porphyre 
quartzeux) clans les conglomerats de Malignant Cove, a qui 
!'on attribue un age ordovicien moyen (!es observations ont porte 
sur des specimens macroscopiques et microscopiques). Les 
tranches minces des diverses roches ont etabli une analogie de 
composition et de texture de toutes les phases de la rhyolite 
et du porphyre quartzeux. 

Conclusions. 

D'apres les observations brievement enumerees ci-dessus, 
nous croyons que toutes Jes roches intrusives acides relevent 
d'une meme grande periode d'envahissement. Si notre inter­
pretation est exacte lorsque nous attribuons un age ordovicien 
aux conglomerats de l'anse Malignant, et si les fragments repre­
sentent vraiment toutes les roches intrusives presentes, ii 
s'ensuit que l'activite ignee eut lieu entre la formation des roches 
du mont Brown et celles de l'anse Malignant, ce qui la placerait 
au commencement de la periode ordovicienne. 



40 

ROCHES INTRUSIVES BASIQUES. 

Observations. 

De la diabase, sous forme de petits filons verticaux, et 
parfois en larges dykes et meme en amas intrusifs irreguliers, 
recoupe toutes les roches sedimentaires (ainsi que presque toutes 
les roches ignees) jusqu'aux roches des assises Ardness, la for­
mation du sommet des temps mississippiens. On a frequem­
ment observe, associe a cette diabase, du basalte, en intrusions 
irregulieres, qui parfois representent peut-etre des epanchements. 
On trouve aussi des intrusifs tendres et terreux, generalement 
de couleur foncee, rougeatre; et nous avons suivi un dyke rouge 
fonce, fissile, dont la largeur varie entre quelques pouces et 10 
pieds, sur une distance de deux milles environ. Ce dyke re­
coupe la nappe de rhyolite a la base des strates siluriennes, et 
aussi un puissant dyke irregulier de diabase qui s'etend sur 
une longueur de trois milles le long du littoral. Parfois le 
dyke bifurque et penetre clans la diabase le long de diaclases. 
On voit au microscope que cette roche intrusive est en grande 
partie composee d'oxyde de fer secondaire; mais des materiaux 
fragmentaires sont aussi presents, y compris des eclats angu­
leux, autrefois vitreux. A un endroit, un basalte amygdaloYde 
recoupe la diabase, tandis que le dyke rouge recoupe les deux. 

Conclusions. 

Nous n'avons observe aucune roche intrusive recoupant la 
formation Ardness. La diabase recoupe la formation du ruis­
seau McAras, et il est probable que !'action ignee a laquelle 
elle se rattache, eut lieu a l'epoque mississippienne, apres le 
depot du conglomerat McAras Brook, et avant la formation 
du calcaire Ardness. II semblerait que l'on puisse attribuer 
toute la diabase a une seule periode d'eruption. Le basalte 
et le dyke rouge sont certainement d'origine plus recente que la 
diabase, ainsi que l'on peut voir lorsque ces roches se trouvent 
ensemble, mais comme aucune d'elles ne recoupe les roches 
Ardness, il est probable qu'ellesrelevent toutesdela meme periode 
d'eruption. 
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Le dyke rouge possede un caractere brechiforme, et son 
association avec le basalte suggere le resultat d'injections en 
pulsations du magma, en remplissant une fissure, a l'approche 
de la surface. 

TUF ET BRECHE. 

I1 y a des petits depOts de tufs et de breches en divers en­
droits. L'un de ceux-ci, qui accompagne une couche de minerai 
de fer, semble etre interstratifie avec les assises inferieures des 
roches de la formation Browns Mountain. Ce serait done la plus 
ancienne roche ignee de la region. On a observe des facies de 
tufs en relations avec les intrusions de rhyolite, qui ont penetre 
jusqu'a peu de distance de la surface, et on peut en conclure 
que des epanchements accompagnaient !'intrusion de la rhyolite. 

GISEMENTS MINERA UX. 

CUIVRE. 

Observations. 

En de nombreux endroits, on voit des taches cupriferes 
clans les roches mississippiennes qui renferment des restes de 
plantes, et pres du ruisseau Brierly, on a fait des travaux se­
rieux a la recherche de gisements de cuivre. On dit avoir 
extrait du minerai de l'un des puits fonces en cet endroit, mais 
sur la halde des roches tirees de l'excavation, nous ne pfimes 
voir que des taches vertes d'oxyde de cuivre. 

Conclusions. 

D'apres les indices que nous avons releves, on ne peut 
guere entretenir l'espoir de decouvrir des gisements de cuivre 
exploitables clans la region Arisaig-Antigonish. 

MINERAI DE FER DES RUISSEAUX ARISAIG ET ROSS. 

Observations. 

On voit au sud d'Arisaig, un lit de minerai de fer, d'une 
epaisseur moyenne de 2 pieds, clans les couches siluriennes. Ce 
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depot renferme un grand nombre de fossiles caracteristiques; 
le minerai a la surface est friable, mais en profondeur, il devient 
compact et finement oolitique. Les couches sont fort redressees, 
presque verticales. On a fait des tentatives d'exploitation de 
ce minerai, mais tous travaux sont maintenant abandonnes, 
probablement a cause de la basse teneur en fer. 

Conclusions. 

Cette couche est clans une zone fort disloquee, et on ne 
pourrait guere compter sur sa continuite sur de longues distances. 
Ses caracteristiques indiquent une origine sedimentaire, et elle 
est a peu pres du m@me ~ge que les minerais de Clinton de la 
region des Apalaches. 

MINERAIS DE FER DU RUISSEAU DOCTORS ET DU MONT BROWN. 

Observations. 

Pres du bureau de poste de Browns Mountain, ainsi que clans 
les environs du ruisseau Doctors, des minerais oligistes oolitiques 
sont interstratifies avec la grauwacke des assises inferieures 
des roches de Browns Mountain. Au premier de ces endroits, 
il y a deux ou trois couches de minerai, qui varient en epaisseur 
de 5 a 20 pieds. Le minerai est tres siliceux. Une partie du lit 
le plus epais est un gres grossier impregne de fer. 

Les couches de minerai des environs du ruisseau Doctor 
sont au nombre de trois et varient entre 2 et 8 pieds en epais­
seur. Le plus epais de ces lits est siliceux, mais Jes lits plus 
minces sont frequemment oolitiques, tres peu fossiliferes et 
renferment une assez haute teneur en fer (40 a 48 pour cent). 
L'horizon ferrifere se trouve pres de la base de la formation 
superieure du groupe de Browns Mountain, qui forme une etroite 
bandeau sud de la zone de minerai. On a suivi les affleurements 
de fer sur une distance de trois milles environ, et les couches 
sont verticales sur tout ce parcours. De nombreuses petites 
failles affectent le minerai, et l'epaisseur est fort variable. 
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Conclusions. 

D'apres nos observations, le minerai est tres probablement 
d'origine sedimentaire, d'age ordovicien inferieur, et on peut 
rapporter les couches directement a la formation d'hematites 

. stratifiees de l'lle Great Bell, clans la baie Conception, Terre­
Neuve. Des petites failles affectent le minerai, mais il ne semble 
exister aucun indice de grande dislocation provoquee par l'in­
trusion ignee entre la branche est du ruisseau Doctor et le ruis­
seau ouest qui sort de la Petite coulee "Little Hollow". Les 
lits ferriferes sont tous du c6te nord d'un pli synclinal, et il est 
probable que leur allure ne change aucunement sur une pro­
fondeur de peut-etre plusieurs centaines de pieds. Les failles 
de la region sont surtout verticales, et il est probable qu'il 
n'existe pas de deplacements horizontaux. II y a une grande 
quantite de minerai en vue, et les considerations qui entrent en 
ligne de compte pour son exploitation sont la teneur en fer, 
le cofit de l'exploitation et les moyens de transport. 

SCHISTES PETROLIFERES. 

Observations. 

On a decouvert la presence de schistes petroliferes clans la 
region, aux environs de Pleasant Valley et de Maryvale. Ces 
schistes sont interstratifies avec les couches inferieures de la 
formation du ruisseau McAras. 

Conclusions. 

Les assises qui renferment les schistes reposent sous un 
angle faible et consequemment les couches petroliferes ne sont 
pas profondement recouvertes. Mais comme les epais lits de 
schistes du sommet que l'on observe a Big Marsh se trouvent 
immediatement sous !es calcaires de la base de la formation 
Ardness, ii est probable qu'ils ont ete completement enleves 
clans la region de la vallee Pleasant, et autres localites de ce 
district. 
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GYP SE. 

Observations. 

D'apres la largeur du "Karst" ou depression, la topogra­
phie, et l'allure generale des assises, nous avons estime que les 
couches de gypse clans les environs de la gare de Brierly Brook, 
ont une puissance de 200 pieds environ. Le gypse se trouve en 
falaises hautes de 30 a 40 pieds, sur une distance de un mille 
le long de la voie du chemin de fer Intercolonial a Brierly Brook, 
et on trouve d'autres affieurements analogues en divers endroits. 
Generalement, ces couches de gypse contiennent peu de sub­
stances etrangeres. Mais !'action de l'eau a alveole la surface 
et ces cavites sont remplies de sable et de gravier. 

Conclusions. 

II y a a proximite du chemin de fer de grandes quantites 
de gypse que l'on pourrait facilement exploiter; et on pourra 
y ouvrir des carrieres aussitC>t que le besoin s'en fera sentir. 

CALCAIRE. 

Observations. 

II y a un certain nombre de carrieres et de fours a chaux 
echelonnes le long de la bande de pierre calcaire au nord de la 
voie du chemin de fer Intercolonial. Ces chantiers sont aban­
donnes, mais la qualite de la chaux que l'on y fabriquait etait, 
dit-on, excellente. 

Conclusions. 

L'epaisseur exploitable de calcaire ne depasse probable­
ment guere 20 pieds, mais l'inclinaison des couches est faible, 
et il est probable que l'on pourrait extraire une grande quantite 
de pierre en suivant la direction de l'affieurement. 
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GRAVIERS. 

On pourrait extraire des graviers roules, pour l'empierre­
ment et le beton, des accumulations qui se sont formees clans les 
lits des cours d'eau. 

AUTRES SUBSTANCES ECONOMIQUES. 

On a bien fait des prospections a la recherche de minerais 
d'argent, mais sans grand succes, et nous n'avons pu relever 
aucun indice de la presence de tels minerais clans le district. 

Les fiJons de quartz et de calcite ne sont pas frequents, et 
on ne peut guere se bercer d'espoirde trouver des gites de metaux 
precieux. 
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CHAPITRE IV. 

PHYSIOGRAPHIE. 

RELIEF REGIONAL. 

La partie nord-ouest de la Nouvelle-Ecosse se divise tout 
naturellement en deux types distincts de relief, les plateaux 
eleves et les terres basses ondulees. Du premier type, le pla­
teau de Cobequid est l'exemple le plus frappant, atteignant 
une altitude de plus de 1,100 pieds, le niveau le plus eleve de 
la terre ferme de la province. Ces "montagnes" comme on les 
appelle, ont une largeur de 9 a 10 milles, et s'etendent du cap 
Chignecto, sur la baie de Fundy a 75 milles a l'est, jusqu'a un 
point a 10 ou 15 milles au sud-ouest de Pictou. 11 y a ici une 
reunion des terres basses qui forment la region sur une distance 
de 10 a 12 milles a l'est. Plus a l'est, le plateau eleve que !'on 
considere generalement comme etant une partie des monts Cobe­
quids, occupe de nouveau une large zone, et se prolonge, sans solu­
tion de continuitejusqu'au cap Georges. Cette seconde division 
du plateau est classee par Daly1 avec les autres "highlands" 
qui constituent ce qu'il appelle le "grand plateau meridional." 
11 considere les hautes terres de la province comme etant !es 
restes decoupes d'une ancienne surface terrestre, a relief peu 
accentue, qui anciennement comprenait l'etendue entiere des 
provinces maritimes du Canada. Les lambeaux actuels de 
cette ancienne surface representent les roches metamorphiques 
et ignees plus resistantes. 

Le relief des terres basses est partout ondule et est caracte­
rise par des pentes graduelles recoupees par des cours d'eaux 
sinueux. Ce trait n'est varie que par des basses falaises de 
gypse, a cretes alveoles et dentelees passant a des depressions 
marecageuses ou a des trous en entonnoirs; ou encore lorsque 

1 Daly, R. A. Bull. Mus. Comp. Zoo!. Harvard, Col., Vol. XXXVII, 
1901. 
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des cretes de gravier, en dos d'ane, se developpent isolement 
sans relations apparentes au relief de la surface environnante. 
Les roches du sous-sol des terres basses sont des schistes tendres, 
des calcaires, etc., variant en age du Silurien au Trias. 

Le passage des terres basses aux "highlands" est generale­
ment abrupt. II est vrai que !'altitude des terres basses aug­
mente en approchant leu~s limites, mais ii est rare que l'reil 
ne puisse distinguer la ligne ou debute la rampe plus raide, et le 
caractere de cette inclinaison ne change guere jusqu'a ce qu'elle 
atteigne le niveau du bord du plateau auquel elle se joint tan­
gentiellement. 

RELIEF LOCAL. 

FORMES DE LA SURFACE. 

NOTE GENERALE. 

La region d'Arisaig-Antigonish presente !es traits carac­
teristiques tant des "highlands" que des terres basses du pays 
acadien. Les plateaux eleves constituent environ Jes deux tiers 
de sa superficie. Les terres basses forment une lisiere au nord 
et au sud, et occupent aussi une large zone qui traverse !'angle 
sud-est, laquelle zone s'amplifie pour former toute l'etendue 
est-cen trale. 

PLATEAUX ELEVES. 

Le sous-sol des "highlands" est constitue par !es schistes 
endurcis metamorphiques, et les quartzites ordoviciens, qui 
ont ete rabotes sans egard aux larges plis anticlinaux et syncli­
naux qui sont leurs principaux traits tectoniques. D'un coup 
d'reil d'ensemble, pris a distance, on voit que la surface ne devie 
guere d'une plaine. D'un examen plus rapproche, ii ressort 
que le relief a atteint un age mll.r, a elevations legerement ar­
rondies qui sont actuellement en voie d'etre decoupees par des 
cours d'eau qui se sont parfois affouille des gorges de plus de 
100 pieds de profondeur. Au sommet des parois des gorges, Jes 
pentes sont parfois tres raides jusqu'au niveau ou elles se fon­
dent avec l'ancienne surface. 
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II y a bien des mamelons qui s'elevent de la surface des 
plateaux eleves, mais ils sont rares. Le mont McNeil, a deux 
milles au sud de l'anse Malignant, est un exemple de telles 
hauteurs et son existence est due a une cheminee de porphyre 
quartzeux resistant qui en forme le noyau. Le relief ondule 
particulier que l'on observe au nord du mont McNeil s'abaisse 
au-dessous du niveau general de la surface du plateau. Ce trait 
caracteristique est cause par la denudation ou disparition des 
roches sedimentaires alterees et des roches volcaniques frag­
mentaires, mettant a decouvert des roches intrusives qui avaient 
penetre jusq.u'a peu de distance de la surface. On peut voir 
l'exemple le plus typique de ces conditions au mont Sugar 
Loaf de l'anse Malignant. Ainsi que le nom l'indique c'est un 
cone, d'une forme obJongue, OU pJutot deux cones qui s'entre­
penetrent sur une distance de trois-quarts de leur hauteur. 
La base est formee par la bordure exterieure d'un "highland" 
ondule, dont !'altitude augmente au sud et a l'ouest jusqu'a 
ce qu'elle atteigne le niveau de la surface du plateau. Le centre 
de la colline est compose de rhyolite alteree qui constitue deux 
cretes, l'une a !'est et l'autre a l'ouest. Elles sont separees 
par une depression, sur les deux flancs de laquelle, aux niveaux 
eleves, on observe des lambeaux de l'ancienne couverture de 
schistes ardoisiers. 

A l'ouest, la rhyolite est exposee au jour jusqu'a la base 
de la colline, mais au nord et au sud, des placages escarpes 
de schistes ardoisiers sont attaches a la roche du piton igne. 
On peut ainsi se rendre compte que c'est le massif de roche 
intrusive qui a conserve la forme de la hauteur. De meme, 
des mamelons et des affieurements irreguliers avoisinants pre­
sentent Jes caracteristiques de roches ignees; clans les etendues 
de roches ardoisieres on observe au contraire des depressions et 
des cours d'eau. 

Au mont Pain de Sucre (Sugar Loaf hill), situe au nord de 
la ville d'Antigonish, on observe Jes memes caracteristiques 
qu'a l'anse Malignant, mais le piton est ici forme par une roche 
diabasique. D'apres des releves anterieurs, le point le plus 
eleve du plateau est le mont McNeil, qui a une altitude de 1,010 
pieds. La ligne de partage du plateau s'etend vers le sud-
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ouest, suivant de pres la bordure nord, et s'abaissant graduelle­
ment, !'altitude moyenne etant d'environ 900 pieds. D'apres 
la direction des cours d'eau, la surface du plateau a une legere 
pente vers le sud-est, mais comme cette direction peut avoir 
ete determinee par des causes anciennes, ce n'est p~s la une 
indication certaine de la direction de la pente actuelle. Les 
lectures barometriques indiquent seulement que le plateau 
devale legerement vers le sud, la pente ne depassant pas une 
fraction de un pour cent. L'altitude moyenne de la surface 
est probablement legerement superieure a 800-pieds. 

Les "highlands" du comte d'Antigonish sont inclus par Daly 
clans le plateau qui embrasse l'Acadie, et ii en considere les 
roches comme relevant du Cretace, en les comparant avec celles 
des regions au sud. On ne peut observer aucun indice de !'age 
de la formation de la peneplaine, autre qu'elle est posterieure 
au Carbonifere. Ceci ressort du fait que les assises carboni­
feres occupent des vallees dont !es flancs ont ete decoupes 
durant l'epoque de la formation de la peneplaine. 

LES TERRES BASSES. 

Note generale. 

Le contraste entre la topographie des "highlands" et celle 
des terres basses est probablement h cause principale de la 
beaute et du pittoresque du paysage de cette partie de la Nou­
velle-Ecosse. 

Quelque soit la nature des roches sous-jacentes, le relief 
des terres basses consiste en un groupement confus de mamelons 
et d'elevations arrondies separes a intervalles par des cours 
d'eau sinueux. Cependant, comme la topographie se classifie 
tout naturellement en subdivisions qui correspondent a la na­
ture des roches du sous-sol, nous allons considerer ces subdi­
visions a tour de role. 

Lisiere du littoral. 

L'etendue qui s'etend entre le detroit de Northumberland 
au nord, et le "Hollow", ou depression, avec son escarpement 
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abrupt de roches metamorphiques au sud, constitue une unite 
physiographique. A l'ouest, Jes hauteurs ondulees qui dominent 
Jes roches devoniennes sont remplacees par des pentes douces, 
inclinees vers la mer, sur la bordure du massif carbonifere. 
A l'est, Jes hauteurs s'abaissent successivement et se terminent 
a la mer, a l'anse Malignant, OU le "Hollow" est tangentiel au 
littOral. 

Les hauteurs Jes plus elevees de cette etendue se trouvent 
sur une ligne au sud du centre, qui court approximativement 
parallelement a la cote. A l'ouest, ces elevations se rapprochent 
de celles du plateau au sud, tandis qu'a !'est Jes collines ont 
une altitude de 200 pieds au-dessus de la mer. Les traits prin­
cipaux de la topographie sont caracteristiques d'un cycle d'ero­
sion mD.rie. Au-dessus du niveau en pente unie des fonds de 
vallees, Jes cours d'eau eroderent leurs lits, et ils occupent 
maintenant des coulees a murs rocheux, profondes de plusieurs 
pieds. A l'ouest de cette etendue, ces cours d'eau sont coupes 
de chutes et de rapides a une courte distance de la mer. Plus 
a !'est, clans Jes roches plus tendres du Silurien, on observe une 
absence de chutes et de rapides, et Jes parties inferieures des 
ruisseaux serpentent a travers des depOts de plaine, de graviers, 
epais de 4 a 6 pieds. 

En outre de la topographie qui depend de la nature des 
roches sous-jacentes, ii y a un nombre considerable de trainees 
de graviers en dos d'ane aux environs d'Arisaig. L'une de ces 
cretes, a !'est du ruisseau d'Arisaig, debute aux flancs d'une 
colline, et court vers le nord sur une distance considerable. La 
ligne de sommet, qui a une altitude de 200 pieds, est large de 
quelques pieds seulement et est presque parfaitement droite. 
Des petits cailloux a aretes emoussees, provenant des roches 
siluriennes, et cimentes par une pate argileuse, constituent ces 
trainees, et quoique nous n'en ayons pas releve de preuves con­
cluantes, il est probable qu'elles sont d'origine glaciaire. Une 
telle origine semble etre tout indiquee, car ces formes de relief 
ne se rapportent aucunement au systeme actuel de drainage; 
et aussi a une courte distance au sud, on observe des stries 
glaciaires sur !es roches siluriennes. Tout le long du littoral, 
on trouve des depots de graviers analogues, epais de 50 a 70 
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pieds. Parfois les materiaux qui les composent sont grossiere­
ment assortis ou meme stratifies, mais en general, les cailloux 
et les graviers fins sont entremeles. 

Le long de la greve, les banes de graviers reposent sur des 
affleurements rocheux, tailles en biseau, et ils atteignent des 
hauteurs de 10 a 20 pieds au-dessus du niveau de la mer. Ce 
biseautage des affleurements de roches semble se rapporter 
aux anciennes greves a !'embouchure du ruisseau McAdams, 
decrites par Twenhofel.1 

A l'est de ce ruisseau, on releve trois terrasses bien definies, 
que !'on suit sur une distance de 350 verges le long des ftancs 
des hauteurs qui devalent vers le nord. La plus basse de ces 
terrasses se trouve a un niveau de 15 a 25 pieds, la seconde entre 
60 et 85 pieds, et la troisieme entre 125 et 145 pieds au-dessus 
du niveau de la maree haute. Les terrasses ont une inclinaison 
vers !'est. Cependant, quoique Jes nivellements sur lesquels 
sont basees ces observations aient ete faits avec soin, Jes pentes 
et terrasses secondaires voilent tellement Jes grands traits que 
nous ne pouvons tirer de conclusions precises a leur egard. 

On peut avancer deux hypotheses sur la formation de ces 
terrasses. (1) Elles peuvent provenir d'une erosion differen­
tielle sur des roches tendres et <lures respectivement. (2) 11 
est possible que ce soit d'anciennes greves entaillees par les vagues . 
et les marees durant des periodes d'arret au cours de l'exhausse­
ment de la cote relativement au niveau de la mer. Comme 
support de la premiere hypothese, nous avons des affleurements 
irreguliers de roches <lures, exposes au jour le long des bords 
interieurs des terrasses, et !'orientation des couches correspond 
approximativement a celle de ces anciens appareils littoraux. 
Par contre, Jes affleurements des roches ont des pentes inclinees 
vers la mer, ce qui suggere un mouvement d'abrasion venant 
du nord. . D'un autre cote, les inclinaisons, telles que revelees 
par une coupe transversale, indiquent plutOt une origine de greve 
marine. La greve actuelle devale vers la mer, sous un angle 
correspondant a l'inclinaison des terrasses, et la pente entre le 
bord de l'eau et la premiere terrasse possede Jes memes caracte-

1 Twenhofel, W. H. Soc. Cit., p. 147. 
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ristiques generales que !es pentes qui separent !es terrasses 
successives. De plus, a l'ouest de l'etendue representee sur la 
carte, le cours inferieur du ruisseau Knoydart, ou du Moulin, 
traverse une plaine cotiere d'immersion, large de 30 verges, 
entaillee au-dessous de la surface d'une autre plaine plus large, 
dont le niveau est approximativement dix pieds plus haut. 
Ceci indiquerait qu'a une epoque relativement recente, des chan­
gements climateriques augmenterent la puissance d'erosion 
du cour d'eau; ou peut-etre un exhaussement a-t-il eu lieu, 
correspondant a un soulevement vertical de la moitie de !'altitude 
actuelle de la premiere terrasse decrite. 

Le long d'une ligne de coupe transversale, on observe une 
petite terrasse intermediaire entre le niveau actuel de la mer et 
la premiere terrasse. L'altitude de cet appareil intermediaire 
est de 10 pieds au-dessus du niveau de la maree haute, et quoi­
qu'il soit en mauvais Hat de conservation, ii semble corres­
pondre exactement, en altitude, au niveau des affieurements 
en biseau des schistes tendres siluriens, recouverts par !es gra­
viers, mais qui sont exposes au jour a !'est, jusqu'au ruisseau 
Ross . Des petites plaines cotieres de graviers, le long du ruis­
seau McNeil et autres petits cours d'eau avoisinnants, se trou­
vent maintenant a 6 ou 7 pieds au-dessus des lits actuels et ii 
est possible qu'elles aient quelques rapports avec cette terrasse 
de 10 pieds. 

Les observations relevees en cette localite sont done evi­
demment en faveur des terrasses ayant ete a l'origine des ap­
pareils littoraux ainsi que le suggere Twenhofel. Cependant, 
nos observations ont ete restreintes en des limites si etroites 
qu'elles n'ont de valeur que comme parties d'une etude plus 
large des relations entre Jes formes terrestres et !'action des 
eaux de la mer le long de la ligne de cote des provinces mari­
times. 

Nous avons deja fait mention de la depression ou "Hollow" 
comme formant la limite sud des terres basses du littoral. C'est 
une vallee structurale qui suit parallelement la cote a partir 
du cap Georges, au sud-ouest de l'anse Malignant, traverse 
l'etendue etudiee, et se prolonge sur une distance de plusieurs 
milles au dela de la bordure de notre carte. Le long de son 
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developpement, cette depression separe le plateau de roches 
ordoviciennes inferieures des terres basses d'age plus recent, 
et on l'a, depuis longtemps, reconnue comme indiquant une 
dislocation importante. Le fond de la vallee est plat, parfois 
marecageux, et il est occupe par des cours d'eau (qui coulent 
en partie vers le nord-est et en partie vers le sud-ouest) sur 
presque toute sa longueur. Au sud se dresse l'escarpement 
imposant qui s'eleve jusqu'au niveau du plateau superieur, 
tandis qu'au nord montent les pentes plus douces, et !es flancs 
des collines dominent !es formations de roches plus jeunes. 

Les terres basses carbonijeres. 

A l'est et au sud de la region Arisaig-Antigonish, !es terres 
basses, dont !es roches sous-jacentes relevent de la formation 
m1ss1ss1ppienne (Carbonifere inferieur) constituent le type 
dominant de la topographie. Ainsi que nous l'avons deja dit, 
le quart sud-est de l'etendue est de terres basses. Au sud­
ouest, !es "highlands" se continuent au loin vers le sud, ne 
laissant qu'une etroite bande de terres basses clans l'etendue 
qu'embrasse la carte. 

Des collines arrondies, a contours lisses, et des systemes 
complexes de cours d'eau, a meandres et a plaines d'alluvions, 
caracterisent !es basses terres carboniferes. Le long de la 
bordure sud, ne depassant pas au nord la voie du chemin de fer 
Intercolonial, la surface du pays presente des domes surbaisses, 
couverts de graviers, entre !es branches courbes d'un systeme 
complexe de drainage. Les roches sous-jacentes sont composees 
de gres relevant de la serie de Windsor, et le relief topographique 
est analogue a celui des memes roches a l'ouest de l'etendue le 
long de la cote. Le chemin de fer Intercolonial suit une vallee 
immediatement au-dessus des affleurements des calcaires et 
des couches de gypse a la base de la serie de Windsor. La solu­
bilite des roches est rarement aussi nettement exprimee en une 
vallee continue, qu'en cet endroit. La voie ferree contourne 
des depressions, des etangs, des falaises de gypse et des cours 
d'eau, en traversant toute la region. La topographie typique 
du Karst est tres caracteristique de cette etroite vallee, qui 
generalement a une largeur inferieure a un demi-mille. 
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11 semble etre une coincidence, qu'a l'ouest, la vallee erodee 
clans !'horizon gypsifere se joint a une etroite vallee de meme 
largeur, erodee clans un dep6t etroit de couches de Silurien in­
ferieur, qui se trouve encaisse clans Jes roches metamorphiques 
de l'Ordovicien inferieur. Dans cette derniere vallee, ii n'y 
a pas le relief topographique du Karst qui caracterise la pre­
miere. 

Le reste des terres basses carboniferes, dont le sous-sol 
est constitue par Jes conglomerats inferieurs (ruisseau McAras) 
monte jusqu'a une altitude assez considerable. A l'ouest de 
North Grant, la surface atteint une cote de 500 pieds. Les 
hauteurs au nord et au sud de cet endroit consistent en domes 
qui separent les cours d'eau, et en cretes nord et sud, dont la 
disposition correspond a la direction des vallees des cours d'eau. 
Des couches de graviers recouvrent la plus grande partie des 
collines, et pres de Maryvale, on en trouve des trainees, formant 
des cretes, dont l'origine est etrangere au systeme de drainage 
actuel. En certains cas, ces accumulations ont meme affecte 
le cours ou la direction des cours d'eau. 

La transition entre les terres basses carboniferes et les 
"highlands" est partout tres brusque. L'altitude des elevations 
des terres basses augmente, a l'instar de contreforts dont les 
niveaux deviennent plus eleves sur Jes Banes d'une chalne de 
montagnes, mais ii ne faut pas confondre cette augme~tation 
de niveau avec !es pentes escarpees des bords de plateau. Quoi­
que la ligne de demarcation entre Jes deux formations soit si­
nueuse, la tete de la vallee Pleasant est le seul endroit oil nous 
n'ayons pu relever avec precision la ligne de contact, d'apres 
le relief, entre le Carbonifere et Jes roches ordoviciennes infe­
rieures, quoique le contact soit frequemment couvert par la 
couverture de drift. 

A cause de !'absence de depots sedimentaires clans la region 
entre le Carbonifere et le Quaternaire, on ne peut etablir la pe­
riode geologique durant laquelle les terres basses furent decou­
pees en leur relief caracteristique. Daly a provisoirement 
etabli une correlation entre les terres basses carboniferes de 
Pictou et autres, et les terres basses tertiaires de l'est des Etats­
Unis. Les caracteristiques generales des terres basses d'Anti-
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gonish s'accordent avec celles des terres basses de Pictou, ma1s 
s'elevent a des plus hauts niveaux en certains enrdoits. Par 
exemple, Daly mentionne une altitude moyenne de 200 pieds 
pour Pictou, tandis que certaines des collines d'Antigonish 
depassent 400 pieds. 11 est cependant remarquable que Jes 
hauteurs !es plus elevees se trouvent clans une vallee entre deux 
plateaux, et qu'elles devalent jusqu'au niveau des cours d'eau, 
a 100 OU 200 pieds au-dessus du niveau de la mer. Aussi le 
sommet de ces collines est recouvert de materiaux glaciaires, 
et nous n'avons pas determine quelle proportion de leur hauteur 
est due a !'accumulation de ces materiaux. Les terres basses 
du Si lurien et du Devonien correspondent de pres aux surfaces 
occupees par Jes divisions superieures des etendues carboniferes, 
et ii est probable qu'elles appartiennent au meme cycle d'erosion. 

DRAINAGE. 

Les cours d'eau qui drainent le front de l'etendue en question 
prennent leur source clans Jes hautes terres, a q uatre milles de 
la cote, et coulent vers le nord. Au bout d'une courte distance, 
ils quittent !es pentes douces de la surface des plateaux pour 
s'engager clans des gorges profondes. En un cas, on observe 
une difference de niveau de 400 pieds en moins d'un mille. On 
peut suivre !es lits cai llouteux, interrompus par des rapides et 
des chutes jusqu'a l'escarpement de la fai lle du "Hollow" ou 
grande depression. A cet endroit, !es petits cours d'eau des­
cendent en cascades sur !es lits rocheux qui n'ont ete erodes 
que de quelques perches en arriere du front de l'escarpement. 

Les cours d'eau plus volumineux ont une pente plus uni­
forme, et ils traversent le "Hollow" ou peut-etre changent de 
direction pour suivre !'axe de cette depression, avec beaucoup 
moins d'irregularites, clans leur cours. Au dela de la depression, 
Jes rivieres ont une pente uniforme jusqu'a l'approche de la mer, 
quoiq ue !es cours d'eau coulent clans des ravines rocheuses en 
traversant !es collines devoniennes et siluriennes. Pres de 
la greve, ii y a de nouveau des rapides et des chutes qui font 
cascader Jes eaux avant de se jeter clans !'ocean. Dans le cas 
des rivieres plus importantes, ces cascades se trouvent fre-

s 
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quemment a un demi-mille a l'interieur, mais les petits ruisseaux, 
d'origine locale, tombent litteralement clans la mer de la falaise 
qui fronte le littoral. Nous avons deja decrit Jes depots de 
graviers des plaines alluvionnaires et de leurs rapports avec Jes 
terrasses elevees. On observe que pendant les crues du prin­
t emps, les cours d'eau charrient des volumes considerables 
de graviers et Jes deposent le long des parties inferieures. 

Les cours d' eau qui coulent vers le sud debutent a la ligne 
de partage des "highlands'', pres des sources des cours d'eau 
qui se dirigent au nord. Ils coulent vers le sud, en traversant 
le plateau sur une distance de plusieurs milles, et se reunissent 
clans !es tributaires de la riviere de l'Ouest, qui a un cours vers 
!'est, traverse le havre Antigonish et se jette clans la baie Georges. 
Sur le plateau meme, les cours d'eau sont relativement droits 
et semblent suivre une pente provoquee par un soulevement 
de l'ancienne surface de la peneplaine. Comme resulta t de cet 
exhaussement de la region, ils se sont taille d'etroites vallees qui 
parfois atteignent une profondeur de 100 pieds ou plus. Dans 
les biefs superieurs, il y a de nombreux rapides et chutes, surtout 
ou !es affluents se jettent clans Jes chenaux principaux. La plus 
haute de ces chutes, sur la riviere James, a une denivellation de 
75 pieds en comprenant Jes rapides qui se trouvent immediate­
ment au-dessous. Les biefs inferieurs des cours d'eau, avant 
d'atteindre des terres basses, ont une pente uniforme, et clans le 
cas des rivieres Jam es et Rights son t sin ueux et en meandres. 
Dans les terres basses carboniferes, quelques-uns des ruisseaux 
disparaissent clans la region a relief du Karst, mais la plupart 
suivent un cours sinueux vers !'est sur des lits de graviers, hordes 
de terres a prairies. 

Pres d'Antigonish, de nombreux cours d'eau se joignent 
a la riviere de l'Ouest. A la jonction de ces cours d'eau, et sur 
une certaine distance en Jes remontant, les terres du fond des 
vallees sont larges, et tres fertiles, et rendent d'excellentes re­
coltes agricoles et marakheres. Ces terres sont localement 
connues sous le nom de "intervales", une designation que !'on 
retrouve frequemment clans les ecrits concernant cette region. 
A Antigonish et autres endroits, a !'est, ces "intervales" sont 
marecageux sur des etendues considerables des deux cotes de la 
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riviere, et l'on peut done facilement se rendre compte de leur 
ongme. Ce sont des plaines alluvionnaires sur lesquelles se 
sont deposes !es charriages des cours d'eau durant !es crues, 
ou lorsque la surface des terres etait relativement plus pres du 
niveau de la mer que maintenant. 

Le ruisseau Malignant offre l'exemple d'un cours d'eau 
qui coule sur tout son parcours, sauf le dernier mille, sur des 
roches carboniferes. 11 a une pente uniforme, des meandres et 
des depots gravelleux caracteristiques des rivieres des terres 
basses. On remarque un cas interessant de changement de 
cours d'un ruisseau, a l'ouest de Maryvale, ou un affluent cou­
lant vers le sud-est, en traversant le plateau, se jette clans le 
ruisseau Malignant clans les terres basses, et coule done avec lui 
vers le nord-ouest. 

I 
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CHAPITRE V. 

STRATIGRAPHIE. 

INTRODUCTION. 

Dans ce chapitre, nous decrivons Jes diverses formations 
sedimentaires que !'on trouve clans le district d'Arisaig-Anti­
gonish; nous etudions leur origine et leur mode de formation, 
autant qu'il est possible de le faire; nous en fixons Jes ages, et 
nous etablissons la correlation des diverses assises en nous basant 
sur Jes donnees que nous possedons. Nous ne faisons que 
quelques breves allusions a l'etendue et la situation des couches, 
et nous ne donnons de la structure que le strict necessaire pour 
appuyer la correlation des assises. Un chapitre suivant traite 
de la geologie generale et de la tectonique. 
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REMARQUES. 

Dans le tableau ci-contre, nous nous sommes servi d'un 
certain nombre de nouveaux termes "formationnels", de pre­
ference aux anciennes designations de Fletcher. Nous avons 
adopte et suivi la plus grande partie de la stratigraphie et des 
grandes lignes geologiques etablies par Fletcher; mais certaines 
de ces designations peuvent faire inferer !'acceptation de vues 
et de conclusions auxquelles nous ne pouvons souscrire, concer­
nant des questions de correlations et de structure, et nous avons 
cru hon d'adopter la nomenclature du tableau. Nous y avons, 
du reste, indique Jes termes correspondants crees par Fletcher. 

Nous proposons le terme "Groupe Browns Mountain" 
pour designer Jes roches metamorphiques des hautes terres. 
Nous conservons Jes designations formationnelles de "James 
River" et de "Baxter Brook", car Fletcher a donne une definition 
bien claire de ces deux termes, sous lesquels ii classe des roches 
specifiques clans son rapport de 1886. Fletcher, lui-meme, 
n'est pas sur qu'il y ait des membres de sa formation "Bears 
Brook" clans l'etendue du district Arisaig-Antigonish, et nous 
proposons le nom "Malignant Cove" pour designer la formation 
qui est representee par des conglomerats et des gres grossiers 
a l'anse Malignant. 

Nous conservons au terme serie d'Arisaig le sens attribue 
par Dawson, c'est-a-dire qu'il comprend toutes !es formations 
d'age silurien. Pour Jes assises inferieures de cette serie, nous 
proposons le nom formation de "Beech-hill Cove" (ou on en 
voit Jes plus beaux affleurements) au lieu du terme Medina 
dont s'etait servi F letcher. Pour Jes assises immediatement 
au-dessus, nous ne pouvons conserver le terme Arisaig, propose 
par Ami, puisque nous l'appliquons a la serie complete; nous 
proposons done de le remplacer par formation "Ross Brook", 
ou ruisseau Ross, du fait que !es couches en sont bien exposees 
a !'embouchure de ce petit cours d'eau. Pour !es trois formations 
surmontantes, nous adoptons !es designations McAdam, Moydart 
et Stonehouse, proposees par Ami, et definies par Twenhofel. 
Nous adoptons aussi le terme Knoydart tel qu'employe par Ami, 
pour designer !es roches devoniennes du ruisseau McAras. 
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Aux formations de conglomerats et de calcaires carboniferes 
de Fletcher, nous donnons respectivement !es noms de McAras 
Brook et de Ardness. Les assises de cette derniere formation 
sont certainement !'equivalent d'une partie de la serie de Windsor, 
telle que l'ont definie Dawson et Ami; mais a cause de variations 
locales et de !'incertitude des contours, et aussi a cause des 
diverses interpretations donnees a diverses reprises aux anciens 
termes, nous crayons preferable d'adopter des designations 
locales. De meme, au lieu de "Millstone Grit" OU "gres meulier"' 
tel qu'employe par Fletcher pour designer la formation qui 
surmonte son calcaire carbonifere (Ardness), nous proposons 
le terme Listmore. 

GROUPE BROWNS MOUNTAIN. 

DISTRIBUTION ET SUPERFICIE. 

Les roches du groupe Browns Mountain occupent !es pla­
teaux eleves, c'est-a-dire la partie centrale, l'ouest , et !'angle 
sud-est du district. Nous n'avons pas observe leur limite in­
ferieure, mais partout !es formations plus jeunes Jes recouvrent 
en discordance. Les grauwackes, !es roches ardoisieres etc., du 
groupe sont fortement metamorphisees et depuis longtemps 
on leur a assigne une province metamorphique distincte. 

CARACTERISTI QUES GENERALES. 

Les roches du groupe Browns Mountain consistent en un 
membre inferieur, d'une grande puissance (estimee a un mille 
environ), de grauwacke, qui varie d'un quartzite impur, 
interstratifie avec des ardoises rubanees d'une nature tres sili­
ceuse; et une division superieure, epaisse de 500 pieds peut-etre, 
de phyllades rouges et de gres. Ces roches sont traversees par 
une cheminee de granite a la riviere James, par une cheminee 
de monzonite a !'est de l'anse Malignant, et elles sont recoupees 
en divers endroits par des intrusions irregulieres de diabase et 
de basalte, et par des dykes de rhyolite et de diabase. 
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MODE DE FORMATION. 

L'alternance de grauwacke et d'ardoises suggere que ces 
epais depots resultent d'une transgression de la mer. Les 
ardoises rouges de la division superieure proviennent peut-etre 
d'un changement de climat, de humide et frais a un climat 
chaud et sec, permettant une oxydation des debris et des detritus 
des roches avant qu'ils atteignent la mer, car Jes caracteristiques 
des phyllades, qui sont uniformes et a grain fin, ne suggerent 
aucunement des conditions de depot subaerien. 

RESTES FOSSILES E T AGE. 

Nous trouvames des fossiles clans la zone ferrifere, qui est 
rapportee a la division inferieure, mais qui se trouve pres de la 
ligne qui separe !es deux divisions. Le minerai de fer au nord 
de "Little Hollow," et un gres schisteux micace, qui est associe 
au minerai le long de la branche est du ruisseau Doctors, ont 
tous deux rendu des fossiles. Ces restes ont ete determines 
par le professeur Schuchert comme etant Obolus (Lingulobus) 
spissa, et Lingulella ( ?) On a trouve des specimens du premier 
de ceux-ci a !'lie Bell, baie Conception, Terre-Neuve, clans des 
assises d'age ordovicien inferieur.1 La division inferieure 
(formation James River) peut done etre rapportee a l'Ordovicien 
inferieur; et a cause de la concordance de la division superieure 
qui la surmonte, et la nature des fossiles pres du contact infe­
rieur, ii ne fait guere de doute que le groupe Browns Mountain 
tout entier appartient a cette periode de sedimentation. 

CORRELATION. 

Dawson (voir Geologie historique) place le groupe de Browns 
Mountain clans sa serie de Cobequid, qui etait composee d'un 
groupe inferieur de roches volcaniques et intrusives, et d'un 
groupe superieur de couches sedimentaires alterees. Fletcher 

1 Depuis la preparation de notre manuscrit, A. 0. Hayes a recueilli Didy­
mograptus nitidus a cote de Obulus (Lingulobus) spissa clans !es assises ferri­
feres de l'ile Bell; done !'age de cette formation est bien ordovicien inferieur. 



63 

rapporte ce groupe au systeme Cambro-Silurien, donnant au 
terme "Silurien" la signification de Silurien inferieur ou Ordo­
v1c1en. 

FORMATION JAMES RIVER. 

La formation James River occupe toute l'etendue composee 
de roches metamorphiques, a !'exception d'une bandeau sud de 
l'anse Malignant qui est constituee par !es roches de la formation 
au-dessus, et par des roches ignees; ii faut aussi en excepter !es 
etendues de la riviere James qui sont constituees par des roches 
intrusives. Les couches de la formation James River sont 
recoupees et penetrees par du granite, de la monzonite, de la 
rhyolite, du basalte et de la diabase. 

En nous basant sur la large distribution de ces roches, qui 
ont ete refoulees en amples plis regionaux, nous estimons que 
cette formation a une puissance d'au moins un mille. 

Nous crayons que la formation James River est constituee 
par !es memes couches decrites par Fletcher comme "Division 
James River" du Cambro-Silurien. A !'exception des gres du 
ruisseau Rogers, ii est clair qu'il inclut clans cette division toutes 
les roches que nous decrivons sous cette rubrique. Quant 
au gres du ruisseau Rogers, ii Jes rapportait aux gres et conglo­
merats de l'anse Malignant. Nous ne pouvons admettre cette 
correlation, car !es couches de la formation Malignant Cove sont 
clairement en discordance avec les phyllades de la formation 
James River, tandis que Jes gres de Rogers Brook sont inter­
stratifies avec ces phyllades, et du reste, ils n'atteignent jamais 
l'etat de conglomerats, car leur grain n'est guere plus grassier 
que celui des grauwackes observees en d'autres endroits. 

Les roches James River consistent en grauwackes et en 
phyllades interstratifies avec predominance de ces derniers. 
Vers le sommet de la formation et aussi probablement a un 
horizon inferieur, on observe des lits de minerais de fer, et en 
un cas, un lit de tuf associe au fer. 

Les grauwackes varien.t d'un quartzite impur, vert gris a 
blanchatre, a un gres grassier accusant des petites pointes ou 
grains anguleux de jaspe ( ?) La phase grise, vue au micros­
cope, consiste en minces fragments de quartz, arrondis a sub-
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anguleux, mesurant 0·1 mm.; des fragments analogues de feld­
spath (nous avons reconnu de l'andesine) atteignant parfois O· 2 
mm. et une pate plus fine de quartz, mica, et autres substances. 

Le schiste ardoisier est generalement rubane, en bandes 
alternantes de moins d'un pouce, gris fonce et gris olive. Parfois 
la couleur est uniformement gris verdatre. La texture est tres 
fine et uniforme, frequemment la silicification donne a l'ardoise 
une durete d'acier. Les plans de diaclases sont nombreux, 
mais le clivage correspond generalement aux plans de sedimen­
tation. 

Les lits de "minerais de fer" se trouvent pres de la colonie 
de Browns Mountain, et clans !es environs du ruisseau Doctors. 
Les "lits" de minerai du mont Browns ont ete mis au jour par 
tranchees de fouilles. Ils sont au nombre de deux ou plus. 
Les affieurements de l'ouest presentent une large zone de gres 
grassier, epaisse de 20 pieds environ, impregnee d'hematite. 
Les "couches de fer," de !'est n'ont que quelques pieds d'epais­
seur, et sont moins siliceuses que celles de l'ouest. Aux environs 
du ruisseau Doctors, on a decouvert au moins trois "couches de 
minerai de fer"' et quoiqu'elles varient en epaisseur le long des 
affieurements, on !es suit, d'une maniere plus ou moins continue, 
sur une distance de plus de 3 milles. L'epaisseur de ces couches 
varie de 10 pieds a moins de 1 pied, et !es plus epaisses consis­
tent surtout en gres impregnes d'oxyde de fer, tandis que !es 
couches plus minces sont surtout de !'hematite oolitique, ren­
fermant parfois des fossiles, et toujours plus ou moins siliceuse. 
Sur une hauteur, OU se terminait anciennement un tramway a 
lisses de bois, on trouve une breche volcanique, associee aux 
couches de fer, avec lesquelles elle semble etre interstratifiee. 
Nous avons recueilli des fossiles au sein du minerai au nord 
de "Little Hollow", et Woodman, en 1909, mentionne que le 
minerai contient des coquillages en plusieurs endroits. La large 
distribution de minerai de fer, le caractere oolitique qu'il prend 
en un grand nombre de cas, !es fossiles marins qu'il contient 
indiquent une analogie marquee aux celebres minerais de Clinton 
que Jes autorites en la matiere considerent maintenant comme 
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ayant ete deposes et formes en meme temps que les formations 
sedimen taires. 1 

FORMATION BAXTERS BROOK. 

Les roches de cette formation sont restreintes a une partie 
de la province metamorphique du sud de l'anse Malignant. 
L'etendue qu'elles occupent mesure 5 milles est et ouest, et 1! 
mille nord et sud clans ses dimensions maxima. Ces roches sont 
recoupees par des bandes de la formation J ames River, et par 
de nombreux massifs intrusifs, y compris de la rhyolite, du por­
phyre quartzeux, de la diabase et du basalte. L'epaisseur de la for­
mation telle qu'elle est ici representee, est estimee a 500 pieds. 

Les schistes ardoisiers rouges et !es gres de cette etendue 
repondent bien a la description de Fletcher de ses roches de 
Baxters Brook, et ils etaient, du reste, inclus par lui clans sa 
description de cette formation (1886). Un grand nombre de 
roches ignees et de gres sont aussi decrits sous la rubrique de 
cette formation, mais clans notre etude, nous limitons le terme 
aux schistes ardoisiers rouges (y compris !es ardoises lixiviees de 
couleur creme) accompagnes des minces lits de gres et de schistes 
greseux, tels que representes clans l'etendue decrite. 

Les ardoises rouges sont a texture fine et se clivent facile­
ment. A proximite des massifs de roches ignees, elles sont 
frequemment disloquees et contournees. E n quelques endroits 
le long des cours d'eau, notamment sur un petit ruisseau au nord­
ouest de Maryvale, la couleur des ardoises est disparue, evidem­
ment comme resultat de la reduction et de la lixiviation du fer, 
expose aux agents atmospheriques. 

Dans Jes environs des couches de "minerai de fer", on ob­
serve un gres, vert gris, micace et schisteux, tandis que sur le 
ruisseau McNeil, on trouve des gres grossiers bruns et un gres 
a gra in fin. C'est au sein du gres schisteux que !'on rapporte 
la presence de linguloldes, et cette couche se trouve probable-

1 Eckel, E. C. Geo!. Surv. U.S. , Bulletin 400, 1910. 
Newland, D. H. Am. Inst. M. E ng. , Bulletin No. 27, 1909. 
Newland, D. H. Bulletin 123, N.Y. State Museum, 1908. 
Smyth, C. H. Jr. Amer. Jour. Sci ., Vol. XLI II, p. 487, 1892. 
McCallie, S. W. Geo!. Surv., Georgie, Bull. 17, 1908. 
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ment pres de la base de la formation Baxters Brook. Fletcher 
a aussi rapporte !es couches de minerai de fer a cette formation, 
mais a cause de la presence Constante de grauwacke, generaJe­
ment des deux cotes du minerai, nous rapportons ces couches 
a la formation James River. 

FORMATION MALIGNANT COVE. 

Cette formation de conglomerats et de gres grossiers affieure 
a !'est de l'etang, a l'anse Malignant, et sur une 'distance d'un 
demi-mille au sud de l'anse le long du chemin du Golfe. Ces 
roches, d'apres nos observations a l'etang, reposent sur Jes sur­
faces de clivage des ardoises James River, et le plan de contact 
plonge vers le sud-ouest sous un angle tres eleve. L'epaisseur 
que nous avons pu relever de ces sediments est d'environ 20 
pieds, mais a l'origine, ils etaient probablement beaucoup plus 
epais. Le long du chemin du Golfe, des dykes de basalte irre­
guliers recoupent le gres et le conglomerat, et la diabase !es 
penetre a l'etang Malignant. 

Les conglomerats grossiers sont en couches irregulieres, 
clans lesquelles on observe des poches de materiaux plus fins, 
et des stratifications entrecroisees. II n'y a guere eu de tri ou 
d'assortiment des elements, quoique les cailloux et !es blocs 
soient bien roules. Les gres, au sud, ont un caractere uniforme, 
ou on ne peut distinguer de plans de stratification. La couleur 
predoininante des roches de cette formation est rouge fonce ou 
violace. Les caracteristiques ci-dessus semblent indiquer un 
depOt d'origine subaerienne, marque, d'abord, par un courant 
tres fort, passant ensuite a des conditions de cours de moins 
en moins turbulent. 

Le conglomerat grassier est compose de blocs ronds, dont 
quelques-uns ont des diametres de 6 a 8 pouces, meles de gravier 
fin et de sable. Les plus gros fragments consistent en rhyolite 
violacee, quartz rose, grauwacke etc. La partie a grain fin, 
vue au microscope, comprend des fragments sub-anguleux 
de rhyolite, de quartz, de tuf, et de grauwacke, et quelques 
morceaux isoles de micropegmatite et de feldspath plagioclase. 
Un grand nombre de fragments portent des signes d'ecrasement. 
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Les produits secondaires sont: l'oxyde de fer, la chlorite, la 
calcite, la sericite, et une quantite considerable de quartz 
in tersti tie!. 

Fletcher rapportait cette formation au systeme Cambro­
Silurien, et ii croyait qu'elle appartenait OU a la division Bears 
Brook OU a celle de Baxters Brook (1886). A cause du laps de 
temps qui s'ecoula entre le dep()t de la formation James River, 
et celui des couches de Malignant Cove, intervalle qui est re­
presente par le contact en discordance sur !es plans de clivage 
des ardoises James River, ii ne semble guere probable que cette 
formation remonte au debut des temps ordoviciens. D'un autre 
c6te, au point de vue du degre de la silicification de toutes les 
roches de la region, !es conglomerats et !es gres Malignant Cove, 
se rapprochent le plus du groupe Browns Mountain. Jusqu'a 
autres preuves de !'age de ces roches, nous Jes rapportons, pro­
visoirement, a l'Ordovicien moyen. 

Fletcher compare ces roches aux conglomerats et gres de 
Georgeville et de Marshy Hope, mais comme nous n'avons pas 
visite ces localites, nous ne pouvons a present nous prononcer 
sur cette correlation. 



T
ab

le
au

 d
es

 d
iv

is
io

ns
 e

t 
co

rr
el

at
io

n 
de

 l
a 

se
ri

e 
d'

A
ri

sa
ig

. 

H
on

ey
m

an
. 

D
aw

so
n

 
F

le
tc

h
er

 
A

m
i 

T
w

en
ho

fe
l 

19
09

. 

18
64

. 
18

68
. 

18
91

 
18

86
. 

19
01

. 
E

q
u

iv
al

en
ts

 
D

iv
is

io
n

s.
 

C
ar

ac
tf

ai
st

iq
u

es
. 

eu
ro

p
ee

n
s.

 

D
iv

is
io

n
 D

 
A

ri
sa

ig
 

H
el

d
er

b
er

g
 

F
or

m
at

io
n

 
D

iv
is

io
n

 
S

ch
is

te
s 

ro
u

ge
s 

(L
u

d
lo

w
 

in
fe

ri
eu

r 
in

ff
ai

eu
r 

S
to

n
eh

o
u

se
. 

!V
b

 O
U

 
et

 c
al

ca
ir

es
 

su
p

er
ie

u
r)

. 
(H

el
d

er
b

er
g

 
10

38
' 

fo
rm

at
io

n
 

9
7

' 
L

ud
lo

w
. 

in
ff

ai
eu

r 
ou

 
S

to
n

eh
o

u
se

. 
C

al
ca

ir
es

 
ar

gi
le

u
x 

L
u

d
lo

w
).

 
e
t 

sc
hi

st
es

 
9

7
8

' 

S
tr

at
e 

S
tr

at
e 

F
or

m
at

io
n

 
D

iv
is

io
n

 I
V

a 
S

tr
at

e 
ro

u
ge

 3
2'

 
W

en
lo

ck
 

ro
u

ge
. 

ro
u

ge
. 

M
o

y
d

ar
t.

 
ou

 f
or

m
at

io
n

 
C

al
ca

ir
es

 a
rg

il
eu

x 
su

p
fa

ie
u

r 
M

o
y

d
ar

t 
e
t 

sc
h

is
te

s 
3

4
 7

' 
d

e 
N

or
ve

ge
. 

N
ia

ga
ra

 
D

iv
is

io
n

 
S

ch
is

te
s 

fo
n

ce
s 

L
la

n
d

o
v

er
y

 
12

93
' 

II
I 

O
U

 
su

p
fa

ie
u

r,
 y

 
D

iv
is

io
n

 C
 

F
or

m
at

io
n

 
fo

rm
at

io
n

 
S

ch
is

te
s 

fo
nc

es
 e

t 
co

m
p

ri
s 

pr
ob

ab
le

-
(C

al
ca

ir
e 

M
cA

d
am

. 
M

cA
d

am
. 

ca
lc

ai
re

s 
ar
~i
le
ux
 

m
en

t,
 u

n
e 

pa
rt

ie
 

A
y

m
es

tr
y

).
 

F
ai

ll
e.

 
10

20
' 

d
u

 W
en

lo
ck

 
A

ri
sa

ig
 

D
iv

is
io

n
 B

' 
in

fe
ri

eu
r 

(L
ud

lo
w

 
C

li
n

to
n

 o
u

 
C

li
n

to
n

 
F

or
m

at
io

n
 

in
fe

ri
eu

r)
. 

L
an

d
o

v
er

y
 

su
p

er
ie

u
r 

A
ri

sa
ig

. 
S

ch
is

te
s 

v
er

ts
 

su
p

er
ie

u
r.

 
1

4
8

+
' 

D
iv

is
io

n
 I

I 
et

 
gr

es
 

en
 

li
ts

 
L

la
n

d
o

v
er

y
 

ou
 f

or
m

at
io

n
 

m
in

ce
s.

 
in

ff
ri

eu
r 

et
 e

n
 

A
ri

sa
ig

. 
S

ch
is

te
s 

fo
nc

es
 e

t 
p

ar
ti

e 
su

p
er

ie
u

r 
D

iv
is

io
n

 B
' 

C
li

n
to

n
 

gr
es

 e
n

 l
it

s 
de

 N
o

rv
eg

e.
 

17
0'

 
in

fe
ri

eu
r 

m
in

ce
s 

(L
u

d
lo

w
 

3
4

5
+

' 
8

3
3

+
' 

in
ff

ai
eu

r)
. 

D
iv

is
io

n
 A

 
G

re
!,

 
ca

lc
ai

re
!,

 
(G

re
s 

M
ay

h
il

l)
 

M
ed

in
a 

D
iv

is
io

n
 I

 
et

 !
ch

i!
te

s 
L

la
n

d
o

v
er

y
 

ap
p

ro
x

. 
20

0'
 

18
2'

 
(y

 
co

rn
pr

is
 

le
s 

16
0'

 (
?
) 

in
fe

ri
eu

r.
 

vo
lc

an
iq

u
ee

 d
e 

la
 b

as
e)

. 

E
q

u
iv

al
en

ts
 

en
 

A
m

er
iq

u
e.

 

G
u

el
p

h
. 

d
e 

l'
in

te
ri

eu
r.

 

N
ia

ga
ra

 
m

o
 y

e
n

 
(W

al
d

ro
n

 e
t 

L
ou

is
vi

ll
e)

. 

R
o

ch
es

te
r.

 

C
li

n
to

n
 d

e 
l'

es
t 

d
e 

N
ew

-
Y

o
rk

. 

C
li

n
to

n
. 

W
il

li
am

s 
19

12
. 

N
om

en
cl

at
u

re
 

e
t 

ad
d

it
io

n
s.

 

F
or

m
at

io
n

 
S

to
n

eh
o

u
se

 
10

75
' 

F
or

m
at

io
n

. 
M

o
y

d
ar

t 
37

9'
 

F
or

m
at

io
n

 
M

cA
d

am
. 

y 
co

m
p

ri
s 

h
or

iz
on

 
fe

rr
if

er
e 

1
1

2
0

+
' 

F
or

m
at

io
n

 
R

o
ss

 B
ro

o
k

 
8

3
3

+
' 

F
o

rm
at

io
n

 
B

ee
ch

-h
il

l 
C

o
v

e 
20

0=
F

' 

°' 00
 



69 

SERIE D'A RISAIG. 

ETENDUE ET SUPERFICIE. 

Les roches de la serie d 'Arisaig, clans le district d'Arisaig­
Antigonish occupent une etendue le long du littoral du detroit 
de Northumberland, entre l'anse Malignant et le ruisseau Mc­
Aras. Au sud-est, elles sont separees des formations de l'Or­
dovicien inferieur par la grande faille qui longe la depression 
"Hollow", et a l'ouest et au sud, elles sont surmontees par les 
couches carboniferes et devoniennes. La superficie qu'elles 
occupent mesure 5 milles le long du littoral sur une largeur de 
1 ~ mille. 

CARA CTERISTI QUES. 

Les formations de la serie sont composees de schistes, de 
minces lits de gres, et de calcaires greseux et argileux. Pres 
de la base de la division III se trouve un lit d'hematite con­
tenant un grand nombre de fossiles. Les schistes varient de 
noirs et carbures, avec clivage feuill ete, a des schistes a texture 
greseuse grossiere, de couleur grise ou rouge. Les calcaires sont 
rarement purs et sont de couleur grise a gris verdatre. 

Les rapports concordants des formations, et !'evolution 
graduelle des faunes que ces roches contiennent prouvent que 
Jes 3,500 pieds de la serie d'Arisaig furent deposes durant une 
seule periode continue de sedimentation. 

MODE D'ORIGINE. 

Le caractere greseux de presque tous les sediments, les 
depots lenticulaires de gres a grain fin , ainsi que la sedimentation 
entrecroisee, Jes schistes rouges, et de nombreux exemples de 
marques de clapotement, plus particulierement clans le cas des 
assises pres du sommet, indiquent les variations de profondeurs 
d'eau et de conditions littorales. 
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FOSSILES. 

Au sujet des fossiles que contiennent ces assises, Twenhofel 
s'exprime comme ii suit:-

"Les roches, en general, sont fossiliferes sur toute leur 
epaisseur ; un seul lit, la "Couche Rouge" des anciens obser­
vateurs, est depourvu de restes organiques. Ils sont parti­
culierement abondants clans !es schistes rouges superieurs et !es 
dalles, ainsi que clans de nombreuses couches des horizons 
moyens et inferieurs. Les calcaires impurs eux-memes son t 
peu fossiliferes, mais une serie de lentilles de calcaires presque 
purs, intercalees clans Jes couches impures en contiennent un 
grand nombre. Ces amas lenticulaires se divisent en deux 
categories; clans l'une se classent des lentilles larges, mais minces, 
ne con tenant q ue des fragments brises; clans Ia seconde, Jes 
Ientilles sont environ trois fois plus larges qu'epaisses, et renfer­
ment un grand nombre de fossi les , appartenant generalement 
a une seule espece." 

DIVISIONS DE LA SERIE ARISAIG. 

Suivant Jes etudes de Twenhofel, la serie Arisaig se divise 
en cinq formations. Nous examinames leurs contours sur le 
terrain accompagne par Twenhofel, et nous adoptons sa delimi­
tation. Nous avons bien examine la plus grande partie des 
fossiles, mais en attendant une description complete de toutes 
!es nouvelles especes recueillies, nous n'avons guere de nouvelles 
donnees paleontologiques a presenter. Les especes, telles 
qu'elles sont nommees plus loin, et la stratigraphie sont basees 
sur Jes travaux de Twenhofel et de Schuchert. 

AGE ET CORRELATION. 

Ainsi qu'il est exprime, avec force details, au chapitre II 
de l'ouvrage de Honeyman et Dawson, on reconnut de bonne 
heure que !es formations d'Arisaig relevaient du Silurien, mais 
on observa que Jes fossiles se rapprochaient beaucoup plus des 
especes europeennes que de celles d'Amerique. Plus tard, a 
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cause de la presence de certains fossiles clans les couches du 
sommet, les paleontologues, tant anglais qu'americains, deci­
derent que ces roches etaient d'age devonien, et Dawson se vit 
contraint d'accepter leurs vues. Plus tard, vers 1868, ii en revint 
a sa premiere opinion, et decida de classer la division Arisaig 
inferieure avec le Clinton ou Llandovery superieur, et assigna 
a sa formation Arisaig superieure un age Helderberg inferieur 
OU Ludlow. En 1864, Honeyman fit la correlation entre sa 
division "A", et le gres Mayhill; entre ses divisions B et B' et 
le Ludlow inferieur, et rapporta sa division C au calcaire 
Aymestry. En 1886, Fletcher, en se servant virtuellement des 
divisions de Honeyman, fit la correlation de ces assises et donna, 
a la succession de couches, Jes designations suivantes par ordre 
ascendant: Medina, Clinton inferieur, Clinton superieur, 
Niagara et Helderberg inferieur. La classification en etait 
restee la jusqu'aux travaux de Twenhofel et de Schuchert en 
1909. Comme resultat de leurs etudes, !'age de la serie est 
fixe entre le Llandovery inferieur d'Europe, ou Clinton de l'Ame­
rique, et le Ludlow d'Europe, ou le Guelph de l'interieur de 
l'Amerique. Comme on n'a observe aucun reste fossile d'age 
Helderberg clans Jes couches de la serie d'Arisaig, on en conclut 
qu'il n'y existe pas de couches de cet age, lequel se rapporte a 
la base du Devonien. Le Devonien inferieur de la region d'Ari­
saig, ou formation Knoydart, repose en discordance angulaire 
sur !es couches siluriennes. 

DIVISION I, FORMATION BEECHHILL COVE. 

Sur le littoral a l'anse Beech-hill, affieure une epaisseur de 
160 pieds (Twenhofel) de gres calcaires et de calcaires en lits 
epais. Les strates de la formation Beech-hill Cove ont une 
allure presque verticale, et elles sont suvies par Jes schistes noirs 
de la division II, semblables a ceux qui sont exposes au jour sur 
le littoral pres de !'embouchure du ruisseau Ross. A !'est de 
Frenchman's Barn, a un affieurement que la mer a recemment 
mis a decouvert, !es couches de gres et de calcaires surmontent 
en discordance !es roches volcaniques. La surface de ces roches 
volcaniques a ete erodee irregulierement, et les schistes se con-

6 
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forment aux anfractuosites. Les flexions resultent probable­
ment du mouvement qui eut lieu le long du contact, mais les 
rapports de discordances entre les schistes et les roches volca­
niques sont tres clairs. Au ruisseau Doctors, on observe plus 
de 200 pieds de couches verticales de gres et de calcaires entre 
les roches volcaniques et les schistes noirs sus-jacents. Le 
contact entre les gres et la coulee volcanique est marquee par 
un conglomerat dont les elements proviennent des roches vol­
caniques. II est difficile de determiner quelle proportion de 
cette roche fragmentaire constitue un conglomerat d'erosion, 
et combien represente la breche volcanique qui surmonte nor­
malement la nappe d'aporhyolite. Cependant, les cailloux 
routes de rhyolite que l'on observe a la base du schiste indique 
qu'au mains une partie du conglomerat est le resultat de !'erosion. 

Les gres et Jes calcaires impurs a la base de la serie d'Arisaig, 
ainsi que les roches volcaniques, avaient ete inclus par Honey­
man clans sa division "A". II considerait cette formation comme 
etant approximativement !'equivalent du gres Mayhill d'An­
gleterre: On pla~ait la formation Beech-hill Cove clans la divi­
sion Arisaig inferieure de Dawson, et on en faisait !'equivalent 
du Clinton americain OU du Llandovery superieur d'Europe. 
Fletcher considera ces couches comme etant d'age Medina et 
les appela formation Medina. Twenhofel et Schuchert ne 
virent aucune raison pour rapporter ces assises au Medina, et 
ils les assignerent au Clinton, en se basant sur des donnees litho­
logiques. Schuchert Jes considera comme representant le Clinton 
ou le Llandovery inferieur, en faisant le remarque "que quoique 
!'on n'y ait pas encore decouvert Adoplotheca hemispherica, 
!es autres fossiles indiquent la division II" (1909, page 160). 

II n'y a pas de solution de continuite entre la faune de cette 
formation et celle des assises surmontantes; la separation est 
basee sur des caracteres de sedimentation. Durant le depot 
de la formation Beech-hill Cove, ii regnait des conditions d'eaux 
claires et calcaires; mais des eaux boueuses caracterisaient la 
periode suivante. 

Les fossiles caracteristiques de la formation, tels que re­
cueillis au sein des 75 pieds de couches superieures exposees a 
l 'anse Beech-hill sont: Zaphrentis cf. bilateralis, Lingula cf. 
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oblonga, Orbiculoidea, Dalmanella elegantula, et Cornulites fiexu­
osus. 

Les schistes micaces verdatres, a trois-quarts de mille en­
viron de !'embouchure du ruisseau Doctors, rendirent Helopora 
(2 esp.), Cornulites, et Tentaculites. Ces couches se rapportent 
probablement a la base de la formation Beech-hill Cove. 

DIVI SION II, FORMATION ROSS BROOK. 

La seconde division de la serie d'Arisaig, OU formation 
Ross Brook, consiste en plus de 800 pieds de schistes noirs, 
papyraces et charbonneux, accompagnes de schistes verdatres 
et de gres a grain fin vers le sommet. C'est sur le ruisseau 
Doctors et a l'anse Beech-hill que le contact entre cette formation 
et !es couches de la division I est le mieux expose. Quant a la 
formation elle-meme, on en voit des parties de la coupe affleurant 
sur le littoral entre un point un peu a l'ouest de !'embou­
chure du ruisseau Ross, et une zone disloquee a 300 verges a. 
l'ouest de !'embouchure du ruisseau Smith. Une partie de Ia 
coupe affleure le long de la partie inferieure du ruisseau Arisaig, 
et elle est separee de la zone ferrifere par une faille a plan ver­
tical, orientee nord-est sud-ouest. Les couches de cette for­
mation sont fort redressees, et ont ete fortement refoulees. Il 
est probable, a insi que le rnggere Twenhofel, que Ia puissance 
totale des assises de cette formation depasse !es 833 pieds re­
Ieves le long du littoral, car une partie de l'epaisseur a dQ etre 
perdue au cours des dislocations. 

La formation Ross Brook coincide avec !es divisions B et 
B' de Honeyman, qu'il considere comme !es equivalents du Lud­
low inferieur d'Angleterre; elle comprend une partie de l'Arisaig 
inferieur de Dawson qu'il rapportait au Clinton, ou Llandovery 
superieur; elle embrasse un peu plus que !es Clinton, inferieur 
et superieur de F letcher; elle forme la partie superieure de la 
formation Arisaig d'Ami , et correspond a Ia formation d'Arisaig 
definie par Twenhofel. 

Les fossiles reperes de Ia formation Ross Brook sont: Mono­
graptus clintonensis, M. priodonc hapmanensis, Retioletes geinit­
zianus venosus, Chonetes tenuistriatus, A nabaia anticostiana, 
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A. depressa ( =Atrypa depressa Sowerby), Anoplotheca hemis­
pherica, Cornulites distans, et Acaste downingiae. Ainsi que 
Schuchert l'a deja fait remarquer (1909, p. 161) "ces fossiles 
se rapportent evidemment a la periode Clinton. * * * Nous 
crayons que la division II est !'equivalent des couches infe­
rieures du Clinton de la partie est de l'etat de New-York, 
c'est-a-dire, des couches a Anoplotheca hemispherica, et le Llan­
dovery inferieur complet, et peut-etre une partie du Llandovery 
superieur de la Norvege, tel que recemment decrit par Kiaer 
(Das Obersilur im Kristianiagebieta, 1908)". 

Twenhofel a subdivise la division II en douze zones. Dans 
notre etude, nous ne faisons que trois subdivisions, basees sur 
des caracteristiques des faunes respectives. 

La zone n ° 2 (qui embrasse Jes zones 2, 3 et 4 de Twenhofel) 
consiste en schistes noirs carbures, schistes gris et schistes ver­
datres; elle a une puissance approximative de 415 pieds. Les 
fossiles son t rares au sein des premiers 100 pieds, mais en re­
mon tan t clans la coupe, ils deviennent abondants. Ce sont: 
Monograptus clintonensis, Lingula cf. oblonga, Anabaia anti­
costiana, A noplotheca hemispherica, Cornulites fiexuosus, Caly 
mene cf. tuberculata, et A caste downingiae. 

La zone n° 3 (qui comprend Jes zones 5, 6 et 7 de Twenhofel) 
consiste en schistes papyraces, avec quelques bandes de schistes 
durs esquilleux, et des schistes verdatres greseux, ainsi que des 
gres a grain fin, en lits allant jusqu'a six pouces. L'apparition 
d'une variete d'une espece de graptolites, en outre de Orbicu­
loidea, Dalmanella, Schuchertella, et Chonetes, distingue cette 
zone des zones inferieures. Les fossiles que !'on trouve dans 
son sein son t: Mono graptus clintonensis, M. priodon chap­
manensis, Retioletes geinitzianus venosus, Lingula oblonga, Orbi­
culoidea tenuilamallata, Dalmanella elegantula, Schuchertella 
sp., Chonetes tenuistriatus, Camarotoechia pres de equiradiata, 
A noplotheca hemispherica, A nabaia ant,icostiana, A. depressa, 
Cornulites fiexuosus, C. distans, Avicula emacerata, fragments de 
Dalmanites sp. et Eurypterus. 

La zone 4 (zones 8, 9, 10, 11 et 12 de Twenhofel) consiste 
en schistes verts et en gres a grain fin, lenticulaires, en schistes 
greseux, schistes verdatres papyraces, schistes gris verdatre 
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et schistes gris fonce. La zone se distingue par la presence, 
pour la premiere fois, de Leptaena rhomboidalis et Modiolopsis ( ?) 
cf. primigenia. Les autres fossiles presents sont: Jvlonograptus 
clintonensis, M. priodon chapmanensis, Retioletes geinitzianus 
venosus, Lingula oblong a ? , Orbiculoidea tenuilmellata, Schizo­
crania n. sp. cf. helderbergia, Pholidops implicata ?, Dalmanella 
elega'ntula, Chonetes tenuistriatus, Camarotoechia pres de equira­
diata, C. cf. obtusiplicata, Rhynchonella cf. robusta, Wilsonia cf. 
sajfordi, Atrypa marginalis, Anoplotheca hemispherica, Serpulites 
cf. dissolutus, Cornulites distans, Avicula cf. rhomboidea, Pterinea 
honeymani, Modiolopsis ( ?) cf. primigenia, Conularia, Caly­
mene, Dalmanites sp., et fragments de Eurypterus. 

DIVISION III, FORMATION MCADAM. 

Les couches de la formation McAdam consistent en schistes 
greseux, un lit de 2! pieds de minerai de fe'r fossilifere, des cal­
caires greseux et argileux interstratifies avec des schistes greseux 
et carbures. La coupe que mesura Twenhofel, revele une puis­
sance de 1,020 pieds, et on estime a 100 pieds l'epaisseur de la 
zone ferrifere, donnant en tout, a la formation une puissance 
totale de plus de 1,100 pieds. 

Outre la coupe qui affieure le long du littoral du detroit 
Northumberland, debutant a la faille du sommet de la division 
II, a l'ouest du ruisseau Smith, jusqu'a un point a 300 verges 
a l'ouest du ruisseau McAdam, il y a aussi une coupe de ces 
roches qui contient le lit de minerai de fer expose clans la vallee 
du ruisseau Arisaig. lei, Jes couches sont redressees sur la tran­
che et l'epaisseur en a ete apparemment fort reduite par des 
failles longitudinales. 

La formation comprend approximativement !es trois­
quarts inferieurs de la division C de Honeyman, qu'il rapporte 
au calcaire Aymestry. Dans la description qu'il donne de la 
coupe1 qui traverse l'etendue du . nord au sud en suivant le ruis­
seau Arisaig, il place clairement la bande ferrifere clans la division 
C, ce qui fait debuter la formation aux schistes endurcis, sous 

1 Honeyman, D. 1864, page 340, ligne 10. 
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Jes minerais de fer. Done, la limite inferieure, telle que recon­
nue par Honeyman, tant sur le littoral que sur le ruisseau McAras, 
est le meme que nous adoptons ici. 

La formation McAdam comprend environ les trois-quarts 
de la formation Niagara de Fletcher quoiqu'elle ne debute pas 
aussi bas clans la coupe relevee le long du littoral. Cependant, 
ii pla<;a la zone ferrifere clans le Niagara. 

Nous croyons que cette formation coincide, clans ses grandes 
lignes, avec la formation McAdam d'Ami, et elle est identique 
a celle de Twenhofel, a !'exception qu'elle embrasse !'horizon 
ferrifere des ruisseaux Arisaig et Ross. 

Dans cette formation et clans celles qui la suivent, !es 
faunes presentent un developpement continu. Cependant, 
comme nous suivons une subdivision adoptee anterieurement, 
basee sur !es differences lithologiques, Jes strates consistant 
essentiellement en schistes, nous Jes avons groupees sous Ie 
nom de formation McAdam. La faune n 'est pas nombreuse , 
mais elle contient plusieurs pelecypodiens qui n'ont pas encore 
ete decrits. Les fossiles typiques de la division III sont :­
Monograptus riccar toensis, Camarotoechia englecta, C. cf. obtusi­
plicata, Dalmanella cf. edgelliana (que l'on compare parfois 
avec D. subcarinata), Chonetes tenuistriatus, Spirifer crispus, et 
Atrypa reticularis. Ainsi que l' a dit Schuchert, "ces fossiles, 
et !'absence des restes fossiles reperes du Clinton ou du Llan­
dovery inferieur, semblent indiquer que nous pouvons faire la 
correlation de la division III avec la forma tion Rochester 
(probablement la partie inferieure de la formation Rochester) 
et avec le Llandovery superieur, y compris aussi probablement 
le Wenlock inferieur ." (1909, p. 162). 

Twenhofel subdivisa la formation McAdam , clans le but de 
la decrire,en quinze zones distinctes. Dans le present travail, 
nous ne decrirons que trois zones, car nous nous occuperons 
separement de la zone ferrifere, et Jes neuf premieres zones de 
Twenhofel sont prises ensemble ainsi que ses six dernieres. 
Cette derniere zone est surtout utile pour faciliter la description, 
quoiqu'elle soit aussi basee sur des differences clans la faune et 
clans la stratigraphie. Les zones 15 a 21 des anciennes etudes 
consistent en alternances de calcaires et de schistes ayant 
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Camarotoechia cf. obtusiplicata, comme fossile distinctif. Les 
zones 22 a 27 consistent en schistes concretionnaires et ardoisiers, 
qui passent a des calcaires impurs. Dans la zone 22, on retrouve 
encore Camarotoechia obtusiplicata, mais pour la derniere fois, 
et clans la meme zone Spirif er eris pus apparalt pour la premiere 
fois, et se retrouve clans toutes Jes couches fossiliferes du reste 
de la formation. 

La zone 5 ou zone ferrifere, exposee clans la gorge du ruisseau 
Arisaig, consiste en schistes compacts et en gres a lits minces, 
avec 2 pieds 3 pouces de schistes ferrugineux et d'hematite 
decomposee. Du minerai, extract d'une galerie de recherche, 
etait ferme et compact, mais la couche renfermait un grand 
nombre de restes fossiles. Les fossiles que nous recueillimes 
comprenaient: ( ?) Dalmanella elegantula, Leptaena rhomboidalis, 
Camarotoechia, espece non determinee, Homoespira (une forme 
bien developpee), Meristina, une nouvelle espece, tres grosse, 
voisine de M. oblata, Cornulites proprius ( ?) ou fiexuosus ( ?) 
Tentaculites. De ces restes Camarotoechia ressemble plus a 
C. neglecta, telle qu'on l'a trouvee clans la formation McAdam, 
qu'a C. obtusiplicata ou C. equiradiata des zones inferieures. 
Cornulites et Tentaculites ressemblent a des especes que l'on 
trouve clans Jes zones McAdam. Somme toute, d'apres le 
temoignage des fossiles, appuye par des considerations strati­
graphiques, la zone ferrifere semble relever de la base de la for­
mation McAdam, et representer des lits qui furent separes 
de la coupe du littoral par la faille entre Jes divisions II et III. 

La zone 6 (qui comprend Jes zones 13 a 21 de Twenhofel) 
consiste en calcaires gris, gris verdatre, et bleu gris, argileux 
et greseux, interstratifies avec des schistes. Ces derniers varient 
entre des schistes esquilleux, des schistes micaces-greseux, et 
des schistes s'efrittant, se fendant en fragments allonges pointus, 
tandis qu'au sommet on observe des schistes tendres char­
bonneux papyraces. Twenhofel a determine la puissance de 
cette zone comme etant de 574 pieds. Les fossiles presents 
comprennent :-Pholidops implicata, Orbiculoidea tenuilmellata, 
Dalmanella elegantula, Dalmc,nella, nouv. esp. (intermediaire 
entre polygramma (Sow.) var. pentlandica (Dav.) et subcarinata, 
Leptaena rhomboidalis, Chonetes tenuistriatus, Camarotoechia 



78 

neglecta, C. cf. obtusiplicata, Atrypa reticularis, Tentaculites, 
Bucanella trilobata, Homalonotus dawsoni ? 

La zone 8 (embrassant les zones 22 a 27 de Twenhofel) 
consiste en 446 pieds de schistes tendres carbures, de couleur 
foncee, contenant des amas lenticulaires et des concretions de 
gres, suivis de 71 pieds de calcaires gris vert, argileux et greseux. 
La zone est marquee par la presence de Spirijer crispus. Les 
fossil es qu'elle renferme clans son sein sont :-Dalmanella elegan­
tula, Leptaena rhomboidalis, Chonetes tenuistriatus, Camarotoechia 
neglecta, C. obtusiplicata, Atrypa reticularis, Grammysia (petite 
forme), Bucanella trilobata, Calymene tuberculata. 

DIVISION IV, FORMATION MOYDART. 

Les assises de la formation Moydart consistent, par ordre 
ascendant, en 250 pieds de calcaires impurs gris verdatre, 
alternant avec des schistes gris vert ou bleus, suivis de 32 
pieds de schistes rouge-brique, connus sous le nom de "lits 
rouges"; l'epaisseur totale, d'apres Twenhofel, serait done de 
282 pieds. 

C'est clans la coupe relevee le long du littoral que !'on voit 
ie mieux cette formation, entre le sommet de la division III, 
et le sommet des "lits rouges." Le plongement est presque 
sud, sous un angle de 30° a 37°. Dans la gorge du ruisseau 
Arisaig, la formation est aussi exposee au jour, et on y distingue 
les "lits rouges" avec quelque difficulte. A cet endroit, Jes couches 
plongent vers le nord et sont fortement redressees. Le long de 
l'ancienne route ("Old road") a l'est du ruisseau Arisaig, les 
lits rouges sont clairement visibles, plongeant vers le nord­
ouest sous un angle de 75 ° environ. Au nord de ces plonge­
ments, vers le nord, ii y a soit un synclinal disloque OU un pli 
renverse. L'epaisseur des strates fait plutot croire a la premiere 
de ces hypotheses, et clans ce cas, on peut croire que des couches 
relevant de la formation Moydart Q.ffleurent aussi au nord de la 
division V, plus bas clans la vallee du cours d'eau. 

La formation Moydart comprend la partie superieure de la 
division C de Honeyman, qu'il fait rapporter au calcaire Aymes­
try, ainsi que les lits rouges que Honeyman n'inclut clairement 
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ni clans sa division C, ni clans sa division D. La formation 
embrasse probablement la partie superieure de la division Arisaig 
inferieur de Dawson , et le sommet de la division Niagara de 
F letcher, avec Jes lits rouges que Fletcher place a la base du 
Helderberg inferieur. Nous croyons qu'elle comprend la partie 
inferieure de la formation Moydart d'Ami, qui s'etendait tant 
au-dessous qu'au-dessus des lits rouges, et qu'elle correspond a 
la division IVa de Twenhofel, a laquelle il donne aussi le nom 
de Moydart. 

Au point de vue de la faune, la division IV n'est pas dis­
tincte des divisions III et V, et nous ne la retenons comme division 
separee que pour en faciliter la description. Cependant !es 
li ts rouges, non-fossiliferes, constit uent un repere commode 
comme sommet. Chonetes nova-scotica apparait pour Ia premiere 
fois clans la couche que nous prenons comme base de la forma­
tion Moydart, et se continue, en a ugmentant en grosseur, jus­
que clans la division V, ou ce fossile atteint une largeur de un 
pouce sur la ligne de cha rniere. Spirif er crispus de la division 
III est suivi de S. subsulcatus clans Ia division IV, d 'ou S. ru­
gaecosta qui atteint son developpement typique et sa grandeur 
maxima clans la division V (Twenhofel). Les fossiles reperes 
de la formation M oydart sont: Chonetes nova-scotica, Wilsonia 
wilsoni; "une suggestion rhynchonelloi:de de Eatonia medialis 
avec une surface lamellose au lieu de striee;" Camarotoechia cf. 
borealis ou formosa; Spirifer subsulcatus; un grand Spirifer 
crispus; Homoeospira acadiae; Orthoceras qui suggere 0. stria­
tum du Ludlow; Homalonotus dawsoni et Calymene tuberculata. 
Nous croyons que l'age de cette formation est Niagara moyen ; 
OU qu'elle est a peu pres contemporaine de J'age des faunes 
Waldron et Louisville de l'Amerique. Elle correspond entiere­
ment au Wenlock de Norvege. 

Twenhofel a divise cette formation en quatre zones, mais 
pour le present nous ne ferons que deux subdivisions, la premiere 
embrassant toutes !es couches fossili feres, et la seconde com­
prenant les :"li ts rouges". 

La zone 9 (embrassant !es zones 28, 30 et 31 de Twenhofel, 
qui ne decrit pas 29) consiste en 250 pieds de couches qui com­
prennent des calcaires gris verdatre, schisteux et greseux, et 
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des faibles epaisseurs de schistes gris verdatre. Vers le sommet, 
Jes calcaires sont a lits epais et quelques couches sont presque 
pures. Les fossiles de cette zone sont: Dalmanella elegantula; 
Chonetes nova-scotica; Camarotoechia cf. formosa ou borealis; 
Homoeospira cf. acadiae, H. cf. evax; Spirifer subsulcatus; Ser­
pulites cf. dissolutus; Pterinea emacerata; Grammysia acadica; 
Cornulites proprius; Diaphorostoma cf. niagarensis; Calymene 
tuberculata; Homalonotus dawsoni. 

La zone 10, ou "lits rouges" des anciens, consiste en 32 
pieds de schistes que Twenhofel decrit comme ii suit : 

"Un schiste rouge-brique dont Jes trente pieds superieurs 
montrent une roche prismatique et localement nodulaire. Peu 
d' indices de stratification, excepte pres de la base. Ce schiste 
se differencie d 'une maniere tranchee des schistes verts qui le 
surmontent mais passe graduellement a la roche de la zone 
sous-j acente. A vingt pieds au-dessous du sommet on voit 
une bande a nodules, epaisse de dix pouces. Les nodules sont 
de couleur verte a blanc verdatre, et Jes grands axes sont dis­
poses tra nsversalement a la stratification. Le long des lignes 
de fracture, on observe la meme couleur. A la base, ii ya vingt­
sept pouces de lits minces d'un calcaire fer'rugineux et de schistes 
qui ferment la transition a la zone 31." (1909, page 156) . 

DIVISION V, FORMATION STONEHOUSE. 

La formation Stonehouse consiste en calcaires greseux 
et argileux, interstratifies avec des schistes greseux. Dans la 
partie inferieure de la formation, Jes sediments sont gris bleu 
ou gris vert, mais vers le sommet, la couleur en est gris et rouge, 
avec des plages d'un vert vif. Les couches vertes portent 
frequemment des marques de clapotement. La puissance 
totale de cette formation , telle que mesuree par Twenhofel, 
est de 1,075 pieds. 

La formation Stonehouse est exposee clans une coupe le 
long du littoral, entre Jes lits rouges et Jes nappes intrusives 
de roches trappeennes immediatement a J'est de l'embouchure 
du ruisseau McAras. C'est la probablement tout ce qui reste 
de la formation, car au dela des roches trappeennes, on observe 
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des couches d'age m1ss1ss1ppien. Les assises Stonehouse ex­
posees au ruisseau Arisaig ont une epaisseur probablement fort 
inferieure a la puissance originale reduite par des failles; elles 
semblent former le centre d'un pli synclinal affecte par un sys­
teme de failles. Les couches le long du littoral plongent vers 
le sud sous Jes angles de 35° a 40°. 

Cette formation coincide avec la division D de Honeyman 
qu'il fait rapporter au Ludlow superieur; elle comprend pro­
bablement la plus grande partie de la division Arisaig superieure 
de Dawson, qu'il faisait relever du Helderberg inferieur ou 
Ludlow; elle correspond au Helderberg inferieur de Fletcher, 
qui surmonte Jes lits rouges, et elle embrasse une partie de la 
formation Moydart d'Ami, ainsi que toute sa formation Stone­
house. Notre division V, ou formation Stonehouse, est iden­
tique a la division IVb OU formation Stonehouse de Twenhofel. 

Ainsi que nous l'avons fait remarquer plus haut, la faune 
de la division V represente un developpement ou un avancement 
de celle de la division IV. Les fossiles reperes en sont: Pholidops 
implicata; Rhynchonella nucula, Spirifer subsulcatus, S. rugae­
costa, Schuchertella subplana, Cornulites fiexuosus, Grammysia 
acadia, G. rustica, Goniophora transiens, Pteronitella venusta, 
P. curta, Bucanella trilobata, Beyrichia pustulosa, B. aequilatera, 
Acaste logani, Calymene tuberculata, et Homalonotus dawsoni. 
Par la presence de ces fossiles, on peut rapporter la formation 
Stonehouse OU Ludlow, et nous croyons que !'equivalent ameri­
cain le plus rapproche est la formation Guelph de l'interieur. 

Twenhofel subd ivise la formation Stonehouse en huit 
zones. Dans le present travail, nous n'en ferons que deux 
divisions. La ligne de demarcatibn entre Jes deux est la zone 
ou la faune de trilobites devient pour la premiere fois nombreuse. 

La zone 11 (qui embrasse Jes zones 33 a 36 de Twenhofel) 
consiste en 665 pieds de calcaires accompagnes de schistes. 
Le calcaire varie de gris a bleu vert, et possede des caracteris­
tiques greseuses et argileuses, et de frequentes marques de cla­
potement. Le schiste qui se trouve surtout dans la partie in­
ferieure de la zone, est d'une couleur vert fonce et renferme 
quelques minces lentilles de calcaires. 
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Les fossiles de la zone 11 sont: Leptaena rhomboidalis; 
Chonetes nova-scotica; Atrypa reticularis; Spirifer subsulcatus 
(de grande dimension); S. rugaecosta; Homoespira cf. evax; 
Grammysia acadica, Pteronitella venusta. 

La zone 12 (qui comprend !es zones 37-40 de Twenhofel) 
consiste en 410 pieds de calcaires et de schistes interstratifies. 
Les lits inferieurs sont, pour la plupart, de couleur rouge, avec 
quelques couches gris vert et gris bleu. Dans !es lits superieurs 
se trouve le lit a trilobite. Dans toute la zone, les trilobites 
son t nombreux. 

Les fossiles de la zone 12 sont: Pholidops implicata; Schu­
chertella subplana; Chonetes nova-scotica, Camarotoechia cf. 
borealis; C. cf. nucula; Spirifer rugaecosta; S. subsulcatus; 
Pteronitella venusta; Cornulites proprius ( ?) ; Grammysia; 
Goniophora transiens; Orthonota Angulifera ( ?); Bucanella 
trilobata; Beyrichia aequilatera; B. pustulosa; Acaste logani; 
Calymene tuberculata, Homalonotus dawsoni et un fragment de 
Eurypterus ou Pterygotus. 

FORMATION KNOYDART. 

Les assises de la formation Knoydart occupent une etendue 
Jongue de sept milles sur une largeur moyenne de un mille et 
demi, s'etendant vers le sud-ouest, a partir de la serie d'Arisaig, 
qu'elles surmontent avec une discordance d'erosion bien marquee. 
Au sud, cette formation est separee du groupe de Browns 
Mountain par une grande faille qui court le long du "Hollow". 
A l'ouest, Jes couches Knoydart sont recouvertes, en discordance, 
par Jes formations m1ss1ss1ppiennes. Fletcher mesura 683 
pieds de couches Knoydart, sans pouvoir en determiner ni la 
base ni le sommet. Sa veritable epaisseur excede probablement 
beaucoup ce chiffre, et atteint peut-etre 1,000 pieds. La de­
signation de la formation est celle definie par Ami (1901, pages 
301-302. 

D'apres des observations sur Jes sediments rouges et Jes 
fossiJes qu'iJs renferment, lesquels, tout en etant consideres 
comme representant des formes vivant en eau douce, sont 
peut-etre, en partie, de sources marines, ii est probable que 
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le depot des couches Knoydart eut lieu dans Jes plaines inondees 
d'un cours d'eau devonien, probablement le long de l'estuaire 
et du delta. Le climat etait vraisembablement sujet a des 
pluies pei:iodiques, provoquant des fluctuations dans le niveau des 
rivieres. Les interstratifications de gres gris, impurs, represen­
tent probablement des charriages vers la mer, au dela des at­
teintes des influences atmospheriques, ou des depots formes 
dans des lacs temporaires. Ami suggera une origine lacustre 
pour cette formation, suivant en cela l'opinion de R. Murchison. 
Ce dernier croyait que la difference entre le "Old Red" et !es 
roches devoniennes proprement <lites, provenait de conditions 
geographiques dissemblables durant la meme periode. Ami 
appelle J'attention sur l'activite volcanique a l'epoque de la 
sedimentation, exprimee par Jes cendres volcaniques presentes 
dans le gres. Ceci correspondrait a des conditions analogues 
qu'il a relevees dans le Devonien de la baie des Chaleurs, et ii 
conclut a l'existence de deux nappes d'eau, Jes lacs Pictou et 
des Chaleurs, pour expliquer Jes conditions necessaires a cette 
sedimentation. Done Ami donne a taus Jes depots une origine 
lacustre. Ainsi que nous l'expliquons plus bas, nous n'avons 
pas releve de faits appuyant la supposition que des depots de 
cendres volcaniques se melerent aux sediments. 

Les couches consistent principalement en schistes greseu:x: 
a grain fin, d'une couleur rouge-brique vif (decrits comme schistes 
argileux par F letcher). Ils sont tendres mais fermes, et ant 
un clivage prononce qui obscurcit considerablement Jes plans 
de sedimentation. Ces schistes constituent le membre de la 
base observe sur le ruisseau McAras a peu de distance du con­
tact avec la serie d'Arisaig, et aussi pres du contact sur le ruis­
seau McAdam. On ne semble jamais avoir trouve de fossi les 
dans leur sein. 

Les gres gris compacts constituent une petite partie de la 
formation Knoydart. Ils sont de couleur gris sale et consis­
tent en un melange de divers materiaux. Un examen au mi­
croscope indique une composition de grauwacke, de grains de 
quartz bien arrondis, d'un diametre de 0 · 1 mm., entoures de 
fragments quartzeux mesurant 0·02 mm., de mica, et d'une 
substance indeterminee. Le specimen que nous avons examine 
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a ete recueilli sur un affieurement a 4 ou 5 perches au nord des 
couches qui affieurent au point McAras, et dont proviennent 
!es fossiles mentionnes ci-dessous. 

Ami, (1906, p. 310) publia une note sur un examen au 
microscope fait par Barlow, d'un specimen provenant d'un 
soi-disant lit de cendres volcaniques (localite 6, n° 44, de la 
coupe relevee par Fletcher) clans lequel etaient englobes des 
fossiles. La note s'exprime en partie comme il suit: 

"Roche du ruisseau McAras * * * * grauwacke * * * * 
Elle est composee, pour la plupart, de grains de quartz et de 
feldspath, subanguleux et arrondis, empates clans un fond de 
meme nature mais beaucoup plus finement divise. La roche 
a probablement une origine tufacee." 

A part le caractere feldspathique du depot, il n'y a pas 
d'indice marque que la roche soit composee de cendre volcanique 
ou de tuf. II n'y a aucune mention de fragments irreguliers 
vitreux, et Barlow, lui-meme, donne son opinion sous la reserve 
de "probablement." Nous n'avons observe aucun signe d'acti­
vite volcanique durant la periode devonienne, (voir p. 134) 
et nous desirons attirer !'attention sur le fait que !es observations 
des anciens ne prouvent aucunement une telle activite clans le 
cas de la localite en question. Cependant la possibilite d'une 
activite volcanique est supportee par !'opinion du Dr Barlow, 
un geologue et un petrographe de merite reconnu. 

Ainsi que le mentionne Ami, !es fossiles de la formation 
Knoydart furent recueillis clans le gres gris ou grauwacke qu'il 
decrit comme etant un lit de cendres volcaniques) affieurant 
au sud du chemin du littoral le long de la rive ouest du ruisseau 
McAras. Les especes, indentifiees par A. Smith Woodward 
et Henry Woodward, tous deux du "British Museum" sont: 
(1) Pterygotus sp (2) Onchus murchisoni Agassiz; (3) Pteraspis 
sp. cf. P. crouchii; (4) Psamosteus, sp. cf. P. anglicas Traquair; 
(5) Cephalaspis n. sp. ?; (6) Ichthyoidichnites acadiensis, et des 
impressions faites par une paire d'organes pointus, appartenant 
probablement a un poisson. 

Dans son rapport sur ces restes, Smith Woodward s'exprime 
comme ii suit: "D'apres ces fossiles, je placerais !es assises du 
ruisseau McAras au meme horizon que les gres petrosilicieux 
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"Old Red" du district de Hereford, d'Angleterre, au-dessus des 
couches transi tionnelles." 

A cause de son origine continentale, Ami compare la for­
mation Knoydart au "Old Red Sandstone" europeen plutot 
qu'au Devonien marin d'Amerique, et d'apres la liste de la faune, 
etablie par Prestwich, il rapporte cette formation aux couches 
des environs de Ledbury, dans le Herefordshire, qui relevent 
du "Old Red Sandstone" inferieur. 

Fletcher, (1886 p. 49P) considerait !es roches devoniennes 
du ruisseau McAras comme representant !es membres du sommet 
d'une serie qui s'etend en une large bande "du detroit de Canso 
a Lochaber, puis se tenant au sud de la riviere de !'Est de Pictou 
pour atteindre la voie du chemin de fer Intercolonial pres de 
Glengarry, constitue !es terres elevees au sud de Truro, et passe, 
en discordance, sous le Carbonifere de la riviere Stewiacke." 
Nous avons deja cite la correlation par Ami, de la formation 
Knoydart avec !es assises devoniennes de la baie de Chaleur. 

FORMAT ION McARAS BROOK. 

Les conglomerats rouges et !es gres de la formation McAras 
Brook, occupent une petite etendue a l'ouest du ruisseau McAras, 
une etroite bande le long de la voie du chemin de fer Inter­
colonial au sud, et une superficie assez considerable dans !es 
parties centrale et est du district. Partout, ces couches reposent 
en discordance angulaire marquee sur !es anciennes roches, et 
sont surmontees en concordance en tant que nous l'avons pu 
observer, par !es couches de la formation Ardness. 

La couleur et la stratification entrecroisee de ces couches, 
suggerent une sedimentation continentale ou de littoral, qui 
fit place a des conditions marines ainsi que l'indique la presence 
des calcaires surmontants. Le carbonate de chaux que l'on 
observe dans Jes sediments indique des conditions calcaires durant 
le depOt et la formation des couches. Les conglomerats ren­
ferment des fragments des formations voisines, et frequemment 
des morceaux des couches qu'ils surmontent immediatement. 
La plupart de ces fragments sont bien mules, mais lorsqu'ils 
sont d'origine locale, comme par exemple le long du massif 
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de granite de la riviere James, ils sont franchement anguleux. 
Les elements plus menus sont enrobes par de l'oxyde de fer, ce 
qui arrive aussi parfois aux fragments grossiers. En quelques 
endroits, les anciennes roches, qui se trouvent sous cette forma­
tion, ont aussi ete colorees en rouge. 

Dans la vallee Pleasant, ainsi que clans les environs de 
Maryvale, et a l'est du district a l'etude, c'est-a-dire au Grand 
Marais ("Big Marsh"), cette formation comprend des lits de 
schistes petroliferes. Selon Ells (1910), qui cite l'ouvrage de 
How, "Mineralogy of Nova Scotia," Jes schistes "reposent 
sous les calcaires carboniferes inferieurs du Grand Marais,"­
et on peut Jes subdiviser en un groupe inferieur "70 a 80 pieds 
d'epaisseur, y compris 20 pieds de schistes petroliferes, dont S 
pieds sont des schistes "Cannel'' riches en naphte," et un groupe 
superieur, "epais de 150 pieds, en contact direct avec les calcaires, 
et renfermant une forte proportion de petrole." Ces schistes 
sont associes a des schistes micaces grisatres de couleur pale 
et renfermant des restes de plantes. 

Fletcher appela la formation McAras Brook le conglomerat 
carbonifere (1886, p. 69 P); il declarait qu'il etait sous-jacent, 
en discordance, au "calcaire carbonifere," et il appuyait sa 
conclusion en remarquant que "la grande divergence d'epaisseur 
en des endroits nombreux dans des etendues adjacentes ne 
peut s'expliquer, vu I' absence de failles, que par une discordance." 
En ce qui concerne le district qui nous occupe, nous n'y avons 
releve ni grandes differences d'epaisseurs, ni d'autres signes de 
discordance. Les plans de sedimentation des deux formations 
en un grand nombre de zones de contact que nous avons exami­
nees, ont une allure concordante, et si un laps de temps est ici 
represente, c'est par un manque de concordance plutM que par 
une discordance. II est admis que cette etendue represente 
peut-etre des conditions locales qui ne correspondent pas a 
celles observees par Fletcher dans un champ beaucoup plus 
large. 

De la concordance apparente entre la formation McAras 
Brook et les calcaires sus-jacents, qui sont indubitablement 
d'age Windsor; de la nature calcaire d'une grande partie de la 
formation, et sa ressemblance intime avec les couches de calcaires 
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qui suivent, nous concluons que !'age de la formation McAras 
Brook est essentiellement le meme que celui des roches de 
Windsor, c'est-a-dire que les couches furent deposees au cours 
de la periode mississippienne, un peu avant la serie de Windsor. 

FORMATION ARDNESS. 

Les couches de la formation Ardness occupent une etroite 
bande, s'etendant vers le sud-ouest d'un point situe pres de 
l'angle nord-ouest du district Arisaig-Antigonish. Vers le sud, 
la formation s'etend d'une courte distance au nord du chemin 
de fer jusqu'a bien au dela des limites du district. 

Sur le littoral du district Northumberland, le calcaire 
Ardness surmonte, en concordance selon toutes !es apparences, 
le conglomerat McAras Brook, et est recouvert a son tour 
en concordance, par la formation Listmore. L'epaisseur qui 
est representee est de 2,045 pieds. Au sud, le calcaire occupe 
la meme position relativement a la formation sous-jacente, 
mais par le haut, ii est recouvert par des gres fins et grossiers 
rouges, suivis d'une epaisse couche de gypse, a son tour recou­
verte de gres et de schistes rouges. La puissance totale n'a 
pas pu etre determinee. 

Le calcaire de la base contient des fossiles marins qm 
indiquent que le depot a eu lieu clans les eaux de la mer. Le 
sable et le gravier rouges, qui constituent Jes gres de cette couleur, 
suggerent des conditions de sedimentation subaeriennes, ou 
peut-etre le depOt de desagregations oxydees le long de la zone du 
littoral, et les lits de gypse indiquent !'existence de cuvettes ou 
lagunes peu profondes, qui communiquaient periodiquement 
avec la mer, durant une periode d'evaporation intense, due a 
un climat chaud et sec. 

Les calcaires de la base de la formation sont a lits minces 
au sommet et au pied,-mais au centre, ils sont massifs. L'epais­
seur que nous avons relevee sur la cote est d'environ 20 pieds. 
A la base meme, on remarque des lits gris fonce epais d'un 
pouce, dont quelques-uns renferment de nombreux restes de 
brachiopodes et d'ostracodes. Le calcaire massif du centre 
est compact et de couleur gris fonce, et ne semble pas etre 
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fossilifere. Pres du sommet, on trouve des lits resistants, 
brun fonce, clans lesquels on a observe des brachiopodes. 

Dans la coupe relevee le long du littoral, a l'ouest du ruisseau 
McAras, le reste de la formation (2,024 pieds d'apres Jes mesures 
de Fletcher) consiste en gres, marnes et schistes, en lits minces. 
Sur une distance de quelques pieds au-dessus du calcaire, les 
couleurs verte et grise predominent, mais plus haut le rouge l'em­
porte. Les marques de clapotement sont frequentes, excepte 
clans Jes couches inferieures; et vers le sommet. on observe des 
restes de plantes, accompagnes de carbonate de cuivre, dans 
des couches concretionnaires de couleur verte. Au sud, 200 
pieds de gres et de schistes rouges, surmontent le calcaire, et 
ils sont a leur tour suivis de 200 pieds (estimation par les affieure­
ments) de gisements de gypse. Le gypse, tel qu'on le voit 
clans !es falaises le long de la voie du chemin de fer pres du 
ruisseau Brierly, est blanc ou grisatre, et porte peu de traces de 
stratification. Dawson (1847) decrivit une coupe, qu'il releva 
a la Pointe Ogden (Antigonish) et qui consistait, par ordre 
ascendant, en gypse blanc (contenant du carbonate de chaux) 
et en gypse feuillete rougeatre, epais de plus de cent pi eds; 
suivis par des alternances de minces lits de gypse et de calcaire 
gris terreux; recouvertes par une epaisse couche de calcaire 
gris brechiforme et de schistes et gres rougeatres. 

L'age de la formation Ardness a ete fixe par une etude des 
fossiles que nous recueilllmes clans les calcaires a l'ouest du 
ruisseau McAras. Ces fossiles furent identifies par le pro­
fesseur Schuchert:-"Beecheria davidsoni, Hall et Clarke (Tere­
bratula sacculus Davidson), Martinia glabra (Martin), deux 
especes caracteristiques et frequentes a Windsor. Pugnax, 
esp. indeter., est rare, tandis que Productus cf. doubleti Beede 
est tres nombreux. Productus dawsoni Beede, l'un des membres 
du groupe P. ca"ra ya aussi ete observe." Toutes ces formes se 
trouvent soit clans les dolomies de Windsor qui sont en rapport 
intime avec cet horizon gypsifere de la Nouvelle-Ecosse si 
bien connu, soit clans Jes roches de la serie de Windsor des 
Iles de la Madeleine (voir rapport de Beede et Clarke). Tout 
semble done indiquer une correlation directe entre la formation 
Ardness et les assises de calcaires et de gypse qui affieurent a 
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Windsor. Done, cette formation represente, dans le comte 
d'Antigonish, au moins une partie de la serie de Windsor, cal­
caires, gypse et schistes que l'on trouve en d 'autres endroits 
en Nouvelle-Ecosse. 

FORMATION LISTMORE. 

Les couches Listmore s'etendent vers l'ouest, d'un point 
sur le cote du detroit de Northumberland, a un demi-mille en 
de~a de la limite ouest du district Arisaig-Antigonish. En 
tant que l'on puisse voir par le contact, il ne semble y avoir 
aucune discordance entre cette formation et la formation Ard­
ness. Les gres sont plus gris, et !es restes de plantes y sont 
plus abondants, mais sous Jes a utres rapports, les caracteristiques 
sont !es memes. Telle que mesuree par Fletcher, cette formation 
a une epaisseur de 982 pieds. 

Les restes de plantes, la stratification entrecroisee, et la 
frequence des lits rouges de cette formation suggerent fort que 
ces depots ont une origine continentale. 

Les restes de plantes sont probablement Stigmaria (tel 
que rapporte par F letcher) et Calamites. On ne peut guere 
attacher une importance de correlation a ces restes de plantes 
fossiles, autre qu'ils indiquent l'epoque Carbonifere. F letcher 
appelait la formation Listmore le "gres meulier," et si ces 
couches sont du meme age que le gres meulier des autres parties 
de la Nouvelle-Ecosse, elles se rapportent a lors probablement 
a la periode pensylvanienne, car le gres meulier est sous-jacent 
aux assises houilleres. Fletcher decrit le "gres meulier" 
comme ayant des rapports discordants avec le "calcaire car­
bonifere," mais Ami ne put relever de preuves a cet effet clans 
le bassin de Cumberland (1900). 

DEPOTS QUATERNAIRES. 

PLEISTOCENE. 

Les terres basses du district de Arisaig-Antigonish sont 
recouvertes d'un manteau plus ou moins epais de depots pleis­
tocenes ou glaciaires, et on en trouve aussi des epaisseurs con-
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siderables sur certaines parties du plateau dont !es roches Browns 
Mountain forment le sous-sol. 

Que ces depots d'argile et de graviers argileux ont une 
origine glaciaire est evident par le caractere des blocs et cailloux 
qui ne sont aucunement assortis, generalement sub-anguleux 
et frequemment stries et rayes. 

Les plus anciens de ces depots que nous croyons pouvoir 
rapporter au Pleistocene sont des argiles calcaires rouges, com­
pactes, que J'on observe sur le ruisseau McNeils entre le chemin 
et le littoral. Elles sont a peu pres horizontales et sont recou­
vertes par des argiles sableuses non-stratifiees, de couleur rouge 
brun. Nous avons releve de cette argile a un mille et demi 
en remontant le ruisseau McNeils, sur le petit ruisseau a J'est, 
et encore sur le ruisseau Vameys. Nous ne pumes determiner 
l'epaisseur de cette argile calcaire rouge, car nous ne vimes 
la base qu'a une assez grande distance en remontant le cours 
d 'eau, ou elle repose sur Jes couches Jam es River. L' argile 
rouge brun atteint une epaisseur de 12 pieds sur le ru1sseau 
McNeils. 

Des depots d'argile et de graviers non-assortis, generalement 
brun rougeatre, surmontent en discordance Jes argiles rouge 
brun; ils atteignent une epaisseur de 40 pieds sur le ruisseau 
McNeils. Pres du sommet, le gravier est grossierement assorti. 
De tels depots sont communs le long du littoral du detroit de 
Northumberland, et on peut probablement leur attribuer la 
meme origine glaciaire qu'aux nombreux mamelons de graviers 
observes a Arisaig, a Maryvale, a la riviere James et autrepart. 
Partout, on y rencontre des cailloux sub-anguleux, et en un grand 
nombre d'endroits on y trouve des blocs et des cailloux rayes 
et stries. Les detritus sont, pour la plupart, d'origine locale, 
mais parfois on peut reconnaitre un erratique transporte. 

En general, seul le sommet du till porte des traces de triage 
et de stratification, attribuables a !'action de l'eau, mais, cepen­
dant, on observe parfois des graviers stratifies epais de plusieurs 
pieds. On peut voir un depot de cette nature sur un affluent 
ouest de la riviere James a 620 pieds au-dessus du niveau de la 
mer. 
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DEPOTS MODERNES. 

Des depots de plaines alluvionnaires, surtou t des graviers 
roules, se sont accumules dans !es parties horizontales des lits 
des cours d'eau. Les plus epais que nous ayons observes sont 
ceux du ruisseau Knoydart. Dans une large plaine alluvion­
naire, une epaisseur de 15 pieds de depots s'est accumulee avant 
que le cours d'eau se soit creuse un passage, a son niveau actuel, 
OU ii forme une autre pla ine beaucoup plus etroite. 

Pres de la ville d'Antigonish, !es cours d'eau, dont le cours 
a atteint un niveau de base a plusieurs milles de leur embouchure 
ont forme des depots de limon et autres materiaux fins, qui 
constituent !es riches terres de fond connues sous le nom 
"d'intervalles." Ces depots ont re!;u des additions de matieres 
organiques, provenant de la vegetation a laquelle ils donnent 
lieu. 
['.:- Les sols du district atteignent une profondeur considerable, 
mais quoiqu'ils consistent surtout en materiaux glaciaires, ils 
accusent des rapports marques avec !es formations sous-jacentes, 
et on peut !es distinguer par leur fertilite relative. Les basses 
terres carboniferes ont les sols !es plus epais et les plus fertiles. 
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CHAPITRE VI. 

GEOLOGIE GENERALE ET TECTONIQUE. 

I NT ROD UCT ION. 

La partie nord-est de la Nouvelle-Ecosse qui se trouve 
entre les assises auriferes du littoral Atlantique, le detroit de 
Northumberland et la baie Georges, est occupee par des couches 
dont l'age varie entre l'Ordovicien inferieur et le Permien. 
Les assises de l'Ordovicien inferieur forment des etendues en 
forme de plateaux eleves, mais les roches plus recentes, relevant 
du Silurien, du Devonien et du Carbonifere, sont, presque sans 
exceptions, restreintes aux terres basses. Ces assises plus 
jeunes occupent des amples depressions entre !es plateaux 
eleves; depressions dont on peut assigner l'origine a !'erosion, 
aidee par des mouvements et des dislocations locaux de la crofite 
terrestre. 

Les roches les plus anciennes, que l'on inclut generalement 
dans l,a "serie de Cobequid," et que !es geologues precedents 
designaient sous le nom de "Cambro-Silurien," affieurent en 
de nombreux endroits des terres hautes de la region. Elles 
comprennent des roches metamorphiques, quartzites, ardoises 
silicifiees, gres endurcis, conglomerats, etc. Ces assises sont 
caracterisees par des dislocations et des failles nombreuses, 
mais a cause du manque de continuite des affieurements, il est 
tres difficile d'etudier les details de leur structure et de leurs 
allures . Des roches ignees, de nature et d'age divers, ont~re­
coupe ces couches sedimentaires metamorphiques, et Dawson 
les c.lassait dans sa serie de Cobequid . On n'avait pas encore 
releve en Nouvelle-Ecosse de roches d'age ordovicien indubi­
table, mais les geologues qui ont explore ce district, ont bien 
mentionne la possibilite que certaines parties des assises du 
Cambro-Silurien pourraient bien relever du Silurien inferieur 
ou de l'Ordovicien. 
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Les formations siluriennes, OU serie d'Arisaig, forment 
des lambeaux dans la region des environs d'Arisaig. Ces assises 
consistent en schistes, gres et calcaires impurs, qui surmontent 
en discordance Jes couches de l'Ordovicien inferieur. L'age 
de la serie d'Arisaig a ete determine par Jes nombreux fossiles 
que ces roches renferment; elles representent presque toute la 
gamme de l'epoque silurienne. Mais ii faut remarquer que Jes 
especes fossiles se rapprochent beaucoup plus des faunes silu­
riennes de !'Europe que de celles de l'Amerique, et on ne peut 
done etablir une correlation directe entre !es couches d'Arisaig 
et le Silurien typique americain. 

Les series du Devonien inferieur, conglomerats, gres, et 
schistes ardoisiers rouges, occupent des etendues considerables 
de plateaux eleves entre le detroit de Canso et la ville de Truro. 
Ces roches reposent en discordance sur Jes formations plus 
anc1ennes. 

Les assises relevant du Carbonifere (Mississippien et Pen­
sylvanien) comprennent !es formations Union et Riversdale, 
la serie de Windsor, le gres meulier (Millstone Grit de la Nouvelle­
Ecosse et du Nouveau-Brunswick) et !es assises houilleres des 
anciens geologues; elles occupen t, et de beaucoup, la plus grande 
partie du nord-est de la Nouvelle-Ecosse. Les roches consistent 
en conglomerats, calcaires, gypse, gres, gres grossiers, et couches 
de charbon, et elles representent une longue periode de sedi­
mentation, clans des conditions variables de relations entre la 
mer et la terre ferme, et aussi sous un climat varie. 

Surmontant Jes assises houilleres, on observe les couches 
permo-carboniferiennes, ou permiennes, qui occupent des 
superficies considerables clans la partie nord du comte de Pictou 
et a l'ouest. Ces assises consistent en un conglomerat de base, 
des gres grossiers et des gres fins "renfermant des plantes qui 
possedent des aspects permiens" .1 Ce sont les roches !es plus 
jeunes du nord de la Nouvelle-Ecosse. 

Comme depots quaternaires, on a releve la presence d'ar­
giles stratifiees renfermant des coquilles marines, des argiles a 

1 Fletcher, Hugh. Com. geol. du Canada, Rapport annuel, 1886, Vol. 
II, partie P. (1887). 
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blocaux non-stratifiees, des graviers contenant des cailloux stries 
ainsi que des sables et graviers stratifies. 

Dans le district Arisaig-Antigonish, les formations sont 
probablement representees jusqu'au gres meulier (formation 
Listmore de la nomenclature actuelle). Nous nous occuperons 
ici surtout des relations generales et de la structure des diverses 
formations presentes; nous avons traite, sous la rubrique 
"Stratigraphie", des caracteristiques lithologiques, de la paleon­
tologie, du mode d'origine, de !'age et de la correlation des 
diverses assises de la region. 

GROUPE DE BROWNS MOUNTAIN (ORDOVICIEN 
INFERIEUR.) 

ETENDUE. 

Les roches metamorphiques qui relevent des formations 
James River et Baxters Brook, du groupe Browns Mountain, 
occupent le grand plateau central du district et les plateaux se­
condaires de l'angle· sud-est. La grauwacke et les ardoises ru­
banees siliceuses de assises de James River couvrent toute 
l'etendue de roches metamorphiques, a !'exception des environs 
des roches ignees, au sud de l'anse Malignant. A cet endroit 
la grauwacke et l'ardoise grise sont interstratifiees avec des 
ardoises rouges et finalement ces roches sont entierement rem­
placees le long de !'axe d'un pli synclinal, par des phyllades 
rouges, les gres et Jes schistes greseux de la formation de Baxters 
Brook. 

INTRUSIONS IGNEES RECOUP ANT LES ASSISE~ BROWNS 

MOUNTAIN. 

Les roches de la formation James River sont recoupees par 
une cheminee de granite a la riviere James meme. Les deux 
series qui constituent le groupe Browns Mountain, sont recou­
pees par des petits filons ou dykes de rhyolite, et de diabase 
d'age beaucoup plus recent. De plus, des cheminees de por­
phyre quartzeux et de rhyolite, a~nsi que des amas irreguliers 
de basalte, penetrent Jes roches de la formation de Baxters Brook. 
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STRUCTURE. 

Nous n'avons pas pu dechiffrer completement !'allure et la 
structure des couches du groupe de Browns Mountain, a cause 
du nombre restreint d'affieurements et de l'enchevetrement 
des roches sedimentaires avec !es intrusions ignees. 

Le pli le mieux marque de la region est le grand synclinal 
dont !'axe court entre !es sources du ruisseau Vameys, vers ]'est 
jusqu'aux sources d'un petit cours d'eau qui se jette clans le 
ruisseau Malignant a deux milles au nord de Maryvale. D'apres 
!es releves que nous avons faits de !'allure de ces couches, ce pli 
synclinal semble etre regulier le long de sa partie centrale. A 
!'est !es ardoises de la formation Baxters Brook se trouvent 
clans une auge structurale, dont la direction ne correspond pas 
a celle du grand pli synclinal, mais qui se deroule en un croissant 
vers le nord-ouest, puis vers l'ouest. Dans cette region de nom­
breuses intrusions ignees, la structure regionale est remplacee 
par des corrugations et des dislocations confuses provenant 
sans doute de l'activite volcanique. 

Un axe anticlinal debute clans la partie ouest du district, 
a un mille environ au sud du village de Browns Mountain, et a 
deux milles et demi au sud de l'axe probable du grand pli syn­
clinal. Cet anticlinal court vers !'est jusqu'au bord des terres 
basses, a un mille environ au nord de la station de Brierly Brook. 
Des plis, aux axes orientesnord et sud, occupent l'espace en Ventre 
cet anticlinal au sud et !'axe du synclinal au nord. Les couches 
qui affieurent le long de la branche sud de la riviere Rights 
sont fortement redressees et representent probablement plu­
sieurs anticlinaux et synclinaux comprimes et tronques. Plus 
a !'est, Jes plis sont plus amples. La structure des roches de 
Browns Mountain comprend probablement une succession 
de trois synclinaux et de deux anticlinaux entre un point situe 
a un mille a !'est des fourches de la branche sud de la riviere 
Rights, au-dessous des conglomerats McAras Brook, et la hau­
teur Sugar Loaf d'Antigonish. Autour de ce culot de diabase, 
la structure est confuse. 

On remarque un grand nombre de failles a petit rejet clans 
la localite OU on a etudie Jes gisements de fer du ruisseau Doctors, 



96 

mais comme le temps nous faisait defaut pour en etudier Jes 
details, nous n'avons pas pu determiner si ces dislocations con­
stituent ou non une caracteristique regionale des roches meta­
morphiques. La grande faille qui separe ces roches des for­
mations plus jeunes au nord sera decrite sous une autre rubrique. 

L'orientation des grands plis, et la direction de la faille 
principale des roches Browns Mountain, correspondent a la 
direction generale des axes des anticlinaux et des synclinaux 
des roches auriferes du sud de la ouvelle-Ecosse, qui sont 
d'age cambrien inferieur ou plus anciennes. Done, on peut 
voir que le plissement regional se prolongeait jusqu'a la cote 
nord de la Nouvelle-Ecosse. 

RELATIONS DES ROCHES BROWNS MOUNTAINS AVEC LES 

ANCIENNES FORMATIONS. 

Ce que sont Jes relations des roches de la serie aurifere 
avec celles des formations Browns Mountain, donne, clans une 
grande mesure, matiere a conjecture. A la surface, Jes deux 
groupes de roches metamorphiques sont separes par une etendue 
de plusieurs milles de roches plus recentes. La correlation en 
est done douteuse. 

Les deux groupes de roches ont un grand nombre de carac­
teristiques en commun, clans la nature des sediments et clans 
le degre de silicification. D'uri autre cOte, Jes roches ardoisieres 
de la serie aurifere sont beaucoup plus fissiles que celles des 
roches de Browns Mountain, ce qui indique un etat plus avance 
de dynamo-metamorphisme. Les roches du golfe Saint-Lau­
rent que !'on a reconnues d'une maniere bien definie, comme 
relevant du Cambrien inferieur, ne semblent pas avoir subi 
un metamorphisme aussi intense, et pour cette raison, entre 
autres, on a ete porte a considerer la serie aurifere comme rele­
vant du Precambrien. Cependant, comme Jes depressions 
qui contiennent Jes roches plus jeunes, sont relativement peu 
profondes, ii ne semble guere probable qu'il puisse exister un 
groupe de roches, encore inconnu, entre la serie aurifere et Jes 
formations de Browns Mountain, et d'apres les donnees que 
nous possedons il est bien possible que les roches auriferes ap­
partiennent au Cambrien. 
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METAMORPHISME. 

Les plans de jointage et les diaclases sont tres frequents 
clans les grauwackes et les roches ardoisieres des formations 
Browns Mountain. Nous ne fimes guere qu'une vingtaine 
d'observations, mais elles sont suffisantes pour faire ressortir 
que les plans de . cassures sont tous superieurs a 45°; plus des 
deux-tiers de ceux que nous avons releves depassent 60°. La 
direction generale des systemes de joints se classe en deux 
groupes, N.W.-S.E. et N.E.-S.W., respectivement. Les plonge­
ments sont vers le nord plutot que vers le sud. On doit recher­
cher l'origine de ces joints clans une zone de fractures en pro­
fondeur. 

Les roches de James River comprennent des grauwackes, 
ou quartzite impur et des ardoises petrosiliceuses. Au mi­
croscope, on voit que la grauwacke consiste en grains de quartz 
et de feldspath (nous avons trouve de l'andesine et de l'orthose 
clans la meme coupe mince) de 0. 2 mm. de diametre, et a con­
tours anguleux. De la silice secondaire a rempli les interstices. 
La roche ardoisiere est a grain fin et tres siliceuse, et a l' ceil 
nu possede les caracteristiques d'une novaculite. On peut 
attribuer cette silicification regionale au reajustement de la 
silice, du quartz et des silicates, provoque par une pression ex­
cessive et une temperature elevee, ainsi qu'il en existe a quelques 
milliers de pieds au-dessous de la surface de la terre. La silici­
fication eut probablement lieu avant le developpement des plans 
de jointage de la region, car ces plans recoupent transversale­
ment le grain de la roche, et ne mont rent pas d'accumulation s 
quartzeuses a leur surface, ainsi qu'il y aurait lieu de s'y attendre 
si ces fractures eussent ete presentes avant le reajustement 
chimique des mineraux des roches de ces formations. 

FORMATION MALIGNANT COVE. 

ETENDUE ET CARACTERISTIQUES. 

Le long du ruisseau Malignant, sur le dernier li mille de son 
cours inferieur, et le long du bord est des etangs Malignant, les 
roches de la riviere James sont surmontees par un gres rouge, 
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silicifie, et par un conglomerat (sur le bord des Hangs) grassier, 
silicifie et a stratification oblique. A l'etang meme, cette for­
mation repose sur Jes surfaces de clivage d'une ardoise grise, dont 
on observe des morceaux clans le conglomerat, avec des frag­
ments de quartz, de rhyolite violacee, du sable et des graviers. 
La stratification oblique est fort marquee, un lit de conglomerat 
grassier, avec des cailloux de six pouces de diametre, recouvre 
un conglomerat a grain fin contenant des poches ou nids de 
cailloux plus gros. En remontant le cours d'eau, les conglo­
merats font place a des gres plus OU moins grossiers, silicifies 
d'un rouge fonce, qui, a premiere vue, ressemblent beaucoup a 
des roches ignees. 

Au microscope, on voit que les conglomerats sont composes 
de fragments, en partie roules, de rhyolite, de tuf, de quartz, 
de grauwacke, de micro-pegmatite et de feldspath. Un grand 
nombre des fragments indiquent que la roche a subi un ecrase­
ment et une dislocation subsequents. Les mineraux secon­
daires son t: oxyde de fer, chlori te, ca lei te, serici te, et silice. 
La silice a rempli Jes interstices de la roche, et lui a donne un 
caractere dur et resistant. 

RELATIONS STRUCTURALES PROBABLES. 

La proximite du conglomerat Malignant Cove avec les 
couches de la serie d'Arisaig, peut faire supposer que cette roche 
peut se trouver en d'autres endroits sous les assises d'Arisaig. 
Dans ce cas, ce conglomerat appartiendrait a l'intervalle entre 
le dep6t des roches Browns Mountain, et la sedimentation des 
strates siluriennes. Cependant, ii contient des fragments de 
rhyolite qui possedent les caracteristiques de l'aporhyolite de 
la base de la serie d' Arisaig. II s'eleve ici une difficulte. Le 
conglomerat est evidemment plus jeune que l'epanchement 
d'aporhyolite, mais ce dernier est surmonte par la serie d'Arisaig, 
sans discordance apparente d'apres Jes releves faits clans la loca­
lite. Si nous considerons des formations analogues en d'autres 
parties du pays, nous trouvons que Fletcher1 decrit un conglo­
merat pres de Georgeville, qui recouvre "Jes ardoises dont ii est 

1 Hugh Fletcher. Comm. geologique, Rap. An. 1886, Vol. II, partie 
P. 1887. 



99 

en grande partie derive. * * * Ce conglomerat est le meme 
que celui de l' anse Malignant, et n'est probablement pas plus 
eleve clans la serie que le groupe de Baxters Brook." Plus tard, 
Fletcher crut que !'on pourrait peut-etre etablir la correlation 
de ces roches avec le conglomerat de Baxters Brook. D'apres 
sa description du groupe de Baxters Brook, "des ardoises tendres, 
rouges et olives", et les interpretations qu'il a emises en d'autres 
endroits, on ne peut faire aucun rapprochement entre ce groupe 
et le conglomerat de l'anse Malignant. 

La description que donne Fletcher des relations du con­
glomerat et des gres de Bears Brook n'est pas tres compre­
hensible, et pour cette raison, et aussi parce qu'il n'etait pas tres 
st'.lr de la correlation de la formation en question, nous avons 
donne un nouveau nom au conglomerat de l'anse Malignant. 
Dawson1 fait mention d'un conglomerat, decouvert pres de 
Pictou, qu'il croit constituer la base du Silurien. 

AGE PROBABLE. 

Les preuves petrographiques que le conglomerat Malignant 
Cove est plus jeune que la nappe d'aporhyolite semblent etre 
bien assises. Cette nappe n'a ete relevee nulle autre part clans 
le district et constitue probablement un lambeau d'un epanche­
ment beaucoup plus considerable. Les roches de la base de la 
formation d'Arisaig contiennent des fragments d'aporhyolite, 
qui indiquent qu'i l y eut un intervalle d'erosion entre l'activite 
volcanique et la sedimentation de l'epoque silurienne; et a 
cause de la resistance des roches volcaniques, ii est possible 
que cet intervalle ait ete beaucoup plus considerable que ne le 
laissent supposer !es donnees observees au contact. 11 est pro­
bable que le conglomerat de Malignant Cove releve de cette 
periode d'erosion. Le caractere silicifie du conglomerat le 
place plutot avec les roches metamorphiques de Browns Moun­
tain qu'avec Jes sediments plus jeunes. Pour ces raisons, nous 
croyons que cette formation se rapporte a l'Ordovicien, et ii est 
probable que cette roche appartienta l'agemoyen de cette periode. 

1 Dawson, J. W. Canad. Nat., Vol. IX, page 338, 1881. 
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SERIE D'ARISAIG. 

ETENDUE ET RELATIONS GENERALES. 

Dans le district d'Arisaig-Antigonish, !es formations qm 
constituent la serie d'Arisaig sont restreintes a l'etendue des 
environs du "Hollow", ou depression, et du littoral; elle debute 
a l'anse Malignant, et se developpe sur une distance de six milles 
vers le sud-ouest jusqu'au ruisseau McAras. Ces roches se 
rapportent au Silurien, et correspondent aux equivalents ame­
ricains entre le Clinton inferieur et !es assises de Guelph. Elles 
forment la levre abaissee d'une faille par rapport aux formations 
ordoviciennes du sud, et leur partie inferieure repose sur une base 
formee par un epanchement d'aporhyolite. 

On peut observer !es relations entre !es roches sedimentaires 
et la nappe de lave, aux affieurements a l'ouest de Frenchman's 
Barn ou sur le ruisseau Doctors. Au premier de ces endroits, 
une partie de la surface de la nappe a ete enlevee le long de plans 
de ftuidite. Les lits de schiste ont ici subi des ftexions, et ii est 
probable qu'ils ont ete soumis a des mouvements ulterieurs 
qui ont detruit !es traces de mode de formation. Dans le ruis­
seau Doctors, nous n'observames aucune discordance angulaire; 
mais un conglomerat, compose en majeure partie de materiaux 
volcaniques, forme la base de la serie sedimentaire. Les irre­
gularites de la surface sous-jacente, et la presence du conglo­
merat, semblent indiquer une discordance, qui, ainsi que nous 
l'avons mentionne au cours de la description de la formation 
Malignant Cove, represente un intervalle considerable. 

STRUCTURE. 

La serie Arisaig se subdivise en cinq formations que nous 
avons decrites au chapitre sur la stratigraphie. Ces divisions 
sont importantes, car en relevant !es contours de ces roches, 
nous avons dechiffre une grande partie de la structure. 

Les premiers explorateurs du district reconnurent que !es 
roches d 'Arisaig reposen t clans un synclinal asymetriq ue don t 
!'axe est incline vers le sud-ouest. Fletcher1 reconnut aussi 

1 Fletcht>r, Hugh. Loe. cit., p. 41 P. 



'101 

qu'il y avait un faisceau souteve entre "le ruisseau Smith et 
un point a !'est du Grand Chemin". La premiere interpreta­
tion est exacte clans certaines limites. Mais quand on essaie 
de joindre entre eux !es contours des divisions releveesd'une fa~on 
definie le long du littoral, sur le ruisseau d'Arisaig, sur le ruisseau 
Doctors et autrepart, on se trouve clans l'impossibilite de le faire 
sans mettre de cote !es epaisseurs connues et les relations des 
couches, ou sans admettre une serie de deplacements et de dis­
locations. Ainsi les contours des formations relevees le long du 
ruisseau d'Arisaig sont si loin vers le sud, et leur allure enallonge­
ment et en plongement, est telle, qu'ils ne peuvent etre continus 
avec ceux du littoral. A !'est on observe une discontinuite 
analogue en venant buter contre des couches de roches <lures 
et un lit de minerai de fer. Done, on peut ainsi etablir la pre­
sence du bloc souleve mentionne par Fletcher. En reperant 
Jes failles qui le bornent, il fallut suivre la ligne de dislocations 
a l'ouest, et cette ligne passe directement a travers la fracture 
qui termine la nappe d'aporhyolite de la pointe d'Arisaig. La 
dislocation est ici trop considerable pour que l'on puisse l'expli­
quer par une seule faille, et pour cette raison, et aussi a cause 
du manque de continuite clans la direction des couches, nous 
croyons que la faille de l'ouest se joint a celle de !'est sur le litto­
ral, et que le faisceau souleve est un bloc triangulaire. Les 
fossiles observes clans le lit de minerai de fer le long du ruisseau 
d'Arisaig indiquent qu'il releve des assises entre le sommet de la 
formation Ross Brook et la base de la formation McAdam, 
ainsi qu'il appert des releves faits sur le littoral, et le deplace­
ment que l'on y a observe s'etend done a l'interieur pour per­
mettre un affaissement de la formation McAdam suffisant 
pour eliminer ses couches inferieures. 11 faut attribuer l'in­
suffisance d'epaisseur des couches des formations le long du ruis­
seau Arisaig a des failles analogues a celle que l'on a observee 
a l'affleurement du minerai de fer, laquelle suit la direction des 
lits, mais a un plan vertical, ce qui la distingue, par quelques 
degres, de l'inclinaison des couches. 11 y a done dislocation 
de trois blocs, causee par une succession d'affaissements vers le 
nord, a !'exception du dernier massif qui est souleve relativement 
au bloc voisin. 
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A un detour aigu vers le nord, qui change la direction du 
ruisseau Doctors, nous recueillimes des fossiles qui relevent 
de la partie inferieure de la formation Beech-hill Cove. L'age 
des couches au sud et a l'ouest est incertain, mais d'apres !'in­
terpretation de Honeyman, et en se basant sur les caracteris­
tiques lithologiques, elles semblent se rapporter a la formation 
de Ross Brook. On voit done qu'il faut admettre la conjecture 
d'une faille avec affaissement de la levre sud pour pouvoir in­
terpreter Jes relations. Lorsque l'on prolonge la direction des 
assises de !'est, pour remonter celle des couches de l'ouest, ii y 
a un desaccord, et la presence d'une faille, avec affaissement de 
la levre est, et passant par cette partie du littoral depourvue 
d'affieurements, est done fort probable. II y a un deplacement 
bien marque clans la nappe d'aporhyolite a !'est de !'embouchure 
du ruisseau Doctors, et Jes preuves d'une dislocation sont fort 
apparentes clans la solution de continuite des affleurements de 
roches. Ce deplacement, avec affaissement de la partie est, 
semble se prolonger a l'interieur, tel qu'indique. Au ruisseau 
McNeil, la breche a rhyolite affleure sur la rive ouest du cours 
d'eau seulement, et ii est bien probable qu'il existe la une faille 
avec affaissement de la partie est. 

Les releves que nous avons faits et Jes donnees recueillies, 
ne laissent guere de doute sur la presence d'un tel systeme de 
failles. En outre, il est fort probable qu'il y eut des dislocations 
compliquees et des refoulements que nous n'avons pas indiques. 
Ceci est du reste fort apparent par !es failles a petits rejets et 
par les flexures que l'on observe en maints endroits le long de la 
cote. La OU !es dislocations et !es deplacements majeurs eurent 
lieu, !es schistes tendres et les calcaires greseux en lits minces 
ne purent resister aux efforts qui !es sollicitaient, et ii s'en suivit 
de nombreux reajustements secondaires des couches. 

CONTACT SUPERIEUR. 

La question de la mesure de la discordance qui est repre­
sentee par le contact entre la serie d'Arisaig et la formation 
Knoydart qui la surmonte clans la partie ouest, est d'une im­
portance considerable. Ami,1 se basant sur Jes restes fossiles, 

1 Vair Ami, sous la rubrique "Travaux anterieurs". 
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pretend que cette discordance n'est pas tres grande. Les deux 
series d'assises sont fort disloquees, mais la serie sus-jacente 
repose sur des formations d' Arisaig dont les caracteristiques 
different. 

En observant !'allure des couches qui affleurent le long du 
ruisseau McAdam, on voit que l'inclinaison du plongement est 
non seulement dans des directions opposees lorsque l'on traverse 
le contact (changement que l'on pourrait attribuer a un anti­
clinal), mais les couches de la •formation Knoydart sont beau­
coup plus bouleversees que les roches d'Arisaig. Heureuse­
ment, nous possedons d'autres donnees. A !'embouchure du 
ruisseau McAras, la formation Stonehouse est surmontee par 
Jes couches Knoydart. Sur le ruisseau McAdam, les assises 
Moydart representent probablement la formation de la base. 
La presence de la formation Moydart le long de la partie supe­
rieure du ruisseau McAdam est basee surtout sur des donnees 
tectoniques, en tenant compte de !'allure et de la puissance des 
couches de la formation Stonehouse. 11 y a done une discor­
dance probable, affectant plusieurs centaines de pieds de couches 
sur une distance horizontale d'un mille. 

Le conglomerat de McAras Brook est separe des roches de 
l'Arisaig superieur par un epanchement de diabase qui obscurcit 
Jes rapports de contact. II n'y a guere besoin de corroboration, 
car les allures respectives des couches des deux formations in­
diquent une discordance angu-laire de plus de 45°, et a peu de 
distance en remontant le cours d'eau, les roches de McAras 
Brook recouvrent la formation Knoydart. Sur la branche est 
du ruisseau Doctors, du calcaire Ardness, et peut-etre du con­
glomerat McAras Brook forment un lambeau qui repose sur ce 
qui est probablement la formation de Ross Brook. 

FORMATION KNOYDART. 

ETENDUE ET CARACTERISTIQUES GENERALES. 

Les assises du Devonien inferieur du ruisseau McAras, 
qui surmontent la serie d'Arisaig a !'est, et qui plongent sous 
les couches du Mississippien, a deux milles a l'ouest de notre 

8 
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carte, re<;urent la designation de formation Knoydart de la part 
d'Ami. Telle que mesuree par Fletcher, la puissance des couches 
exposees etait de 683 pieds, mais l'epaisseur totale depasse con­
siderablement ce chiffre. Cette formation est recoupee par de 
nombreux petits dykes de diabase. 

STRUCTURE. 

Les affleurements de couches Knoydart ne sont pas nom­
breux a l'exception des parties inferieures des ruisseaux, mais 
nous avons fait suffisamment de releves pour indiquer que la 
structure de la formation est un synclinal asymetrique proba­
blement affecte par une faille, et que la crete de ce pli est inclinee 
vers le sud-ouest. Comme clans le cas de la serie d'Arisaig, 
cette structure s'est developpee durant les mouvements qui 
eurent lieu le long de la grande dislocation du "Hollow." 

Vers l'ouest, la formation Knoydart est recouverte en 
discordance par la formation de McAras Brook, et au dela, 
clans la meme direction, par la formation Ardness. 

DISLOCATION POST-DEVONIENNE INFERIEURE 
ET PRE-MISSISSIPP JENNE. 

DESCRIPTION GENERALE. 

Une grande faille s'allonge de l'anse Malignant, vers le 
sud-ouest, et s'aligne le long du littoral a partir du cap Georges. 
Son developpement est marque par un escarpement raide, 
haut de plusieurs centaines de pieds, formant le c6te sud d'une 
vallee en V. L'escarpement et la vallee traversent le front du 
district d'Arisaig-Antigonish, et forment un trait topographique 
saillant sur une distance de plusieurs milles au dela. Au sud, 
on observe les hautes terres constituees par !es roches metamor­
phiques ci'age ordovicien inferieur; au nord, clans une direction 
est et ouest, on voit Jes plaines basses et !es terres hautes ondu­
lantes du Silurien, du Devonien et du Mississippien (Carboni­
fere inferieur). 
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AGE. 

La faille eut son origine clans les temps qui precederent 
le Mississippien, car les roches de cette derniere formation sont 
peu derangees et ont evidemment ete deposees contre l'escarpe­
ment de disloc;ation, sur lequel elles transgressent parfois vers 
l'ouest, d'apres les travaux de Fletcher. Les formations d'age 
devonien inferieur sont brisees par une faille et affaissees, et !'age 
de la dislocation peut etre fixe au Devonien superieur (voir 
chapitre "Geologie historique") . 

CARACTERISTIQUES. 

On peut voir que la dislocation est une faille normale vers 
le nord-ouest, le long d'un plan de fracture a inclinaison tres 
raide. En tenant compte de la tenacite des ardoises metamor­
phiques et des grauwackes, et de la friction agissant clans le cas 
d'une telle dislocation, on peut estimer que l'inclinaison du plan 
de faille est a 70° de l'horizontale. 

Le rejet de la faille a ete plus considerable a l'ouest qu'a 
l'est. A l'anse Malignant, ii semble probable que !es couches 
inferieures de la serie d'Arisaig se trouvent immediatement contre 
la zone de dislocation. Nous ne savons ce qui se trouve imme­
diatement sous la nappe de lave a la base de ces roches, et ii 
est probable que le conglomerat de Malignant Cove repose, en 
d'autres endroits, sous la serie d'Arisaig et surmonte le groupe 
de Browns Mountain. 

Le conglomerat, a l'etang Malignant, affieure a un niveau 
de 20 pieds au-dessus du niveau de la mer, et ii repose ici sur les 
ardoises de James River. Done, la surface erodee des roches de 
James River, et la base de la serie d'Arisaig sont au meme niveau, 
et d'apres les donnees relevees, le rejet de la faille est une dimen­
sion inconnue qui equivaut a la puissance des couches qui autre­
fois separaient ces deux formations. L'escarpement de la faille 
est bien marque a un mille plus a l'ouest, mais ici il est mal 
defini. D'apres nos observations, ii semble possible que l'anse 
Malignant se trouve clans un angle ou une boucle de la faille, 
ou le deplacement fut considerable (la cC>te a l'est a un aligne-
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ment tres droit provoque probablement par la faille), mais vers 
l'ouest le rejet est beaucoup moindre. 

Les roches de la serie d'Arisaig consistent en schistes tendres 
et en calcaires en lits peu epais; elles ont ete affectees par des 
dislocations secondaires, durant le bouleversement general, 
et ii est difficile de determiner !es deplacements et !es rejets. 
Comme la formation Knoydart a l'ouest surmonte !es roches 
Arisaig, et qu'elle n'a guere ete derangee, nous pouvons etudier 
le rejet de la grande faille par rapport aux roches Knoydart. 
Quoique a l'anse Malignant, la base des roches plus recentes 
semble s'etre trouvee a un niveau voisin de la mer actuelle, et 
avoir ete basse relativement au plateau eleve, on ne trouve au­
cune preuve de tels rapports, avec Jes roches de la formation 
Knoydart. Les formations plus jeunes sont separees des an­
ciennes par un escarpement de faille bien marquee et une vallee 
structurale, le sommet des assises Knoydart se trouvant pro­
bablement a 300 pieds au-dessous du niveau de la peneplaine 
cretacee constituee par !es roches metamorphiques. Twenhofel 
a releve 3,465 pieds de couches d'Arisaig, et a ce chiffre, on doit 
ajouter l'epaisseur de la zone ferrifere, soit 100 pieds, plus ou 
moins. Fletcher a mesure 683 pieds de lits Knoydart, sans ob­
server ni la base ni le sommet de la formation. D'apres nos 
observations sur la structure, ii semble probable que ce chiffre 
est bien au-dessous de la puissance veritable de ces couches. 

La formation Knoydart surmonte la serie Arisaig en dis­
discordance; elle repose sur Jes couches Stonehouse et sur !es 
couches Moydart respectivement a des endroits eloignes l'un 
de l'autre de moins d'un mille. On peut assigner a la discor­
dance une valeur au moins egale a la moitie de la puissance de 
la formation Stonehouse. Si nous supposons que la base de la 
serie d'Arisaig etait au moins aussi elevee que le niveau du pla­
teau dont elle a pu recouvrir Jes roches, et si nous negligeons 
!es allures et Jes rapports entre elles des formations, nous pou­
vons faire une estimation du rejet de la faille le long de la for­
mation Knoydart comme ii suit: l'epaisseur de la serie d'Arisaig, 
plus l'epaisseur de la formation Knoydart, plus la hauteur du 
plateau qui domine la formation Knoydart, moins la valeur de 
la discordance entre la serie d'Arisaig et la formation Knoydart. 
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Le resultat, en chiffres ronds, est voisin de 4,000 pieds. Pour 
arriver a une estimation minimum du rejet, nous pouvons 
supposer que la base de la serie d'Arisaig ne fut jamais aussi 
elevee que le sommet du plateau, mais se trouvait voisine du 
niveau actuel de la mer. Dans ce cas, le rejet serait reduit de 
la hauteur du plateau, soit environ 1,000 pieds, ce qui donnerait 
un resultat de 3,000 pieds. 11 est evident, pour celui qui observe, 
meme superficiellement, les rapports de la physiograghie et de 
la geologie le long du "Hollow," qu'une dislocation de cet ordre 
a eu lieu. 

FORMATION McARAS BROOK. 

DISTRIBUTION ET SUPERFICIE. 

Le conglomerat et les gres d'age mississippien occupent 
une petite etendue au nord-ouest de la formation Knoydart. 
Telles que mesurees par Fletcher le long du littoral, ces assises 
ont une puissance de 1,145 pieds. Ces memes couches occupent 
le centre et la partie orientale du district d'Arisaig-Antigonish, 
ainsi qu'une etroite bande le long de la bordure sud. A !'ex­
ception des nappes intrusives de diabse du ruisseau McAras, 
et quelques affleurements irreguliers de diabase et de basalte ( ?) 
a proximite du lambeau du ruisseau Doctors, dont les rapports 
sont obscurs, aucune roche ignee ne recoupe la formation Mc­
Aras Brook clans le district en question. 

STRUCTURE ET RAPPORTS. 

Ces roches recouvrent partout en discordance les anciennes 
formations, et contiennent des debris en provenant. Dans le 
cas de la formation Browns Mountain, le contact est sinueux 
et plonge sous un angle tres raide, de 40 a 50° de l'horizontale. 
La surface de contact des roches metamorphiques s'eleve gene­
ralement en un escarpement, avec une forte inclinaison, jusqu'au 
niveau du plateau. Sur une certaine distance, en s'eloignant 
des anciennes roches, les lits de conglomerat plongent sous des 
angles qui dependent du plan de contact. Lorsque !'allure des 
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couches est independan te des rapports de con tact, les plonge­
ments sont faibles, a part quelques exceptions d'etendue limitee. 

D'apres les observations ci-dessus, il semblerait que le con­
glomerat de McAras Brook fut depose par l'action d'eaux cou­
rantes clans des anciennes vallees d'erosion. Ces vallees de­
pendaient, probablement clans une grande mesure, de l'allure 
et de la structure des roches. Elles etaient larges, et n'etaient 
peut-etre pas au dessus de !'influence des marees. Une stratifi­
cation entrecroisee est une caracteristique frequente des conglo­
merats, et des conditions marines suivirent leur depot, ainsi que 
le prouvent Jes couches surmontantes. Quelque temps apres 
le depot des conglomerats, le refoulement regional eut probable­
ment lieu, et la flexure des bords fut determinee par le plonge­
ment vertical des bords du bassin de sedimentation. Les plon­
gements aux environs des plans de contact furent accentues, 
et les couches furent repliees en une ample structure synclinale. 
L'amincissement de certaines couches, cause par leur solidifi­
cation, a aussi peut-etre accentue cette structure en cuvette. 
Un exhaussement a determine une erosion des depots, et !es 
couches qui restent sont pres du fond du bassin. On peut s'en 
rendre compte sur la riviere Rights, a un mille au sud-est de 
North Grant. on: voit ici une surface plane d'erosion de quartz­
ite James River, qui est exposee sur une superficie de quelques 
pieds carres par l'enlevement des conglomerats sus-j acents. 

FORMATION ARDNESS. 

ETENDUE ET CARACTERISTIQUES GENERALES. 

Le calcaire, le gypse, le schiste greseux et !es gres d'Ardness 
sont d'age mississippien, et representent, au moins en partie, 
le groupe de Windsor. Cette formation se developpe vers 
l'ouest, sur une distance d'un mille le long du littoral, a partir 
du sommet de la formation McAras Brook, et occupe la bordure 
sud du district. Fletcher donne a la formation une puissance 
de 2,110 pieds, relevee le long du littoral. Dans cette epaisseur, 
ii repete a trois reprises differentes !es calcaires et !es couches de 
marne sous-jacentes. Ces affleurements sont d'une seule couche, 
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disloquee et ramenee trois fois a la surface par deux failles. De 
ces 2,110 pieds, il faut done deduire 65 pieds, ce qui laisse une 
epaisseur reelle de 2,045 pieds. Il n'y a pas de gypse clans cette 
coupe et la puissance totale de la coupe du sud qui comprend 
le gypse est inconnue. Cette formation ne comprend pas de 
roches intrusives. 

STRUCTURE ET RAPPORTS. 

La formation Ardness a, a sa base, un lit de calcaire, epais 
de vingt pieds ou plus, qui surmonte la formation McAras 
Brook en concordance. Les couches superieures de conglo­
merat sont tres uniformes, et une epaisseur de quelques pouces 
sous les couches de calcaires Ardness a un caractere tres calca­
rifere. A la base de la formation qui les recouvre, on observe 
des calcaires en couches minces, renfermant des cailloux du con­
glomerat; ils sont immediatement suivis de calcaires massifs. 
Puis, au dessus d'une epaisseur approximative de 200 pieds de 
gres et de schistes rouges, on trouve les lits de gypse. Ils ont 
une puissance probable de 200 pieds, et sont surmontes par des 
gres et des schistes rouges. 

La formation Ardness surmonte immediatement les couches 
Knoydart le long de son prolongement vers l'ouest, et elle a des 
rapports analogues avec des quartzites de la formation James 
River clans l'angle sud-ouest du district. 

Les couches Ardness plongent sous un angle faible en s'eloi­
gnant des contours de la formation, et semblent avoir ete tres 
peu derangees. 

FORMATION LISTMORE. 

ETENDUES ET CARACTERISTIQUES GENERALES. 

Fletcher reconnut la formation Listmore comme surmon­
tant les assises Ardness, pres de !'embouchure du ruisseau 
Knoydart. D'ici, ces couches se prolongent vers l'ouest sur 
une distance de quelques milles au dela des limites du district 
qui nous occupe. Si on adopte sa correlation avec le "Gres 
meulier" de la Nouvelle Ecosse et du Nouveau-Brunswick, on 
peut lui attribuer un age pensylvanien (Carbonifere superieur). 
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STRUCTURE. 

Il n'existe pas de difference bien marquee entre !es carac­
teristiques de ces couches et celles des assises qu'elles surmontent. 
Une faille normale avec affaissement, de petite dimension, de 
la levre sud-ouest, est visible a la surface de contact inferieure, 
pres du littoral, mais la zone de dislocation est tres etroite, !es 
couches des deux cotes ont la meme allure, et nous n'avons 
observe aucune discordance. Le plongement des assises List­
more, comme celui des couches Ardness sous-jacentes, est de 
30° vers le nord-ouest. 

FORMATIONS RECENTES. 

Des argiles marneuses rougeatres supportent d'epaisses 
couches d'argiles et de till a !'embouchure du ruisseau McNeil 
et en d'autres endroits. Ces depots, epais de plusieurs pieds, 
semblent reposer horizontalement, et passent, au sommet, a 
un argile plus molle, qui est elle-meme recouverte, en discor­
dance, par des graviers et des argiles non-assortis. Pres de 
l'anse Malignant, le till est epais de cinquante pieds, et vers le 
sommet il possede des traces de stratification. 

A l'ouest de la pointe Knoydart, on observe parfois des 
couches bien assorties surmontant le till, et on en trouve aussi 
le long de la riviere James et de la voie du chemin de fer Inter­
colonial. Les materiaux sont generalement d'origine locale, 
quoique l'on y trouve parfois quelques erratiques. Les aretes 
des fragments sont en general emoussees et les surfaces sont 
parfois rayees. Dans les environs de Maryvale et d'Arisaig, 
il y a de nombreux mamelons et des cretes en dos d'ane, et on 
peut dire que l'on trouve de ces depots sur toute l'etendue du 
district. Nous avons releve sur le plateau trois affleurements 
montrant des stries glaciaires, ayant une orientation moyenne 
de S. 34 ° E. vrai nord. L'un de ces affleurements se trouve au 
nord de la riviere James, et les deux autres au sud-est d'Arisaig. 
Les divergences extremes des directions mesurees n'etaient que 
de 5°. Nous fimes deux autres releves de stries clans !es terres 
basses au nord; l'un de ceux-ci, sur un affleurement des roches 
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Arisaig, sur le "Vieux chemin" ("Old Road,") donna une direction 
de S. 55° W.; le second sur le flanc nord du Pain de Sucre ("Sugar 
Loaf Hill") de l'anse Malignant, accuse une orientation de S. 
73° w. 

GRAVIERS DE COURS D'EAU. 

Au chapitre "Physiographie", nous avons deja fait mention 
des depots que l'on observe le long des parties fort erodees et a 
pentes douces, des cours d'eau; ils atteignent des epaisseurs 
considerables en plusieurs endroits, comme, par exemple, au 
ruisseau Vameys. Mais leur etendue est generalement locale. 
Les riches depots superficiels des "intervallees", ou bas-fonds 
des environs d'Antigonish, peuvent etre classes avec les depOts 
de lj';raviers de cours d'eau. Dans le cas des "intervallees," 
les cours d'eau etant longs, ils ont depose ies materiaux grossiers 
clans leurs biefs superieurs, et seuls les materiaux plus fins ont 
ete charries jusqu'aux cours inferieurs. 
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CHAPITRE VII. 

GEOLOGIE DES ROCHES IGNEES. 

NOTE GENERALE. 

En jetant un coup d'reil sur la carte du district d'Arisaig­
Antigonish, on verra que quoique Jes roches ignees n'occupent 
qu'une petite partie de la superficie, elles ont une distribution 
generale clans toutes Jes formations, a !'exception du Mississippien, 
(Carbonifere inferieur) et qu'elles relevent de types divers. 

Dans la description de ces roches, nous avons adopte l'ordre 
suivant: (1) roches abyssales ou profondes (a) granites, (b) 
monzonites; (2) roches acides intrusives et roches d'epanche­
ment, en commen~ant par l'aporhyolite a cause de l'interet qu'y 
ont porte Jes anciens geologues, puis Jes rhyolites, Jes cheminees 
de porphyres quartzeux, et finalement Jes dykes de rhyolite, 
Jes breches, Jes tufs, etc.; (3) Jes intrusions de diabase (a) pitons, 
(b) dykes; (4) Jes roches basaltiques et un dyke ayant un ca­
ractere brechiforme. 

Tableau des roches ignees. 
(Ordre descendant). 

Pitons de diabase, dykes 
Posterieur a la formation McAras et nappes intrusives. 

Brook et anterieur aux assises Intrusions basaltiques ( ?) 
Ardness... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . etdyke rougeatred'une 

nature brechiforme. 
Intrusions de rhyolite. 

Posterieur a la formation Baxterst Porphyre quartzifere. 
Brook, et anterieur aux roches Dykes de rhyolite. 
Malignant Cove .................. Tufs metamorphises. 

Post-James River (age se rapportant Granite. 
probablement au groupe precedent }Monzonite. 

Anterieur aux Roches Beech hill Cove, 
(probablement du m~me age que le Nappe d'aporhyolite. 
groupe ci-dessus) ................. l N appe brechiforme, etc. 



113 

GRANITE JAMES RIVER. 

SITUATION ET DISTRIBUTION. 

L'etendue de. granite James River est situee a un demi­
mille au nord de la station de James River, sur le chemin de 
fer intercolonial, et elle se prolonge probablement a l'est et a 
l'ouest, sur une longueur de trois milles, avec une largeur moyenne 
de un mille. 

C'est le long de la riviere James et de sa branche coulant 
de l'ouest que le granite est le mieux expose. Le seul point de 
contact que nous ayons releve entre ce granite et la roche de la 
region est situe pres des sources d'un petit ruisseau qui coule 
du sud et traverse le chemin de fer a un demi-mille a l'est de la 
station James River. A !'est et a l'ouest, les contours du granite 
sont caches par les depots superficiels. 

CARACTERISTIQUES PETROGRAPHIQUES. 

Le specimen que nous avons choisi comme type du granite 
James River fut recueilli a une distance de pas plus de 20 pieds 
du point de contact mentionne ci-dessous. Le grain et la texture 
generale de la roche sont ici tout aussi grossiers que clans des 
specimens de la partie centrale du massif igne. 

Le granite est d'une couleur brillante, rouge chair, tres 
resistant et a cassure Variant d 'irreguliere a SU b-concho:idale; 
ces caracteres physiques dependent de la texture qui est com­
pacte mais visiblement granulaire. On y observe le feldspath 
en cristaux rouge brillant et rose-chair. Le quartz est en grains 
irreguliers, ayant generalement moins de 2 mm. de diametre, et 
il est tant clair que laiteux. De nombreuses plages verdatres 
de chlorite distribuees irregulierement, indiquent une alteration 
considerable de la roche. 

Un feldspath alcalin et le quartz en sont les mineraux 
essentiels, et de la comparaison de plusieurs plaques minces, 
nous estimons qu'ils se presentent clans la proportion de deux 
parties de feldspath pour une partie de quartz. Les mineraux 
accessoires son t: la bioti te ( alteree en chlori te), I' epidote et le 
plagioclase. 
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Le feldspath alcalin consiste en un entrelacement d'orthose 
et d'albite, formant de la microperthite, que l'on peut recon­
naitre par son apparence mouchetee lorsqu'on !'examine entre 
les nicols croises. Le quartz est a contours irreguliers, en grains 
et en plages. Le feldspath plagioclase, d'apres une determina­
tion par la methode Michel Levy, est de l'andesine dont la pro­
portion entre les molecules d'albite et d'anorthosite varie d'une 
composition de Ab1 An3 a Abs An3. L'andesine est presente 
en quantite considerables. La chlorite, conservant la structure 
primitive de la biotite, indique la presence de ce mica a l'origine. 
On ne l'y observe qu'en petites quantites. 

Comme texture, la roche est granitolde, avec une forte 
tendance a un entrelacement pegmatitique du quartz et du 
feldspath. Les cristaux de quartz ont souvent une extinction 
simultanee sur des etendues considerables. Meme clans les 
specimens normaux, on observe parfois l'entrecroisement gra­
phique du quartz et du feldspath, et les specimens recueillis 
clans la zone du contact montrent une superbe structure micro­
graphique, telle que nous la decrivons ci-dessous. En general, 
la texture correspond a celle d'une roche voisine d'une surface 
de contact, et indique la presence d'une forte quantite de vapeurs 
aqueuses durant la cristallisation. 

ZONE DE CONTACT DU GRANITE. 

Au contact avec la roche envahie, nous ne pllmes observer 
de diminution de la grosseur du grain du granite. Cependant, 
au contact entre deux massifs de granite, expose sur le boi;d 
de la riviere James, on remarque que la roche possede un grain 
plus fin, et un examen au microscope d'un specimen recueilli 
a une distance de deux a trois pieds, revele un entrelacement 
micrographique bien developpe de quartz et de feldspath. Le 
quartz prend la forme de triangles a cotes rentrants, de courbes 
di verses etc., larges de 0 · 04 mm., et de baguettes longues de 0 · 6 
mm. et larges de 0 · 04 mm. 

Des veinules de quartz recoupent la roche de la region 
clans le voisinage de son contact avec le granite. Dans une 
coupe mince, on voit que ces veines consistent en quartz, au-
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quel est melee une petite quantite de feldspath. Elles sillon­
nent une roche brisee qui consiste en petrosilex et en grauwacke. 
Les plus gros des grains de quartz accusent une extinction 
roulante, et une granulation complete. 

RELATIONS STRUCTURALES. 

Le granite a envahi les roches de la formation James River, 
(Ordovicien inferieur) . Le contact que nous examinames etait 
a peu pres vertical, et on peut conclure que c'est une indication 
des rapports qui existent entre les deux roches par !'absence 
de dykes et d'apophyses (autres que de dimensions insigni­
fiantes). Si le granite pointait de dessous une couverture 
de roches sedimentaires, on pourrait s'attendre a la presence 
de nombreux dykes et filons acides a une distance considerable 
au dela des contours de la cheminee, v isibles a la surface. Du 
reste, ces roches intrusives sont rares. Au sud du granite, 
et a l'ouest du bord de la carte, on trouve un affleurement 
d'une rhyolite rose, large de trente verges environ . A une 
distance de 2! milles a !'est, quelques petits dykes d'un carac­
tere analogue sont visibles clans le li t du cours d'eau. Nous 
n'avons note aucune autre roche intrusive clans Jes environs, a 
!'exception de quelques nlonets au nord, que nous avons du reste 
deja decrits. 

Les debris qui recouvrent la surface du granite consistent 
pour la plupart en graviers glaciaires. Le relief de ce manteau 
correspond, tant comme altitude que comme topographie, au 
plateau eleve qui se deroule au nord. Mais le cours des ruis­
seaux forme un drainage rayonnant d'un centre, ce qui indique 
que la cheminee de granite, a son affleurement, affecte la forme 
d'un d8me. Ceci peut-etre interprete de deux manieres; ii 
se peut que nous ayons ici le sommet du piton de granite, dont 
seules Jes irregularites ont ete rabotees; ou bien, la forme en 
d8me provient peut etre de la plus grande resistance a !'erosion 
de la partie centrale du massif granitique, rela tivement a la zone 
de contact. 

L'absence de tranchees decoupees clans le granite; la 
quantite minime de debris de cette roche que l'on trouve clans 
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Jes depots superficiels au sud, et plus particulierement, le ca­
ractere compact du granite de la zone de contact semblent 
favoriser la premiere de ces deux hypotheses. 

D'un autre cote, au contact entre le granite et Jes plus 
anciennes des assises mississippiennes, la formation McAras 
Brook, on observe clans le conglomerat de la base de nombreux 
fragments de granite, dont les formes varient de blocs anguleux 
a des cailloux arrondis. Ceci fait done remonter !'erosion du 
granite au moins a l'epoque mississippienne. Mais comme les 
points de contacts que nous avons releves sont le long de decli­
vites raides, qui etaient probablement des lignes de rivage, 
!'erosion semble etre due a l'action des vagues et des courants, et 
n'a peut-etre pas affecte le sommet du piton. La longue periode 
durant laquelle le granite a ete expose a l'action d'erosion, et 
le caractere vertical probable du plan de contact peuvent faire 
supposer que la surface en forme de dome est attribuable a 
!'erosion differentielle au cours de la formation de la peneplaine, 
et a !'abrasion glaciaire subsequente. Pourtant, la texture du 
granite supporte la conclusion qu'il n'a pas ete enleve une forte 
epaisseur du sommet du massif. 

Les releves que nous avons faits des plans de diaclases ou 
de joints qui traversent le granite suggerent deux systemes, 
l'un plongeant vers le nord et le nord-est, l'autre incline vers le 
sud et le sud-est. Les inclinaisons varient entre 66° et 90°. 
On observe des joints d'allure correspondants clans les roches 
envahies, ce qui indique que Jes systemes de diaclases ont un 
caractere regional. De nombreux petits dykes de diabases se 
sont coinces clans le granite le long des plans de joints. 

MODE DE FORMATION. 

Nous n' a vons q ue peu de donnees sur la methode d' intrusion 
du magma granitique. Nous avons releve des indices de strates 
clans le granite a un ou un pied et demi du contact. C'est la 
un phenomene que l'on observe frequemment clans le cas de 
magma igne injecte clans la roche froide. De plus, le systeme 
regional de plans de diaclases, debitant la roche a angles droits, 
et fortement redresses par rapport a l'horizontale, indique que 
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cette structure est developpee sur une profondeur de plusieurs 
centaines de pieds clans la zone de fracture . Considere clans 
son ensemble ce systeme est exprime par quatre plans a angles 
droits et formant des angles . de 45° avec la direction de l'effort 
maximum. En general, deux plans sont developpes, au lieu 
de quatre, et les angles varient selon l'intensite. des efforts en jeu. 

En admettant que le granite etait a de grandes profondeurs 
lorsque se developperent les plans des joints, on peut conclure 
que les intrusions eurent lieu a des profondeurs considerables, 
et que le granite fut subsequemment exhausse et sa surface 
exposee par erosion. 

AGE. 

Le granite de James River est le seul observe clans l'etendue 
etudiee, a !'exception d'un affieurement mal defini clans un petit 
cours d'eau qui se jette clans l'anse Malignant a l'est du ruisseau 
McNeil. On observe ici, encastre clans des roches intrusives 
acides, un granite fort disloque et altere, recoupe par de la cal­
cite. Cet affieurement semble etre une petite intrusion clans 
la formation Baxters Brook. 

Done la venue de granite est positivement reperee comme 
etant plus recente que les quartzites et les phyllades James 
River, et plus ancienne que les assises inferieures mississip­
piennes, qui contiennent des debris de granite. Nous n'avons 
pu observer les rapports avec les autres formations, sauf peut­
etre avec le conglomerat Malignant Cove, d'un age ordovicien 
moyen probable. En examinant cette roche au microscope, 
on observe qu'elle renferme de la micro-pegmatite analogue a 
celle du granite de la riviere James. Ces endroits sont distants 
de douze milles l'un de l'autre, mais il est possible qu'un ancien 
systeme de drainage ait transporte ces debris de granite, empates 
dans le conglomerat, clans cette direction. On ne connait 
clans le district aucune micropegmatite analogue, quoiqu'il 
y en ait parmi les diverses intrusions que l'on trouve a l'~t 
vers le cap Georges. 

Si les fragments renfermes dans les conglomerats provien­
nent du granite, la venue eut done lieu subsequemment a la 
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formation J ames River, et avant l'age Malignant Cove, ou vers 
la fin de !'age Ordovicien inferieur. Ceci correspondrait a la 
de l'aneriode d'intrusion et d'epanchement des roches acides au 
sud Malignant, lesquelles, ainsi que nous l'expliquons sous leur 
propre rubrique, sont peut-~tre en rapports generaux avec la 
venue granitique. 

ROCHES INTRUSIVES A MONZONITE. 

SITUATION ET ETENDUE. 

Debutant sur le littoral, a un demi mille a l'est du quai de 
l'anse Malignant, et s'etendant vers l'est, on observe un certain 
nombre d'affleurements de roche dioritique, recoupes par des 
intrusions irregulieres de diabase. A l'interieur, quelques 
affleurements, profondement alteres par !es agents atmosphe­
riques, indiquent que !'intrusion est une cheminee qui s'etend 
vers le sud sur une distance de 1 mille ! environ. 

Nous n'avons nulle part releve de contacts avec !es roches 
envahies. La plus grande partie de la surface, couverte d'un 
manteau de drift, est arrondie et ondulee, et correspond a la 
topographie generale de l'etendue de roches ordoviciennes, 
telle qu'on !'observe a l'est de l'anse Malignant. 

CARACTERES PETROGRAPHIQUES. 

Le specimen type a ete recueilli sur un affleurement qui 
pointe sur le littoral, a un demi mille a l'est de l'anse Malignant. 
La roche est a grain moyen, d'un vert bigarre et blanchatre, 
selon la presence de hornblende verte et de feldspath blanc. 
II y a une proportion a peu pres egale de mineraux de couleur 
sombre et de mineraux de couleur foncee. Le feldspath que 
l'on observe en plages atteignant 5 mm. de diametre, prend 
une teinte rose delicate sur les surfaces alterees, surtout lorsque 
celles-ci ont ete polies par l'action des vagues. Il y a une quan­
tite considerable de chlorite. 

Les mineraux essentiels de la roche sont: la hornblende, 
les feldspaths plagioclase et orthose, et la biotite. Les mine­
raux accessoires sont: des mineraux ferriferes, de !'apatite, 
du zircon et du quartz. 
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La hornblende est une variete de couleur vert fonce . On la 
trouve generaJement a contours accuses, en prismes plus OU 

moins bien formes, quoique parfois elle se conforme aux contours 
du plagioclase. Quelques-uns des grains sont depourvus de 
pleochroi"sme, et d'apres leur angle eleve d'extinction, semblent 
etre de !'augite. II est done probable que la hornblende est 
un mineral secondaire derive de !'augite. La composition du 
plagioclase, determinee par la methode de Michel Levy, varie 
entre Ab1 An2 et Ab2 An 3, et releve done de l'andesine. Parfois, 
ce mineral possede des contours cristallins, sur lesquels se mou­
lent !es grains de hornblende, rappelant une texture ophitique. 
L'orthose, que !'on reconnait a !'absence de macles, et par son 
angle d'extinction faible de la face de clivage 010, forme un 
des elements importants de la roche. La biotite se trouve en 
plages irregulieres et est abondante. Elle est d'une couleur 
brune bien marquee, et ressemble fort a de la hornblende brune. 
La magnetite est presente en grains a rrondis irreguliers disse­
mines, englobes clans la hornblende. Dans la hornblende et 
clans le feldspath, on remarque des prismes d'apatite enclaves. 
Le zircon est rare, et se trouve en prismes plus ou moins 
arrondis. 

Une plaque mince provenant d'un galet qui reposait au 
dessus de la surface de la venue de roche ignee montre de la 
labradorite (Ab1 An1), et de la hornblende basaltique, accom­
pagnees d'une quantite considerable d'actinolite secondaire. 
Un mineral que !'on trouve en veinules possede !es caracteres 
optiques de la phrenite. Les mineraux composant la coupe 
mince se trouvent approximativement clans les proportions 
suivantes: plagioclase et orthose, 25 pour cent chacun; horn­
blende, 30 pour cent; biotite, 15 pour cent; et une petite quan­
tite d'apatite, de zircon et de quartz. Done, clans la classifica­
tion ordinaire, cette roche se trouve entre la syenite lorsqu'il 
y a predominance de feldspath orthose, et la diorite lorsqu'il 
y a preponderance de plagioclase. Le terme intermediaire de 
monzonite y est done applicable. Mais la roche differe de la 
monzonite typique par la substitution de la hornblende pour 
!'augite, et on pourrait peut-etre la designer comme etant une 
monzonite hornblendique. 

9 
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AGE ET CORRELATION. 

Comme la monzonite se trouve en dehors des limites de 
notre carte, nous ne Hmes sur le terrain que !es releves neces­
saires pour determiner sa nature et son developpement possible 
clans l'etendue de notre feuille. D'un examen des affieurements 
de son prolongement vers !'est, le long du littoral, vers le cap 
George, on pourrait peut-etre recueillir des donnees sur !es rap­
ports generaux de cette intrusion avec !es autres roches. Elle 
est recoupee par une diabase analogue a celle observee en d'au­
tres points de la region. Dans le conglomerat de l'anse Mali­
gnant, on trouve des fragments de feldspath dont !es caracte­
ristiques sont analogues au plagioclase de la monzonite. Ced 
tend a faire croire que la venue de monzonite se rapporte a 
l'activite volcanique qui sevissait vers la fin de l'Ordovicien 
inferieur. 

NAPPE D'APORHYOLITE A LA BASE DE LA COUPE 
DES FORMATIONS SILURIENNES. 

DISTRIBUTION ET CARACTERISTIQUES GENERALES. 

Le bord redresse d'une nappe de rhyolite qui a fort in­
teresse !es geologues qui nous ont precede clans la region, s'etend 
vers !'est, avec deux interruptions, entre le quai d'Arisaig et 
le ruisseau McNeil, une distance de trois milles environ. La 
premiere solution de continuite est un peu a !'est de la pointe 
d'Arisaig, ou on ne peut relever aucure roche volcanique sur un 
parcours de un quart de mille environ; a l'anse Beechhill, sur 
une distance d'un demi-mille, la mer deferle, sans interruption, 
contre !es couches inferieures du Silurien qui surmontent la rhy­
olite. 

L'aporhyolite constitue une crete surbaissee et les plans de 
contact sont presque verticaux; cette crete atteint son expression 
topographique maxima a Frenchman's Barn, en un monticule 
irregulier qui s'eleve a 60 pieds au-dessus de la mer, et dont la 
base mesure 150 verges de !'est a l'ouest et 40 verges du nord 
au sud. La partie inferieure de la nappe varie du rose au vert 
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et au brun, et montre une structure fluidale bien accusee. Ainsi 
qu'on le voit bien clans la carriere le long de la route qui se pro­
longe jusqu'au quai d'Arisaig, la rhyolite passe graduellement 
a une breche ignee. A Frenchman's Barn, une breche a ele­
ments relativement fins, est surmontee par une breche grossiere. 
A ces caracteristiques lithologiques frappantes s'ajoutent d'au­
tres traits interessants, comme, par exemple, la presence de 
roches intrusives plus recentes, une diabase vert fonce, et un 
dyke d'une roche tufacee rougeatre, qui recoupent les roches 
volcaniques sur toute l'etendue des affleurements. 

CARACTERISTIQUES PETROGRAPHIQUES. 

Le specimen type provient de la carriere pres de la Pointe 
d'Arisaig. La roche a un clivage tabulaire, qui correspond a 
des bandes d'un rouge de rouille, tandis que la roche elle-meme 
est d'une couleur rose chair. Ces bandes sont espacees de 2 
mm. en moyenne. La roche intervenante possede une texture 
felsitique, et on peut distinguer, meme a l'reil nu, qu'elle consiste 
en petites masses arrondies, comme des plombs a fusil, tres fins, 
plus ou moins entresoudes. Sur les surfaces de fissilite, ces 
petites masses donnent a la roche une apparence oolitique irre­
guliere. Sous le microscope, on voit que ce sont des spherulites, 
possedant une structure radiee caracteristique . Les plans de 
fissilite se trouvent le long de fissures remplies de quartz et 
d'oxyde de fer secondaires. On peut voir clans un specimen 
a la main, que ces fines bandes ont ete determinees par la struc­
ture fluidale de la roche, et n'ont aucun rapport avec une ori­
gine sedimentaire, ainsi qu'on le croyait anciennement. 

Comme caracteristiques generales, la rhyolite correspond 
aux laves modernes acides des iles de Lipari et du Pare Yellow­
stone, d'apres une comparaison a l'reil nu. Dans son etude sur 
la geologie du pare Yellowstone, Iddings1 dit que le lamellage 
dans le cas de la "lithidite" de la falaise Obsidienne, depend des 
differentes proportions de vapeurs d'eau enfermees clans les 
diverses couches du magma, qui provoquent divers degres de 

1 Iddings, J. S. Serv. geol. des E. U. Monographie XXXII, Partie II, 
1899. 
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cristallisation, ou la formation de bandes pleines de cavites de 
gaz. Dans la lave qui nous occupe, Jes mineraux secondaires, 
le long des plans de fissilite, ont masque la texture originale, 
mais en plusieurs endroits, on peut observer des bandes etroites 
de fins spherulites, ainsi que le decrit Twenhofel.1 Les mate­
riaux Jes plus fins semblent etre micro-felsitiques. La fissilite 
a lieu le long de fissures qui se sont formees durant la cristalli­
sation, et se sont remplies des mineraux secondaires mentionnes 
plus haut. Nous n'avons observe aucune structure qui puisse 
faire supposer la presence d'anciennes cavites de gaz. 

L'aporhyolite differe, en un point, des laves recentes men­
tionnees ci-dessus; c'est clans sa texture felsitique complete, 
quoique la structure generale de la roche indique qu'a l'origine 
elle etait en partie vitreuse. Des couches de spherulites, me­
surant 0·5 mm. de diametre, composent la presque totalite ·de 
la masse rocheuse, tandis que Jes parties vitreuses ont ete en­
tierement devitrifiees. Madame F. Bascom decrit un cas 
semblable clans son travail sur ''The Structure, Origin and N omem­
clature of the Acid-Volcanic Rocks of South Mountain, Pennsyl­
vania" .2 Adoptant sa proposition du terme aporhyolite, comme 
etant le plus approprie pour designer une lave acide devitrifiee, 
nous avons donne ce nom a la rhyolite en question. 

Quelques specimens qui representent certaines bandes de 
la nappe de lave rhyolite, sont des felsites a grain fin, ayant une 
apparence petrosiliceuse, de couleur verte ou rose. Ces roches 
ont une fracture concholdale. 

La breche ignee qui constitue la partie superieure de la 
nappe de rhyolite contient des fragments arrondis de rhyolite, 
et possede une texture greseuse grossiere. En general, elle est 
de couleur vert-pale. 

1 Twenhofel, W. H. Amer. Jour. of Sci. (4) XXVIII, 1909. 
2 Bascom, F. Journal geol. I, pp. 813-832, 1893. 

Voir aussi: 
Weidman, Samuel. Wisdonsin Geo!. Nat. Hist. Surv., Bull. III, 

Scien. Ser. No. 2, pp. 1-63, 1898. 
Clements, J. M. Jour. Geo!. III, pp. 800-822, 1895. 
Hobbs, W. H. et Leith, C.K., Bull. Univ. Wisconsin, No. 158, Sci. 

Ser. No. 6, 1907. 
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Les mmeraux essentiels de la roche, representee par les 
spherulites, sont du quartz et un feldspath alkalin. Le long 
des plans de fissilite, il y a abondance de quartz secondaire et 
d 'oxyde de fer. 

La texture en general spherulitique, passe au micrograni­
tique. Une coupe mince, qui represente une "bombe" prove­
nant d'une breche, a grain fin, de couleur rouge brun, a French­
man's Barn, montre une texture micro-felsitique generale, et 
les spherulites ne sont visibles que sous un tres fort grossissement. 
La sericite abonde, et est probablement la cause de !'extinction 
simultanee, OU a peu pres, de pJages ovaJes OU pentagonaJes 
lorsque la coupe mince est entre !es nicols croises. Ces plages, 
clans !es specimens a la main, sont des coupes de grains a facettes 
e.n lesquels la roche se debite. Le developpement de la sericite 
est peut-etre la cause de ce systeme de granulation que !'on peut 
appeler joints perlitiques. 

Des coupes minces de rhyolite recueillie par Twenhofel, 
indiquent, tel qu'il !es decrit, une structure fluidale expri­
mee par differentes grosseurs de microlites. II dit des mineraux 

_ des bandes moins compactes: "Ils consistent en quartz et en 
feldspaths alcalins, le quartz agissant comme une espece de 
pate pour le feldspath, le tout formant ce que l'on designe sous 
le nom de structure micro-poikilitique."1 Notre examen des 
coupes minces de cette roche confirme sa conclusion. Ses analyse!! 
chimiques, du reste, confirment aussi notre classification. 

RAPPORTS DE LA STRUCTURE. 

Un systeme grossier de diaclase, dont les axes sont a peu 
pres perpendiculaires aux contacts, s'observe frequemment 
clans la rhyolite et clans la breche ignee. Lorsque la rhyolite 
et la breche passent de l'une a l'autre, il y a une structure en 
couches, qui est plus apparente clans la breche. L'epaisseur 
des couches varie de six pouces a deux pieds. 

La nappe de rhyolite est sous-jacente a la formation Beech­
hill Cove, la plus basse du systeme silurien. Les couches sedi-

1 Twenhofel, Zoe. cit., p. 159. 
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mentaires de la base renferment des fragments des roches volca­
niques, ainsi qu'on peut le voir au contact qui est a decouvert 
sur le ruisseau Doctors. A l'anse Beechhill, les vagues ont 
recemment expose un contact oil !es lits sedimentaires sont in­
flechis autour d'une irregularite clans la rhyolite. A proximite, 
des petits dykes profondement alteres par les agents atmosphe­
riques, et d'un caractere incertain, recoupent les sediments. 
Les rapports indiquent clairement que ces derniers ont He 
deposes sur une surface irreguliere, et clans ce cas-ci, sur une 
nappe de lave, qui avait ete en partie enlevee. Les mouvements 
ulterieurs porterent surtout sur la zone de contact entre les roches 
<lures et celles plus tendres, qui resulterent en ftexures des cou­
ches de schistes. Les dykes representent sans doute les roches 
basaltiques intrusives, qui deviennent tendres sous les influences 
atmospheriques, et qui abondent le long des affieurements de 
rhyolite; leur presence a proximite des contacts provient du 
fait que ces derniers constituent une zone de faiblesse offrant 
moins de resistance aux intrusions. 

Sur le ruisseau Doctors, les schistes sus-jacents a proximite 
du contact sont traverses par des diaclases et ont un caractere 
micace; nous n'observames pas d'autres changements. 

On trouve presque toujours de la diabase avec la rhyolite, 
qui penetre cette derniere par le deSSOUS, OU du cote du littoral. 
Parfois la diabase s'est introduite clans la nappe de lave par des 
plans de diaclases. 

En outre de la diabase vert-fonce, on observe presque 
partout, accompagnant la rhyolite, des dykes irreguliers d'une 
roche brune ou rouge, fissile; elle recoupe la rhyolite et la diabase.1 

MODE D
1
0RIGINE. 

On decrivait autrefois l'aporhyolite comme Hant une roche 
sedimentaire alteree, mais, ainsi que Twenhofel a fait remar­
quer, ses caracteristiques et ses rapports montrent au dela de 
tout doute que c'est un epanchement de lave reposant sur une 
surface qui existait avant la sedimentation des assises Beechhill 
Cove. Au debut, le cours du ftot de lave Hait homogene, 

1 Voir sous la rubrique "Diabase et roches basaltiques intrusives". 
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mais en augmentant d'epaisseur et en refroidissant, la ftuidite 
diminua, resultant en lave a structure ftuidale et en breche 
consistant en blocs de lave empates dans un fond cryptocris­
tallin.2 

Le caractere de la breche observee a Frenchman's Barn 
montre que l'epanchement de la lave fut accompagne par des 
explosions et le dep6t de roches fragmentaires. Nous croyons, 
cependant, que cette breche est une breche ftuidale. Une partie 
de celle-ci est peut-etre du tuf OU Je resultat de bombes volca­
niques, mais !es observations sur le terrain ne supportent pas 
cette hypothese d'une fa~on bien marquee. 

AGE ET CORRELATION. 

L'epanchement de rhyolite est plus ancien que la formation 
Beechhill Cove, ainsi qu'on peut le voir sur le littoral. D'un 
autre c6te, le conglomerat de Malignant Cove contient des 
fragments de rhyolite analogue a celle en question. Dans ce 
cas, l'aporhyolite serait d'un age anterieur aux roches de la for­
mation Malignant Cove. 

Quoiqu'il ne puisse etre definitivement demontre que l'epan­
chement d'aporhyolite appartienne a la meme periode d'activite 
volcanique que !'intrusion de porphyre quartzeux, de dykes 
rhyolitiques et de rhyolite pourpree de l'etendue de Sugar 
Loaf, au sud de l'anse Malignant, toutes ces diverses roches 
semblent avoir des rapports entre elles. Si ceci pouvait etre 
prouve, l'epanchement de rhyolite pourrait etre fixe a la periode 
intervenant entre le dept)t des schistes ardoisiers de Baxters 
Brook et la formation des conglomerats de Malignant Cove, 
c'est-a-dire probablement vers la fin de la periode ordovicienne 
inferieure. 

BRECHE VOLCANIQUE DE FRENCHMAN'S BARN. 

SITUATION ET CARACTERISTIQUE GENERALE. 

Immediatement a l'ouest du rocher saillant connu sous le 
nom de Frenchman's Barn, une couche de roche fissile, rouge 

2 Au microscope on voit des cristaux de quartz, ayant moins de 1 mm 
possedant une extinction roulante et frequemment brises a plusieurs reprises. 
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fonce (voir sous la rubrique basalte) recouvre la nappe de rhyo­
lite. Cette couche a une epaisseur de 10 pieds, et est flanquee 
au sud par une roche rouge compacte qui contient des blocs 
de rhyolite qui atteignent jusqu'a un pied de diametre, mais 
qui semblent etre composes d'un fond felsitique a grain fin avec 
des fragments anguleux rouges, mesurant 1 mm. et moins. 
Cette roche est recouverte par une couche epaisse, vert fonce, 
traversee par des bandes plus claires. On peut suivre cette 
roche verte sur une distance considerable vers !'est, et Twenhofel 
!'a decrite comme etant une breche volcanique. 

CARACTERISTIQUES PETROGRAPHIQUES. 

En un specimen a main, cette roche est compacte, a texture 
felsitique, de couleur chocolat fonce, variant parfois au violace. 
La cassure est concholdale. Dissemines clans la pate, on ob­
serve des petits fragments anguleux, d'un rouge brique; des 
teintes verdatres semblent indiquer la presence d'autres frag­
ments. 

Un examen au microscope de la breche compacte rougeatre 
montre qu'elle consiste en un fond a grain fin, enrobant des 
fragments anguleux de quartz d'un diametre de 2 mm., et sous 
un fort grossissement, la pate semble posseder une texture micro­
granitique excessivement fine. Sous un grossissement faible, 
on observe une structure clans la pate qui rappelle une stratifi­
cation irreguliere ou une structure fluidale On n'observe 
aucune plage vitrifiee ni autres substances. 

MODE D
1
0RIGINE. 

Les caracteristiques des couches de breche et leurs rapports 
avec !es autres roches, indiquent qu'elles constituent une phase 
de l'activite volcanique qui donna naissance a l'epanchement 
d'aporhyolite. Tandis que le mouvement des couches superieures 
de rhyolite de la pointe d'Arisaig s'arretait et que la roche for­
mait une breche fluidale, le meme phenomene avait lieu a French­
man's Barn, mais ici, clans le cas des couches inferieures, ii semble 
en etre resulte des minces fragments, tandis que !es strates 
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superieures ne different guere de la breche que l'on retrouve 
plus a l'ouest. Les caracteristigues confuses de la breche 
compacte rouge laissent planer des doutes, en ce qui concerne 
ces affieurements clans la partie est, et on peut se demander si 
cette roche n'est pas, apres tout, composec de vra1 tuf et de 
breche volcaniques. 

ROCHES ACIDES INTRUSIVES. 

DISTRIBUTION. 

Le pittoresque mamelon de Sugar Loaf, qui domine l'anse 
Malignant, constitue la cheminee de venue d'ou s'epancha 
la rhyolite foncee qui recoupe la couverture de roches phylla­
diennes, a travers laquelle percent, ici et la, des pointements de 
porphyre quartzeux et d'ou rayonnent .des petits dykes d'une 
rhyolite plus claire qui penetrent irregulierement clans !es roches 
de la region. Seuls !es dykes s'etendent a quelque distance, et 
la plupart d'entre eux se trouvent clans le quart sud-ouest d'un 
cercle de 3 milles t de rayon, dont le centre est la hauteur de 
Sugar Loaf. A la carriere de soi-disant marbre de Browns 
Mountain, et en deux ou trois etendues isolees pres du noyau 
granitique de James River, et aussi, en un cas au moins, clans le 
granite lui-meme, on observe la presence de dykes de rhyolite. 

CARACTERISTIQUES PETROGRAPHIQUES DES ROCHES ACIDES 

INTRUSIVES. 

La rhyolite qui constitue le noyau du mamelon conique 
de Sugar Loaf et les intrusions irregulieres des environs (qui 
toutes relevent d'une zone de transition entre une coulee et une 
intrusion) est une roche compacte violacee, si alteree par Jes 
agents atmospheriques que l'on ne peut !'identifier sur le terrain. 
A l'ouest elle est remplacee par du porphyre quartzeux auquel 
elle passe graduellement. Dans la zone de transition, la pate 
du porphyre devient successivement de plus en plus foncee, 
le nombre de phenocristaux diminue, et finalement la rhyolite 
compacte violacee ne contient plus qu'une plage accidentelle 
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de quartz, ovale, qui indique le rapport entre Jes deux roches. 
Le quartz enfin disparalt completement. 

En un ou deux endroits, ii ya une breche fiuidale de rhyolite. 
En general, elle est de couleur violacee, et possede la texture 
compacte de la variete intrusive, mais elle renferme des frag­
ments, qui mesurent generalement moins d'un cm., d'une sub­
stance qui tourne au gris sous Jes influences atmospheriques. 
Les lignes fiuidales sont accentuees sur Jes surfaces alterees. 

Lorsqu'il est frais, le porphyre quartzeux consiste en une 
pate gris-violet, clans laquelle sont enrobes de nombreux pheno­
cristaux ovales d'un feldspath rouge chair, et quelques plages, 
rondes ou ovales, de quartz. Les phenocristaux de feldspath 
atteignent jusqu'a 1 cm. 5, tandis que le quartz ne depasse guere 
la moitie de ce diametre. La cassure de la roche est irreguliere. 
La rhyolite des dykes est d'une couleur chair, et on y voit des 
petites plages irregulieres de chlorite. La roche est compacte, 
a texture felsitique, et possede une cassure conchoi:dale a es­
quilleuse. Des petits dykes tres alteres et souvent ferrugineux, 
que l'on voit clans un petit cours d'eau au nord-ouest de Maryvale, 
et aussi le long de la partie nord de l'ancienne route de Maple 
Ridge et en d'autres endroits, sont probablement des dykes 
alteres, se rapportant a ce groupe. 

Une coupe mince de la rhyolite de Sugar Loaf, revele, sous le 
microscope, une pate micro-felsitique, contenant des batonnets 
de feldspath. C'est la probablement de l'orthose, quoiqu'il 
y ait un peu de plagioclase, ainsi que l'i~dique la presence de 
macles d'albite. N'ayant pu observer de macles de Carlsbad, 
la nature du plagioclase demeure incertaine. La serpentine 
et la calcite sont des produits d'alterations frequents. 

D'apres un specimen recueilli a proximite du contact de la 
roche ardoisiere avec la rhyolite de la cheminee, cette derniere 
contient une forte proportion de matieres fragmentaires qui 
consistent en batonnets brises de feldspath et de fragments 
arrondis de quartz. Des "paquets" du magma semblent s'etre 
separes et ensuite avoir ete roules ensemble. Dans quelques frag­
ments, on observe des petites cavites amygdaloi:des, remplies d'un 
mineral isotropique, a lignes radies, partant d'un centre qui 
etait autrefois un vide. Des plages du mineral isotropique, 
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ainsi que de quartz, sont assez nombreuses, mais frequemment 
on peut remonter a l'origine de leur source apparente clans des 
specimens a caracteristiques analogues mais de nature vesicu­
laire. Une pate tres fine entoure !es fragments, et en tant que 
l'on peut juger, elle est de texture microgranitique. Des carres 
de magnetite a contours bien accuses OU a centres creux SOnt 
communs. La kaolinisation et l'oxyde de fer en poussiere 
obscurcissent Jes structures originales. 

Un specimen de porphyre quartzeux provenant d'un affieure­
ment situe a une courte distance au sud-ouest du mamelon de 
Sugar Loaf, examine au microscope, consiste en un fond micro­
felsitique de quartz et de feldspath, contenant uncertain nombre 
de gros phenocristaux d'orthose, du plagiodase, et quelques larges 
plages arrondies de quartz. Sur !es bords, le quartz passe 
graduellement a la pate du fond. Les alterations en kaolin 
et en chlorite sont frequentes. 

Le specimen type des dykes de rhyolite fut recueilli a un 
affieurement clans le lit d'un petit ruisseau a t rois quarts de mille 
au sud du mont Sugar Loaf. D'apres un examen au micros­
cope, la roche est composee de quartz, d'orthose, et de plagio­
dase, clans la proportion d'un granite ordinaire. La texture 
est micro-gramt1que. Les grains sont de grosseur uniforme, 
et ont un diametre moyen de 0· 1 mm. Sous un fort grossisse­
ment, on voit que !es baguettes de plagiodase mesurent environ 
0·09 mm. Les angles d'extinction sont de 13°-15° du plan de 
made de l'albite. Un des feldspaths presente une made de 
Carlsbad, au moyen de laquelle on peut !'identifier comme Hant 
de l'andesine. Les angles d'extinction donnes ci-dessus con­
firment cette determination. Les specimens recueillis des 
dykes recoupant le granite James River possedent des caracte­
ristiques analogues a celles decrites ci-dessus. Une coupe mince 
qui represente un dyke recoupant le granite contient un peu de 
magnetite disseminee en grains mesuran t 0 · 02 mm., et mon tre 
une texture micro-gramt1que. Quelques cristaux isoles bien 
developpes de quartz, d'orthose et de plagiodase sont aussi 
visibles. 

Un specimen d'un dyke de rhyolite provenant du nord­
ouest du bureau de poste de Browns Mountain, consiste en 
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un fond qui accuse une texture spherolitique, et des pheno­
cristaux d'orthose et de plagioclase. Ce dernier possede de 
larges angles d'extinction, et d'apres une determination par la 
methode Michel Levy est une labradorite. La structure flui­
dale est fort distincte, ainsi que le montrent des cristaux brises 
de quartz, des fragments de feldspath et la disposition generale 
de la pate qui enrobe les phenocristaux. 

La couleur rose de la roche est due, en grande partie, a 
des trainees d'oxyde de fer qui sont disseminees clans la pate. 

RAPPORTS STRUCTURAUX. 

Les roches acides intrusives, sauf les dykes qui recoupent 
le granite James River, penetrent soit la formation James River, 
soit les assises Baxters Brook d'age ordovicien inferieur. 

La rhyolite du mamelon Sugar Loaf forme un piton presque 
vertical, mais a contours irreguliers, et dont !es extremites 
est et ouest, dominent le centre. Des schistes ardoisiers rouges 
contournes et etires couvrent en partie !es flancs de la montagne 
et se rejoignent presque a la partie centrale de !'elevation. La 
meme rhyolite affleure en de nombreux mamelons a l'ouest, ne 
faisant parfois que pointer a travers !es ardoises qui la recou­
vrent generalement avec un plongement faible. 

Le porphyre quartzeux a en general les memes rapports 
avec les roches encaissantes que la rhyolite violacee, et ii forme 
un piton irregulier qui affleure au mont McNeils, d'une des 
hauteurs dominantes de la region. Le porphyre semble repre­
senter une intrusion qui a ete decoupee plus profondement 
que la rhyolite, et ses plans de contacts ont toute apparence 
d'etre raides. 

Les dykes de rhyolite sont generalement etroits et ils 
recoupent !es roches de la region le long de lignes de faiblesse, 
OU de moindre resistance, telles que plans de stratification, 
diaclase etc. En un cas, nous l'avons observee contournant 
un pointement de porphyre quartzeux. Les dykes des environs 
de la riviere James possedent !es memes caracteristiques que 
celles que nous venons de decrire, tandis que !es intrusions 
du Mont Browns sont irregulieres, quoique participant pro­
bablement de la nature de dykes. · 
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MODE D'ORIGINE. 

La texture a grain fin de ces roches et leur maniere de pointer 
a travers les anciennes formations, indiquent que !'intrusion 
eut lieu pres de la surface. La presence de breche a structure 
fluidale et de tuf indique qu'il y eut des phases extrusives ou 
d'epanchement qui ont ete a peine affectees par !'erosion. A 
l'un des affleurements, on voit un bloc triangulaire d'ardoise de 
3 pieds par 4 pieds qui est enclave clans la rhyolite. Ceci in­
diquerait que l'abatage, par le magma, des roches envahies 
("overhead stoping"), a joue un certain role clans le processus 
d'intrusion. 

AGE ET CORRELATION. 

Un passage graduel d'une roche a l'autre indique a peu pres 
s1'.lrement que la rhyolite violacee et le porphyre quartzeux 
sont simplement deux phases distinctes de la meme intrusion. 
Les dykes de rhyolite sont evidemment plus jeunes, car parfois 
ils contournent ou enrobent le porphyre quartzeux. Cepen­
dant, leur ressemblance petrographique indique une origine 
commune, et on peut conclure que leur difference d'age n'est 
pas tres grande. Les dykes de rhyolite du mont Browns et 
du massif granitique de la riviere James, sont probablement 
de formation posterieure au granite, mais semblent cependant 
se rapporter a la meme origine magmatique. Leur grande 
ressemblance petrographique aux roches intrusives acides de 
l'anse Malignant, et leur presence clans !es memes formations 
sedimentaires, font croire que toutes ces roches intrusives sont 
du meme age. Si nous y ajoutons l'epanchement d'aporhyolite 
de la base du Silurien, qui possede aussi Jes memes caracteris­
tiques petrographiques, nous pouvons conclure a une epoque 
d'activite volcanique s'accordant avec toutes Jes donnees qui 
ont ete mises en lumiere par !es diverses etudes dont ce district 
a fait l'objet. On peut fixer une telle periode entre le depot 
des roches phylladiennes de Baxters Brook et celui du conglo­
merat Malignant Cove, vers la fin de l'epoque ordovicienne 
inferieure. 11 est etabli que toutes Jes roches intrusives acides 
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sont plus jeunes que la formation James River, tandis que !'in­
trusion de Sugar Loaf recoupe les ardoises Baxters Brook et 
leur est done posterieure. Ces intrusifs ne recoupent jamais le 
conglomerat Malignant Cove, et clans cette formation on trouve 
des fragments de rhyolite a texture micro-granitique. L'apo­
rhyolite est certainement plus ancienne que la base du Silurien, 
et tres probablement antidate aussi le conglomerat Malignant 
Cove clans lequel on retrouve des fragments de roche analogue. 
11 ne semble exister aucune raison d'en reculer l'age au dela 
de l'Ordovicien infe~ieur, auquel se rapportent les plus anciennes 
roches connues de la region. Tout semble done indiquer une 
seule periode d'activite, tant intrusive qu'extrusive, a laquelle 
se rapportent toutes les roches ignees acides, et ceci admis, cette 
periode a eu lieu avant le depM des conglomerats Malignant 
Cove, mais subsequemment a la formation des phyllades et des 
gres Baxters Brook. Une discordance entre les deux formations 
indique un intervalle de temps qui marque probablement la 
fin de la sedimentation ordovicienne inferieure. Si le conglo­
merat Malignant Cove releve de l'Ordovicien, on peut alors 
fixer la periode d'activite ignee a la cloture de l'Ordovicien 
inferieur. 

TUF ET BRECHE VOLCANIQUES DE L'ETENDUE DE 
SUGAR LOAF. 

SITUATION GENERALE ET ETENDUE. 

En plusieurs endroits de l'etendue de roches ignees du mont 
Sugar Loaf, au sud de l'anse Malignant, nous avons observe 
la presence de roches brechiformes vert pale et de schistes viola­
ces tendres. En general, les affieurements sont peu conside­
rables, et les prolongements sont masques. 

CARACTERES PETROGRAPHIQUES. 

Nous recueilllmes un specimen de roche tendre verdatre, 
qui montre la nature brechiforme sur les surfaces alterees, sur 
un affieurement situe pres de certains travaux a la recherche 
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d'Mmatite au nord de Little Hollow. La roche est tres cal­
caire. D'autres specimens d'une roche qui ressemblent a celle-ci; 
en different cependent elles sont a grain fin de couleur violacee. 
Celles que nous avons essayees donnent une effervescence a 
l'acide. 

Au microscope, on voit de l'oxyde de fer dissemine en assez 
grande quantite clans la calcite, qui constitue la plus grande 
partie de la roche. La distribution d'oxyde et les globules de 
calcite font croire a une ancienne structure tufacee. Le schiste 
violace, au microscope, presente les memes caracteristiques. 

AGE. 

Ainsi que nous l'avons indique, il existe de !'incertitude 
concernant le vrai caractere et les rapports de ces roches tu­
facees, a cause de leur alteration avancee. Le specimen que 
nous avons decrit represente l'eponte sud d'un lit de minerai 
de fer, et Woodman note (1909) qu'il a observe un "tuf agglo­
merat" formant l'eponte sud d'un lit de minerai de fer au ruis­
seau Iron et autrepart. 

Si cette roche est un tuf, et si elle est vraiment interstra­
tifiee avec !es couches James River, a insi qu'elle semble l'etre, 
elle represente la preuve la plus ancienne du district d'activite 
ignee. On devrait en conclure a des eruptions volcaniques 
extrusives durant cette partie de la periode ordovicienne in­
ferieure qui est representee par le depot de la grauwacke et de 
!' ardoise James River. 

ROCHES INTRUSIVES DIABASIQUES. 

DISTRIBUTION. 

Des series de dykes de diabase recoupent frequemment 
les roches de tousles ~ges entre l'Ordovicien inferieur et le Missis­
sippien. Dans presque tous !es cours d'eau, a. !'exception de 
ceux qui traversent les divisions superieures du Carbonifere, 
de'S murs en saillies marquent !'intersection de ces dykes et les 
lits des rivieres et ruisseaux. Parfois, ils sont si alteres qu'il 
est difficile de les distinguer des roches encaissantes. 
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La plupart de ces dykes sont minces, ayant des epaisseurs 
inferieures a 15 pieds. Quelques-uns sont cependant de grande 
dimension, atteignant parfois 40 verges ou plus. En general, 
leur orientation s'accorde avec la direction des plis et des fai lles 
de la region, nord-est et sud-ouest, avec une tendance, dans 
l'etendue de roches devoniennes, a appuyer dans une direction 
plus franchement nord et sud. L'inclinaison ne devie guere 
que de quelques degres de la verticale, mais ii y a cependant 
des exceptions, comme par exemple le cas de la diabase amyg­
daloide a !'embouchure du ruisseau McAras. On observe ici 
des nappes intrusives qui plongent vers le nord-ouest sous des 
angles de 40° a 49°. Dans J'etendue de roches metamorphiques 
se rapportant a l'Ordovicien inferieur, Jes diaclases de la region 
reglent generalement la forme et la direction de ces dykes. 

De nombreux petits dykes sont aussi encastres dans Jes 
plans de diaclases du massif granitique de ] ames River. A un 
endroit, on voit quatre dykes, de 1 a 20 pieds, separes par des 
largeurs de granite, affleurant en un systeme parallele qui tra­
verse le lit de la branche ouest de la riviere James. 

En general, !es prolongements des affleurements des dykes 
sont caches ou obscurs, et si !'on observe de ces filons se ter­
minant brusquement dans !es lits des cours d'eau, on peut sup­
poser de nombreuses interruptions le long de leurs affleurements. 
Pourtant, a partir d'un point un peu a !'est de la Pointe Arisaig, 
sur une distance de trois milles le long du littoral, on observe 
des affleurements de diabase en rapport avec l'epanchement 
d'aporhyolite. Ce semble etre une intrusion ininterrompue, 
quoique Jes affleurements ne soient pas toujours visibles. La 
diabase prend la forme d'un dyke irregulier qu i epouse, en partie, 
le plan de stratification de la nappe, et en partie le recoupe, et 
repose presque toujours a la base de l'epanchement de lave, 
d'ou elle se prolonge dans !'ocean, formant de nombreux recifs 
sur une distance de plusieurs perches du littoral. 

En outre des dykes, ii y a quelques intrusions irregulieres 
de diabase. L'un des meilleurs exemples de ces intrusions 
est le piton du mamelon Sugar Loaf, a 1 mille i au nord de la 
ville d'Antigonish. Ce trait physiographique saillant est une 
eminence ovale, mesurant un quart de mille le long du grand 
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axe, oriente nord et sud. Ce mamelon, d'apres !es releves de 
Fletcher, atteint une hauteur de 760 pieds au-dessus du niveau 
de la mer. A son sommet, de la diabase alteree affleure en forme 
d'un ovale, avec un promontoire vers le sud. Au nord , un es­
carpement abrupt de 25 pieds indique le contact entre !es roches 
James River et la diabase, qui est mise a nu par la desagrega­
tion des schistes ardoisiers. Partout autrepart, !es pentes 
sont plus douces, quoique assez rapides jusqu'au niveau du 
pla teau. Dans !es environs du contact, !es ardoises sont tres 
<lures et des diaclases !es debitent en blocs. 

La diabase constitue le noyau de !'eminence, et sa presence 
est la cause de la preservation du mamelon, car cette roche, 
ainsi que Jes schistes ardoisiers qu'elle a metamorphises, re­
sistent a !'erosion. Da ns un rayon d'un demi-mille de la hau­
teur, Jes dykes de diabase sont nombreux. 

CARACTERES P ETROGRAPHIQUES . 

Quelques-unes des intrusions de diabase, notamment Jes 
nappes qui recoupent la formation McAras Brook (Mississip­
pien), ont un caractere franchement amygdalo!de sur une 
epaisseur de plusieurs pieds des contacts inferieur et superieur. 
On a observe des remplissages de calcite mesurant jusqu'a un 
pouce de diametre. II existe des diabases analogues le long du 
littoral a l'ouest de la pointe Arisaig, et on remarque, en d'autres 
endroits, de ces caracteristiques a mygdalo!des. II n 'y a pas 
d'autres differences physiques dans le caractere des intrusions 
de diabase, et nous les decrivons toutes sous une rubrique 
commune. 

Le specimen type fut recueilli sur un dyke irregulier qui 
affleure le long de l'ancien chemin ("Old Road",) a 2 ~ milles de la 
pointe d'Arisaig. La roche est distinctement granulaire, mais 
compacte. Elle est de couleur vert gris, avec quelques taches 
plus claires provenant de la presence, plus ou moins distincte, 
de baguettes de feldspaths plagioclases vert pale, ayant une 
apparence de cire. De nombreuses mouches de pyrites de fer 
sont disseminees dans la masse. Des plans de diaclases sont 
bien developpes, dont Jes parois sont parfois tapissees de chlorite. 

10 
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Certains specimens sont si compacts, que !'on ne peut 
distinguer le grain, tandis que d'autres ont une structure qui 
!es rapproche d'une pegmatite, montrant des cristaux de felds­
path bien developpes d'une couleur rose brun. On peut obser­
ver une roche de ce dernier type au confluent des branches 
superieures de la branche sud de la riviere Rights. 

D'apres un examen au microscope, !es mineraux essentiels 
sont !'augite et le feldspath plagioclase; !es elements accessoires 
sont la magnetite et la pyrite. La texture de la roche est fran­
chement ophitique. 

La magnetite se trouve en cristaux idiomorphiques, me­
surant environ 0 · 27 mm., tandis que la pyrite est en grains 
irreguliers. Le feldspath plagioclase est cristallise en baguettes 
larges de 0 · 2 mm. et longues de 2 mm. Par la methode Michel 
Levy, on reconnait que sa composition varie de Ab3 An1 a Ab1 An4, 
et qu'il releve de la serie labradorite-bytownite. L'augite a 
ete, en partie, formee avant le feldspath, mais la majorite a 
cristallise apres celui-ci, et elle presente des baguettes orientees 
parallelement au feldspath, et, plus rarement, forme des plages 
irregulieres. Une grande partie de !'augite est remplacee par 
de l'actinolite, de la chlorite et de l'epidote. 

La composition de la roche est approximativement un tiers 
d'augite, une moitie de plagioclase, un dixieme de magnetite, 
et le reste est constitue par des produits d'alteration. La com­
position et la texture de la roche la designent comme etant une 
diabase. 

Les specimens feldspathiques montrent la presence de 
quartz. Un specimen provenant de !'intrusion sur la riviere 
Rights, contient une proportion assez considerable de quartz, 
tandis que le feldspath appartient au groupe andesine-labra­
dorite. Dans une coupe mince d'un echantillon provenant 
d'un affieurement au nord de la station de James River, il y a 
une quantite notable de quartz et une tendance a une structure 
micrographique. 

RAPPORTS TECTONIQUES. 

Les dykes de diabase sont frequemment parcourus par 
des systemes de diaclases. Une structure lamellaire, parallele 
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aux contacts, est visible clans le dyke jusqu 'a une courte dis­
tance de la roche encaissante, et cette structure passe a l'in­
terieur, a un systeme de joints columnaires grossiers , dont les 
axes sont perpendiculaires aux plans de contacts. On peut 
voir les deux structures a l'embouchure du ruisseau McAras. 
Le jointage colonnaire possede ici des faces de prismes larges 
de un a deux pieds. Dans le cas des dykes plus etroits, ilya 
moins de ces plans de diaclases; il n'y a pas non plus de struc­
ture lamellaire aux contacts avec la roche encaissante, mais on 
observe clans ces cas que le grain de la roche est plus fin sur les 
bords que vers le centre des dykes. 

Comme Dawson a decrit les nappes de diabase de la base 
de la formation McAras Brook (Mississippien) comme etant 
des epanchements extrusifs formes sous l'eau durant le depot 
du conglomerat, nous crayons bon de donner une description 
detaillee du caractere de ces intrusifs et de leurs rapports avec 
les formations sedimentaires. Nous n'avons trouve aucun 
fragment de diabase clans le conglomerat tel que decrit par 
Dawson . 

La plus grande partie de la diabase est intrusive le long 
de plans de contact ou de stratification . La plus basse des 
nappes se trouve au sommet de la coupe de roches siluriennes 
et cause une flexure des lits de schistes formant un pli synclinal 
local. Sur une epaisseur de 5 pieds au-dessous de la roche "trap­
peenne" toute trace de stratification a disparu. Des langues 
de diabase contenant des fragments de schiste, traversent la 
direction des plans de stratification sur une epaisseur de huit 
pieds ou plus. Sur une distance de 12 pieds au-dessous du con­
tact igne inferieur, les schistes ont pris une couleur rougerouille 
uniforme et ont parfois un eclat submetallique. 

Une nappe de trapp passe a proximite du contact entre le 
conglomerat mississippien et les schistes devoniens, et il ne reste 
que peu de conglomerats sous la roche ignee. 

D ans tous les cas que nous avons observes, le contact 
inferieur des nappes de diabases avec le conglomerat de McAras 
Brook est caracterise par une decoloration, un endurcissement 
ou une alteration des roches sedimentaires et une fissilite paral­
lele aux plans de contact. Le contact superieur accuse a peu 
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pres les memes caracteristiques. A l'un des affleurements, la 
roche trappeenne presente une surface inegale; trois pouces de 
salbande terreuse la recouvren t; le conglomerat est endurci 
sur une epaisseur de 3 pouces, et est finemen t fissure sur une distance 
de 3 pieds avant de redevenir normal. Dans un autre cas, la 
roche intrusive souleve les lits de conglomerat et penetre clans 
les strates transversalement sur une epaisseur qui atteint par­
fois deux pieds. Au contact superieur, la diabase, clans les six 
pieds du sommet de la nappe, renferme des fragments de schistes, 
l'un de ces fragments, a un pied du contact, a une longueur de 
trois pieds. A la base, comme au sommet, une certaine epais­
seur de la diabase est amygdaloi:de. Cette caracteristique 
suggere que !'intrusion a eu lieu a peu de distance de la surface; 
ceci est appuye par le fait que !es intrusifs ne penetrent jamais 
clans !es couches dela formation sus-jacente,d'ouonpeutconclure 
que l'activite volcanique eut lieu avant le depC>t des sediments 
Ardness. 

Dans le cas des anciennes formations, Jes roches intrusives 
n'ont que tres peu affecte !es roches encaissantes. Dans le 
cas des roches devoniennes, on a observe, clans la diabase, une 
disposition grossiere en strate parallele aux plans de contact. 

Lorsque la diabase recoupe l'aporhyolite a !'est de la pointe 
Arisaig, on voit que le magma des dykes a coule clans !es plans 
de diaclases et Jes fractures de la nappe de lave et s'est moule 
sur ses anfractuosites d'une maniere tres irreguliere. Parfois, 
des blocs de rl1"jolite se sont detaches et nagent clans la diabase. 
Nous ne pumes guere constater d'effets sur la roche envahie, 
mais au contact, le trapp est toujours fort compact. Dans le 
cas du granite James River, ou la diabase a penetre le long de 
diaclases, le contact est souvent marque par une decoloration 
du granite. 

MODE D'INTRUSION. 

Ainsi que nous l'avons deja dit, la structure regionale, 
consistant en diaclases, dislocations, rejets etc., a clans une 
grande mesure determine le mode et !es directions des intrusions 
de diabase. En general, Jes diaclases ont livre passage au mag-
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ma pateux, mais !es plans de stratification ont aussi ete envahis, 
comme on peut le voir clans le cas des formations mississippien­
nes et des epanchements de rhyolite. Quelques petits massifs 
irreguliers semblent avoir une origine plus ou moins indepen­
dante de la structure regionale, et etaient probablement directe­
ment en rapports avec des sources de moindre importance. 
Ceci semble etre le cas du mamelon Sugar Loaf, pres de la ville 
d'Antigonish, avec ses apophyses et ses dykes au sud et a l'ouest. 

AGE. 

Nous n'avons aucune raison pour rapporter les dykes de 
diabase a plus d'une seule periode d'intrusion. Nous n'avons 
jamais releve le cas de diaclase recoupant une diabase. D'un 
autre cote, la diabase recoupe toutes !es autres roches intrusives 
de la region. 

Ainsi que nous l'avons mentionne, !es nappes de diabases 
recoupent le conglomerat McAras Brook, mais ne recoupent 
pas !es couches Ardness, la formation surmontante. II y a 
done lieu de croire que l'activite ignee qui !es a produites re­
monte au debut de la periode mississippienne, apres le depOt 
de la formation McAras Brook, mais avant le depot des cal­
caires et des gres Ardness. II est probable, d'apres !es faits 
observes, que !es autres intrusions diabasiques de la region se 
rapportent aussi au debut du Carbonifere inferieur, ou periode 
mississippienne. 

BASALTE, DYKES BRECHIFORMES, ETC. 

SITUATION ET ETENDUE. 

Un certain nombre d'affleurements parsemes clans la region, 
sont des roches basaltiques plutot que diabasiques. On trouve 
des exemples de cette nature clans certaines roches associees 
a la rhyolite violacee au sud de l'anse Malignant. Les roches 
intrusives violettes que !'on observe le long du chemin de Golfe 
("Gulf Road") sur une distance d'un mille au sud du littoral, 
possedent des caracteres analogues, a insi du reste que !es roches 
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amygdaloi:des au nord du ruisseau Rogers, un affluent de la 
riviere Rights. Une roche intrusive alteree, recoupant le 
Silurien du ruisseau Doctors, et des dykes argileux tendres, pres 
du petit developpement carbonifere sur la branche est de ce 
cours d'eau sont probablement de basalte. 

Le long dyke rougeatre, mentionne en rapport avec Jes 
roches intrusives a l'est de la pointe d'Arisaig, est si friable 
qu'il est difficile d'en faire la determination. Cette roche semble 
etre de nature brechiforme, a grain fin, mais une roche amyg­
daloi:de qui l'accompagne releve du basalte. On a suivi ce 
dyke sur une distance de pres de 3 milles, et sa continuite sur 
ce parcours n'est interrompue que par les lacunes qui affectent 
toutes Jes roches le long du littoral. 

A la pointe d'Arisaig, a !'est du Phare, de la diabase recoupe 
l'apohyolite, sous forme de dykes irreguliers peu epais. Pres 
de l'un de ceux-ci, une roche brune, variant de fissile a pulve­
rulente, penetre clans la rhyolite en forme de petits dykes ou 
d'apophyses se terminant en forme arrondie; a un endroit, 
cette roche forme une cheminee presque circulaire d'un pied 
de diametre. Cette roche intrusive, qui devient tendre lors­
qu'elle est exposee a !'atmosphere, possede une fissilite parallele 
aux contacts, et en un cas, nous y observames une texture vesi­
culaire. La rhyolite fut disloquee anterieurement a l'intrusion, 
car la diabase epouse le plan de la faille. La lave acide presente 
aussi un caractere de pechstein, et une structure fluidale paral­
lele au plan de faille . A l'ouest de la base de la roche saillante 
connue sous le nom de Frenchman's Barn, une nappe de 10 
pieds d'une roche fissile rougeatre separe la rhyolite brechi­
forme au sud de la rhyolite a structure fluidale au nord . Cette 
nappe est directement alignee avec le dyke rouge a !'est, qui 
quitte l'aporhyolite et recoupe la diabase. A "Frenchman's 
Barn", cette nappe contient des amas de roche rougeatre, tandis 
que plus a l'est, des blocs de rhyolite y sont enclaves. Parfois 
cette roche rougeatre est amygdaloi:de. A l'est, le dyke rouge 
recoupe transversalement l'alignement de la breche volcanique, 
et plus a l'est, on le retrouve entierement encaisse clans la dia­
base, avec des apophyses longues de plusieurs pieds penetrant 
les plans de jointage des anciennes roches intrusives. A cause 



141 

de sa nature tendre, de longs passages laves par Jes marees se 
trouvent parfois avec un fond de roche de dykes, encaisses 
entre deux hauts murs de diabase. A l'ouest du ruisseau Doctors, 
deux petits dykes rouges sont visibles sur une certaine distance, 
tandis que par places on n'observe aucune trace de dyke. Pour­
tant, jusqu'au bout des affleurements de diabase, a !'est du 
ru1sseau Doctors, on observe des preuves de la presence de 
dykes. 

CARACTERISTIQUES PETROGRAPHIQUES. 

Nous avons choisi quatre specimens pour en faire des des­
criptions speciales. 

Le premier fut recueilli au sud du "Hollow" et au nord du 
ruisseau Iron. 11 est tres compact, de couleur violette et a une 
fracture qui varie de concho'idale a inegale. 

Le second est un echantillon de la roche rouge a texture 
schisteuse, qui se trouve a l'ouest de "Frenchman's Barn." 
Sa couleur est rouge fer vif, avec des plages blanches irregulieres. 
A premiere vue, ces plages ressemblent a des a mygdules etirees. 
La roche est a texture fine et elle a une apparence fissile et ar­
doisiere. Cette fissilite passe autour de nodules arrondis de 
meme nature; on observe quelques fragments d'aporhyolite. 

Le troisieme specimen provient d'un dyke de roche rouge, 
irregulier, expose au jour a !'est de l'anse Beechhill. En general, 
on ne peut en recueillir que des debris qui s 'effrittent, mais notre 
echantillon a une texture ardoisiere, est d'une couleur rouge 
fonce, et possede un grain uniforme et fin. Un clivage parallele 
aux plans de contacts est bien marque . 

Le quatrieme echantillon provient d'un dyke amygdalo'ide, 
recoupe par la roche rouge fissile decrite ci-dessous. Le spe­
cimen est rouge violet, et parseme de petits amygdules ayant 
3 mm. de diametre. Ceux-ci sont aplatis et Hires. 

Examinee au microscope, la premiere de ces roches, quoique 
fort alteree par la formation de produits secondaires et des restes 
de formes cristallines, accuse la presence d'olivine et de felds­
path bien developpes. Le feldspath Hait en forme de baguettes, 
maclees selon la loi de l'albite, et lorsqu'il est conserve, possede 
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une extinction presque parallele. Ces caracteristiques indi­
quent que le feldspath etait de l'oligoclase. L'olivine est pres­
qu'entierement alteree en serpentine et en oxyde de fer. C'est 
par la disposition marginale de l'oxyde que l'on peut determiner 
le caractere original du mineral. II est probable qu'il y avait 
aussi des matieres vitreuses et de !'augite non-differenciees. 
On observe frequemment du quartz secondaire. Une plaque 
mince des roches intrusives du chemin du Golfe indique la pre­
sence d'une quantite considerable d'augite en grains irreguliers 
et en cristaux recoupes par des baguettes de feldspath. 11 y a 
de la chlorite, de l'oxyde de fer, de la calcite et de la calcedoine 
secondaires. La structure fluidale est marquee. Malgre !'al­
teration, on remarque une texture pilotaxitique bien conservee. 
Elle etait exprimee a l'origine par des rassemblements de ba­
guettes microscopiques de feldspath accompagnees d'olivine, 
d'augite avec remplissage de matieres vitreuses. 

Un examen au microscope d'un specimen de roche rougeatre 
provenant de l'ouest de Frenchman's Barn, indique clairement 
qu'i l est compose d'une pate a grain fin, contenant des fragments 
de rhyolite qui mesurent en moyenne 0· 1 mm. par 1 mm. II 
y a aussi des fragments de quartz. La roche est pleine d'oxyde 
de fer, et on ne peut guere se prononcer sur la nature originale 
du fond. II semble etre compose de fragments tres fins. 

Twenhofel considerait cette roche comme etant d'origine 
sedimentaire probable, en se basant sur des analyses chimiques 
(inedites) d'apres lesquelles la teneur moyenne en alcalis est 
Na20, 2 · 54 pour cent, et K20, 2 · 92 pour cent. 11 est evident 
que ces teneurs sont plus elevees que clans le cas de roches se­
dimentaires normales. D'un autre cote, elles correspondent 
aux teneurs moyennes de roches ignees d'un caractere feldspa­
thique intermediaire. Comme les specimens etudies indiquent 
une liberation a peu pres complete de fer combine, qui est main­
tenan t dissemine clans la roche sous formed' oxyde de fer, on peu t 
raisonnablement conclure a une lixiviation des alcalis. 

Le troisieme specimen, qui provient du dyke rouge, est 
d'une determination difficile au microscope. II consiste surtout 
en oxyde de fer finement divise, avec quelques grains de quartz 
et de la magnetite. Le diametre moyen des grains de la roche 
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est de 0 mm. 02. II y a indubitablement des eclats de quartz, 
et la roche etait, a l'origine, composee de fins elements clastiques. 

Dans le dernier des specimens, qui representent l'amyg­
daloide violet, !es elements originaux de la roche sont a peu pres 
completement alteres, mais cependant des pseudomorphes de 
baguettes de feldspath accusent encore !es macles d'albite, 
montrant que le mineral etait, a l'origine, du plagioclase. La 
magnetite etait aussi l'un des elements primaires, ainsi que !'on 
peut le voir par le developpement du feldspath qui l'entoure. 
La chlorite, l'oxyde de fer, le kaolin, l'opale et la calcedoine cons­
ti tu en t main tenant la plus grande partie de la roche; c' est la 
calcedoine qui forme les amygdaloides. Cependant, la struc­
ture pilotaxitique est bien conservee. Les baguettes de felds­
path ont en moyenne 0· 15 mm. de diametre et sont fort tassees. 

MODE D'INTRUSION ET RAPPORTS. 

Le basalte du ruisseau Rogers, l'etendue ignee du sud de 
l'anse Malignant et autres, semblent avoir ete simplement 
une phase superficielle d'intrusions de diabase, et sont peut-etre 
en partie des roches d'epanchement. 

Le dyke rouge qui longe le littoral recoupe la diabase et 
l'aporhyolite, et constitue done la roche ignee la plus recente 
de la region. En certains cas, cette roche se presente en che­
minees, ou en petits dykes penetrant clans la diabase. En 
d'autres endroits, elle englobe de gros blocs de diabase. A 
Frenchman's Barn, la roche possede !es caracteristiques d'une 
nappe intrusive, intercalee entre l'epanchement d'aporhyolite 
et la breche sus-jacente. II est done na ture! que !'on trouve 
des fragments de la roche encaissante enclaves clans la roche 
intrusive. II y a lieu de noter ici qu'en cet endroit on pourrait 
interpreter cette nappe comme etant un tuf normal recouvert 
par la breche. C'est a cause de la continuite apparente, et de 
l'alignement de la roche avec le dyke rouge que nous avons 
adopte la premiere interpretation comme etant la vraie. A !'est 
de Frenchman's Barn, ii ne fait aucun doute que la roche rouge 
fissile est de la nature d'un dyke. Elle passe entierement a la 
diabase, se divise, ramifie, comprend de la rhyolite, de la diabase, 
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et du basalte, comme seul un dyke peut le faire. Les observa­
tions de divers geologues ont etabli la presence de tels dykes 
en d'autres endroits.1 

Le dyke a mygdalolde violace qui est associe au dyke rouge 
offre quelques donnees se rapportant a l'origine de ce dernier. 
La roche amygdalolde est tout-a-fait distincte de la diabase et 
se trouve le long de la meme ligne d'intrusion, comme le dyke 
rouge. Elle est plus ancienne que la roche rouge, car cette der­
niere la penetre et l'entoure. Les rapports de ces roches entre 
elles semblent indiquer que la roche amygdaloYde represente les 
premieres pulsations de !'intrusion, et la roche brechiforme des 
pulsations subsequentes. Ces phenomenes ont dQ avoir lieu 
a peu de distance de la surface. Comme l'activite ignee etait 
restreinte aux environs de la diabase, ii se peut que ce soit la 
une phase subsequente de !'intrusion diabasique. 

1 Dans le "Quaterly Journa l of Geo!. Soc. of London," Vol. 57, 1901, 
pages 479-489, James Robinson Kilroe et Alex. McHenry, M.R.I.A., ont 
decrit sous le nom de "roches filoniennes ou de dykes", dans Jes comtes de 
Waterford et de vVexford, Irlandt>, des roches que !'on avait auparavant 
considerees comme etant des tufs volcaniques et des breches. Elles re­
coupent !es sedimenta ires et renferment un grand nombre de fragments des 
roches encaissantes. Elles penetrent des ardoises d'age Llandeilo et le cal­
caire Bala. M@me Jes petits filons retiennent leur caractere tuface. Ces 
intrusions se presentent sous forme de nappes intrusives et comme dykes. 
On a note un exemple ou du granite passe a un felsite, lequel se change gra­
dupllement en une breche, et finalement on observe un tuf intrusif. 

On explique ce fait par une dislocation des roches envahies, provoquee 
par une continuation du processus d'intrusion apres la solidification d'une 
partie du magma envahisseur en petits filons. La presence de pierre ponce 
est expliquee par la formation soudaine de fissures, etc. 
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CHAPITRE VIIJ. 

GEOLOGIE HISTORIQUE. 

NOTE GENERALE. 

De l'Ordovicien inferieur a la periode pensylvanienne, 
l'histoire geologique de la region Arisaig-Antigonish n'est qu'im­
parfaitement enregistree clans !es assises sedimentaires, mais il 
y a d'importants chapitres concernant les intrusions ignees, 
les epanchements de lave et les "intervalles" d 'erosion. 

Entre le Pensylvanien et le Quaternaire, il n'y a que peu 
de temoins sedimentaires, et peut-etre meme manquent-ils 
entierement, car cet intervalle fut a pparemment une longue 
periode d'erosion continue. Les cycles d'erosion sont bien 
marques, mais peu nombreux, et il est difficile d'etablir leur 
ordre chronologique, excepte par analogie avec Jes autres pro­
vinces physiographiques. Les temps quaternaires sont repre­
sentes clans l'echelle des sediments. 

PERIODE ORDOVICIENNE INFERIEURE. 

L'histoire de la region debute avec l'Ordovicien inferieur , 
par une longue periode de sedimentation. Nous n'avons pu 
recueillir de donnees pour determiner si les sediments reposent 
ou non sur !es assises de la "Serie Aurifere", que certains geo­
logues font relever du Cambrien, et que d'autres croient pouvoir 
rapporter a u Precambrien. 

Les epaisses couches de grauwackes, OU quartzites impurs, 
interstratifies avec des roches phylladiennes, semblent indiquer 
!'existence d'une transgression de la mer durant le depot des 
assises de la formation James River; la plus ancienne de ces 
deux formations constitue la premiere page de l'histoire de 
l'Ordovicien inferieur de la region. Des varia tions secondaires, 
comme celles que !'on observe clans la nature des ardoises, re­
presentent peut-etre un cycle de changements climatiques. 
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Au cours de la sedimentation de la partie superieure de la for­
mation James River, il existait des conditions favorables au 
developpement de couches ferriferes, comme, par exemple, une 
mer peu profonde dont !es eaux chargees de sels de fer en solution. 
Entre Jes couches de sable impur, de l'oxyde de fer oolitique 
se formait en couches, dont aucune n'excede 20 pieds d'epais­
seur. Dans !es eaux boueuses et ferrugineuses de cette epoque, 
quelques brachiopodes lingulo·ides pouvaient seuls vivre, et ils 
constituent nos seu ls guides clans la determination de !'age de 
ces depots. 

Les ardoises rouges et !es gres en couches minces de la 
formation Baxters Brook, qui constituent ici !es assises suivantes 
de l'Ordovicien inferieur, debutent a peu de distance des couches 
ferriferes, et elles representent probablement un depot d' une 
large etendue en eaux peu profondes, durant la formation duquel 
Jes sediments oxydes resultant de !'erosion terrestre furent 
charries et deposes avec des sables mieux laves. 

Apres le durcissement des couches Baxters Brook, ii y eut 
un mouvement d'exhaussement de la ligne du littoral, et vers la 
meme epoque eurent lieu Jes plissements qui affecterent les 
formations Browns Mountain, et les schistes furent transfor­
mes en a rdoises a clivage. D'apres !'interpretation que nous 
avan~ons, une grande activite ignee regna a cette epoque. Des 
venues de granite et de monzonite, des cheminees de porphyre 
q1iartzeux et de rhyolite penetrerent Jes formations Browns 
Mountain, et un epanchement de rhyolite, epais de 200 pieds 
se repandit sur la surface terrestre telle qu'elle existait alors. 
Comme resultat de l'exhaussement relatif de la surface, !es 
agences d'erosion redoublerent d'activite, et en certains endroits 
en leverent completement toute la formation de Baxters Brook. 
Les intrusions ignees furent tronquees et la nappe de rhyolite 
fut considerablement reduite tant en epaisseur qu'en etendue. 
Cette periode d'erosion ferma probablement l'Ordovicien m­
ferieur. 

PERIODE DE L
1
0RDOVICIEN MOYEN. 

Apres l'intervalle d'erosion qui termina la periode pre­
cedente, la sedimentation, probablement des couches de l'Ordo-
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v1c1en moyen, recommen~a avec les conglomerats grossiers, a 
stratification entrecroisee de la formation Malignant Cove, et 
Jes gres qui Jes surmontent. La nature heterogene, et l'etat 
d'oxydation de ces sediments suggerent une origine subaerienne, 
et ii est probable qu'ils furent deposes par des courants rapides. 
Mais Jes lambeaux qui restent de ces depots sont si petits que 
l'on ne peut guere s'en servir comme guides pour eclaircir l'his­
toire geologique de cette epoque. L'exhaussement de la sur­
face et !'erosion terminerent probablement la periode ordo­
vicienne en Nouvelle Ecosse, et les terrains furent probablement 
affectes par Jes mouvements et Jes dislocations Taconiques. 

SILURIEN. 

La sedimentation qui eut lieu durant Jes temps siluriens 
est represen tee par Jes assises de la serie d 'Arisaig don t la puis­
sance globale excede 3,500 pieds. Ces depots furent formes 
durant l'envahissement d'une mer peu profonde, clans les de­
pressions de la surface d'une ancienne nappe de rhyolite et des 
lambeaux de conglomerats. 

Les gr~s, Jes calcaires impurs et Jes minces lits de schistes 
de la formation Beechhill Cove, dans lesquels on observe une 
maigre faune marine de linguloi:des, de Dalmanellas, de tubu­
lures vermiformes, et de corallins en forme de coupes indiquent 
l'empietement de la mer, sans que Jes eaux atteignent de grandes 
profondeurs, durant le Clinton et le Llandovery inferieur. 

Les schistes fonces, Jes gres minces, et Jes schistes verdatres 
de la formation Ross Brook, clans lesquels on retrouve des bra­
chiopodes (Chonetes, Anabaia, Anoplotheca) des trilobites, des 
graptolites, des eurypterides et autres fossiles siluriens typiques, 
representent tres probablement aussi des depots en eau peu 
profonde, d'une mer dont l'avancement est progressif, qui de­
rivait les materiaux de sedimentation des terrains qu'elle en­
vahissait. L'age de ces depOts correspond au Clinton de !'est 
de l'Etat de ew York et au Llandovery inferieur, et en partie 
superieure, de la Norvege. 

L'horizon ferrifere, qui releve probablement de la partie 
inferieure de la formation McAdam, represente des conditions 
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temporaires, durant lesquelles Jes eaux etaient chargees de ma­
tieres ferrugineuses. Dans cet habitat, une faune caracteris­
tique se developpa, consistant en Cornulites, Tentaculites, 
crinoi:des, et plusieurs genres de brachiopodes, dont un grand 
Meristina d'une nouvelle especeestparticulierement remarquable. 

Les calcaires impurs et Jes schistes fonces de la formation 
McAdam, tels qu'on Jes voit le long du littoral du detroit de 
Northumberland, representent des conditions d'eaux claires 
calcaires suivies par un retour aux eaux troublees peu profondes, 
ainsi que l'indiquent clairement le caractere des schistes et Jes 
marques de clapotement au sommet de la formation. La vie 
marine de l'epoque etait representee par des brachiopodes 
(Camarotoechia, Dalmanella, Chonetes, Spirifer, Atrypa) des 
graptolithes, et un grand nombre d'especes de pelecypodes etc. 
Cette formation de 1,100 pieds de minerai de fer, de calcaire 
et de schistes, se rapproche du Rochester de l'Amerique et du 
Llandovery superieur d'Europe (y compris aussi probablement 
le Wenlock inferieur), et represente une longue periode continue 
tante de conditions marines. 

Les calcaires argileux et Jes schistes rouges de la formation 
Moydart, representent la continuation des conditions qui 
regnaient durant la periode precedente, mais avec un retour a 
une sedimentation en eaux plus claires. De grands Chonetes 
et divers Spirifers sont parmi !es representants de la faune de 
ces temps. II y avait aussi d'autres brachiopodes, (Wilsonia, 
Eatonia, Camarotoechia, Homoeospira) et Orthoceras, Homalono­
tus, Calymene etc. La couche rouge au sommet de la formation 
fut precedee par le depot de lits arenaces et de calcaires en cou­
ches minces sur lesquels reposent des schistes vert-fonce. L'ex­
plication la plus logique de la presence de la couche rouge, 
oxydee et a concretions, semble etre que la sedimentation eut 
lieu clans des conditions subaeriennes temporaires, dues peut­
etre a l'avancement rapide d'un delta de cours d'eau. 11 est 
aussi possible que le climat, durant cette periode, etait favorable 
a l'oxydation des debris terrestres avant leur transport a la mer 
et leur sedimentation . On conna1t actuellement des conditions 
analogues dans Jes regions tropicales, comme dans le cas du 
fteuve des Amazones dont les eaux sont chargees de charriages 
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rouges. Le temps que represente cette formation est le Niagara 
moyen de l'Amerique et le Wenlock de l'Europe septentrionale. 

Les calcaires argileux, les schistes gris et rouges et les cal­
caires de la formation Stonehouse, representent une continua­
tion de conditions de sedimentation analogues a celles de la 
formation Moydart. Une grande abondance de brachiopodes 
( Chonetes, Pholidops, Spirijer, Schuchertella, Rhynconella) Cornu­
lites, Bucanella, des pelecypodes ( Goniophora, Pteronitella), 
Beyrichia, et des trilobites (Acaste, Calymene, Homalonotus) 
apparaissent durant cette periode. Les lits portant des marques 
de clapotement, et le caractere sableux des sediments, indiquent 
des conditions d'eaux peu profondes. Ces eaux etaient pour­
tant calcaires, car du carbonate de chaux se trouve mele a tous 
ces depots . Des schistes rouges et verts, provenant probable­
ment des debris oxydes, sont interstratifies avec les sediments 
du sommet. Dans ces schistes on observe des plages de couleur 
vert vif, qui indiquent probablement une reduction par les 
matieres organiques qu'il renfermaient. La "couche a tri­
lobites" se trouve clans Jes schistes rouges et !es gres. 

L'epoque qui represente ces sediments est le Ludlow d'Eu­
rope, ou le Guelph d'Amerique, et avec eux se termine le Silu­
rien de notre region. La sedimentation, qui se continue pour 
former plus de 3,500 pieds d'assises, marines pour la plupart, 
prit fin par un exhaussement de la ligne du littoral, lequel fu 
naturellement suivi par une periode d'erosion active. 

DEVONIEN INFERIEUR. 

Durant Jes derangements et !es mouvements qui smvirent 
le depot de la serie d'Arisaig, ces couches furent plissees et re­
dressees. La periode d'erosion qui suivit enleva probablement 
toutes Jes couches de la formation Stonehouse en quelques en­
droits de la region, soit une erosion de 1,000 pieds de couches en 
certains cas. 

Lorsque le processus de sedimentation recommen~a, don­
nant naissance a la formation Knoydart, des schistes arenaces 
rouge brique, et des gres impurs gris, furent deposes clans des 
conditions subaeriennes et estuarines. Aux embouchures des 
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nv1eres devoniennes vivaient des poissons ostracodermes ana­
logues a ceux de la partie inferieure du "Old Red Sandstone" 
d'Europe. II est possible que Cephalaspis remontait jusque 
clans Jes eaux douces; Pteraspis se tenait clans Jes eaux sau­
matres de !'embouchure, et Pterygotus, quittant son habitat 
marin, vivait jusque clans l'estuaire. 

Les sediments rouges inferieurs de la formation furent 
probablement deposes le long d'un cours d'eau durant un climat 
marque par des grandes saisons de pluies. Durant ces pluies, 
de grands volumes de debris etaient entralnes et charries, pour 
etre deposes le long du cours d'eau et surtout clans son delta. 
Durant les saisons seches, !'air penetrant profondement clans !es 
sediments peu tasses, oxydait leur teneur en fer, leur donnant 
par la cette teinte rouge vif. Les gres gris impurs, renfermant 
une proportion marquee de muscovite, mica et autres substances, 
representent probablement des periodes de sedimentation clans 
des nappes d'eau locales, sous des conditions qui n'etaient pas 
favorables a l'oxydation des sediments. 

La formation Knoydart represente le gres "Old Red Sand­
stone" d'Europe, d'age Devonien inferieur. Cette periode de 
sedimentation est representee par plus de 1,000 pieds d'assises, 
car Fletcher mesura 683 pieds d'affieurements le long du ruis­
seau McAras, sans avoir pu observer ni la base ni le sommet. 

DEYO JEN MOYEN ET SUPERIEUR. 

Dans le nord-est de la Nouvelle-Ecosse, les temps devo­
niens moyen et superieur ne sont pas marques par la formation 
d'assises sedimentaires, mais par les derangements et !es dis­
locations orogeniques qui affecterent toute la region apala­
chienne septentrionale durant cette epoque. La marque la 
plus claire que cette epoque a laissee clans le district est l'affais­
sement de la serie d'Arisaig et de la formation Knoydart, le long 
de l'escarpement de la faille qui a donne naissance a la depres­
sion du "Hollow". C'est la plus grande dislocation structurale 
apparente de la region, et elle eut probablement lieu vers la 
fin du Devonien. 
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PERIODE MISSISSIPPIENNE (CARBONIFERE INFERIEURE) 

Durant le depot de la formation McAras Brook, la surface 
terrestre etait elevee et soumise a une erosion energique. Des 
fragments grossiers, arraches aux anciennes formations etaient 
charries par les cours d'eau, et les debris plus fins etaient deposes 
en formations de delta, clans des endroits soumis a !'influence 
des mers. 

Le long des contacts redresses de ces roches avec celles du 
Mont Browns, la desagregation excedait le charriage et les talus 
de breche de quartzite, d'ardoise et de granite n'etaient que 
grossierement assortis en couches par les cours d'eau qui cou­
laient au pied des pentes. 

Ce processus donnait naturellement naissance a .une stra­
tification entrecroisee et a un triage tres irregulier des frag­
ments. Les plus gros cailloux du conglomerat proviennent 
evidemment des roches Brown's Mountain, Arisaig et Knoy­
dart, mais les materiaux plus fins, plus specialement des lits 
inferieurs, sont invariablement colores en rouge par de l'oxyde 
de fer. 

De l'etat oxyde des sediments, nous pouvons conclure que 
le climat etait chaud et que Jes materiaux de desagregation 
subissaient une oxydation avant d'etre deposes; ou encore que 
Jes pluies etaient periodiques, et qu'a certaines saisons, Jes de­
pots etaient soumis a !'influence d'une atmosphere oxydante. 

En certaines localites, comme a Pleasant Valley et au 
Grand Etang, des marecages donnaient lieu a une forte vege­
tation qui laissa sa marque sous la forme d'epaisses couches de 
schistes petroliferes, contenant des impressions de feuilles de 
fougeres et autres plantes. A un horizon plus eleve, on observe 
des bandes grises et vertes qui indiquent un empietement des 
eaux de la mer, et ii s'en suivit un depot du calcaire marin qui 
forme la base de la formation suivante. 

La derniere partie du depot de la formation McAras Brook 
fut probablement marquee par une activite ignee, car des venues 
diabasiques, consistant en cheminees, dykes et nappes intrusives, 
recoupent OU penetrent toutes Jes formations de la region. 
Quelques phases de cette activite prirent probablement la forme 

11 
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de dykes et d'epanchements de basalte, tandis que d'autres, 
beaucoup plus violentes, formaient des dykes brechiformes 
et peut-etre de tufs. Le long de la base de la serie d'Arisaig, 
un dyke basaltique vint s'arreter, soumis probablement a des 
pulsations qui provoquerent des injections, et donnerent a la 
roche un caractere brechiforme et tuface. 

Dans le district d'Arisaig-Antigonish, on n'observe aucune 
solution de continuite de sedimentation entre le conglomerat 
McAras Brook et le calcaire Ardness. Des conditions marines 
et de submergence suivirent des conditions subaeriennes et 
peut-etre estuarines. Dans une mer a eaux claires, a teneur 
calcaire elevee, vivaient des organismes a coquillages, ostra­
codes et brachiopodes, qui a leur mort, contribuaient aux de­
pots calcaires qui se formaient au fond de la mer. Ces conditions 
ne furent pas de longue duree. Les charriages, provenant de 
la desagregation de la surface terrestre, firent probablement 
reculer les eaux de la mer ,et il s'en suivit des conditions d'eaux 
peu profondes durant lesquelles furent deposes des sables gris et 
rouges, de la marne rouge, et plus tard des gres portant des 
marques de clapotement. En quelques endroits, des lagunes 
et des bassins peu profonds furent en partie separes de la mer 
par des barres, et l'evaporation de ces eaux, alimentees du reste 
par des venues d'eaux salees, donna lieu a la precipitation de 
plus de 200 pieds de gypse. Le caractere et la couleur des autres 
sediments suggerent des conditions subaeriennes, et cette con­
clusion est appuyee par le fait de la presence de restes de plantes 
clans les couches superieures. Par places, il existait des mare­
cages clans lesquelles florissaient Calamites et autres plantes 
carboniferes. 

Finalemen t, les conditions terrestres con tinen tales repriren t 
le dessus et caracteriserent la fin de la sedimentation Ardness 
qui represente la cloture de la periode Windsor clans ce district. 

PERIODE PENSYL V ANIENNE ( CARBONIFERE SUPERIEUR) 

Les conditions terrestres qui marquerent la fin de la der­
niere formation continuerent sans interruption jusqu'a l'epoque 
representee par la formation Listmore. Les cours d'eau du 
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temps accomplirent un travail considerable de triage des mate­
riaux de desagregation, et les depOts consistent surtout en gres 
gris et blanc, a grain fin ou moyen, avec des li ts de gres schisteux 
pres de la base. 

Les restes de Stigmaria et de Calamites, indiquent que les 
conditions favorisaient la vegetation, au moins localement. 
La mer Hait probablement entierement exclue et !es cours d'eau 
constituaient !es moyens de transport et de charriage des sedi­
ments. Ceci se voit par la stratification entrecroisee et des 
formes concretionnaires, analogues aux dep6ts qui se forment 
actuellement clans les marmites de gfant des rivieres. Le 
debut de la sedimentation en eaux douces fut marque par le 
commencement d'un soulevement ou une emergence, qui pro­
bablement se rapportait a l'exhaussement qui eut lieu a la fin 
de l'epoque paleozolque, et qui est designe sous le nom de "revo­
lution apalachienne." 

Si la formation Listmore est !'equivalent du gres meulier, 
elle represente une discordance par rapport a la formation 
Ardness, mais nous ne p1'.l.mes decouvrir aucune trace d'une 
telle discordance. On rapporte que la discordance, en certains 
endroits, est bien marquee entre la serie de Windsor et le Gres 
Meulier, quoique Ami n'ait pu !'observer nulle part clans le 
bassin de Cumberland. 

CRETACE. 

Quoique des depOts terrestres representent !es temps per­
mien et triassique en quelques parties de la ouvelle Ecosse, 
l'histoire geologique du district Arisaig-Antigonish n'enregistre 
durant le reste du Paleozoi:que et pendant toute la duree des 
.temps mesozoi:ques et tertiaires que des signes d'erosion con­
tinue. 

Cependant, des termes negatifs, tels que !'erosion, peuvent 
parfois fournir des donnees interessantes. Tel est le cas de !'ero­
sion cretacee, clans le district dont nous nous occupons. Cette 
degradation continue dut enlever un volume considerable de 
debris rocheux de texture et de resis tance variees, pour finale­
ment laisser une plaine a relief peu accentue, decoupee par des 
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cours d'eau, qui, clans !es plaines basses d'alluvion serpentaient 
en meandres. Par analogie avec d'autres districts, ou conclut 
que Jes sommets aplatis des monts Cobequids ont atteint leurs 
profils de surface mfirie durant un cycle de formation de pene­
plaine au cours de la periode cretacee. 

ERE TERTIAIRE. 

Durant l'epoque tertiaire, la surface terrestre emergeait 
fortement, et !es agents d'erosion commencerent leur ceuvre 
de degradation. Les formations de roches tendres souffrirent 
le plus, et graduellement elles furent attaquees et erodees au­
dessous de la surface generale du plateau. Durant l'ere tertiaire, 
Jes roches carboniferes prirent un nouveau niveau de base, et 
!'elevation des surfaces de roches siluriennes et devoniennes fut 
considerablement reduite. Mais en ce qui concerne les roches 
metamorphiques et ignees, !'erosion ne fit guere que creuser 
les lits des cours d'eau. 

On peut etablir l'age de ce niveau de base par analogie 
avec d'autres regions, et ce district offre des preuves a l'appui. 
On a releve des stries glaciaires sur la surface des roches d'Ari­
saig et sur les ardoises Baxters Brook du mamelon Sugar Loaf, 
au sud de l'anse Malignant. Elles sont approximativement 
entre 500 et 400 pieds au dessous du niveau du plateau, et elles 
indiquent que la glace trouva clans l'escarpement du plateau, un 
obstacle qui la fit <levier vers le sud-ouest. Le volume en jeu de 
materiaux erodes est beaucoup trop considerable pour que !'on 
puisse l'expliquer par !'action glaciaire, et la seule alternative 
est que !'erosion tertiaire fut suffisamment energique pour 
reduire considerablement meme les roches resistantes, ardoises 
superieures et calcaires, de la serie d'Arisaig, et les ardoises me­
tamorphiques de Sugar Loaf. Dans ce cas, les roches tendres 
auraient ete encore beaucoup plus affectees, meme en admettant 
une surface a relief relativement peu prononce. 
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ERE QUATERNAIRE. 

Pleistocene OU epoque glaciaire. 

Lorsque l'epoque glaciaire commen~a a sevir clans la region, 
la surface des roches devait avoir subi une decomposition et 
une desintegration avancees, formant un "regolithe" sur la 
surface terrestre. La nappe de glace continentale coula sur le 
district, dans une direction moyenne de 10° a !'est du sud, et 
redistribua !es desintegrations terrestres, balayant du plateau 
tous !es epais depOts, et re-deposant !es argiles marneuses roug~s 
et !es depots non-stratifies de cailloux, graviers et argiles dans 
!es vallees des cours d'eau, sous forme de moraines le long des 
bordures des terres basses. Durant le recul de la glace, les de­
pots glaciaires prirent leurs formes caracteristiques et leurs 
surfaces furent peut-etre remaniees par !es eaux de la fonte 
du glacier, resultant en graviers stratifies. Sur la riviere James, 
pres de la voie du chemin de fer Intercolonial on trouve des 
depots de cette nature a des niveaux de 180 pieds au dessus de 
la mer. Dans !es environs des sources de la branche ouest de 
la riviere James, ii y a des graviers en lits inclines, sous un angle 
de 13° vers !'est, a une altitude de 670 pieds au dessus du niveau 
de la mer. 

DepOts recents. 

Depuis l'epoque glaciaire, ii s'est forme des terrasses le 
long de la cote, probablement au cours d'un exhaussement de 
la ligne du littoral. On a releve trois terrasses distinctes, dont 
la plus elevee est a une altitude depassant 120 pieds. Chacun 
de ces appareils marque probablement une halte du mouvement 
de la ligne de cote. 

On remarque aussi de minces depOts recents de graviers 
de cours d'eau de formation recente, qui peuvent faire croire 
que ce mouvement d'exhaussement se continue actuellement 
et cause un surcreusement des lits des rivieres. 
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CHAPITRE IX. 

GEOLOGIE DES GiTES MINERAUX. 

REMARQUES GENERALES. 

Les richesses minerales du district d'Arisaig-Antigonish 
ne sont pas tres variees, et jusqu'ici elles n'ont guere fait preuve 
d'une grande valeur industrielle. Les plus importantes sont 
les gisements ferriferes dont on conna1t l'existence depuis de 
longues annees et sur lesquels on a fait des travaux a differentes 
epoques. Comme importance, viennent ensuite les depots de 
gypse, dont les fronts escarpes blancs constituent un des traits 
saillants du paysage le long du chemin de fer lntercolonial. 
On a observe des affleurements de schistes bitumineux, et des 
indices de la presence de minerais de cuivre en plusieurs endroits. 
On a aussi rapporte la decouverte de minerais argentiferes, mais 
nous ne pCmes nulle part relever de preuves de la presence de 
ce metal. II y a des quantites considerables de calcaires que 
l'on exploitait autrefois pour la fabrication de la chaux; des 
depots de graviers formes le long des cours d'eau, on pourrait 
tirer des materiaux pour des ouvrages en beton. 

Nous traiterons des gites mineraux clans l'ordre suivant:­
Cuivre, argent fer, schistes bitumineux, gypse, calcaire et gra­
v1ers. 

CUIVRE. 

DISTRIBUTION ET IMPORTANCE. 

En un certain nombre d'endroits, on observe des indices 
de la presence de cuivre au sein des assises mississippiennes. 
Ces indices consistent en taches vertes clans les conglomerats 
et les gres, et partout oil nous !es avons observees, ces taches 
sont en rapports directs avec des restes fossiles vegetaux. Ces 
indices ont deja donne lieu a des recherches et des prospections 
considerables, sans toutefois resulter en decouvertes exploitables 
de minerais de cuivre. 
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TRAVAUX DE RECHERCHE S. 

On a fait des tranchees et autres travaux de surface peu 
importants le long du littoral et des cours d'eau sur des affleure­
ments portant des taches vertes cupriferes, mais Jes seuls tra­
vaux souterrains ont ete effectues sur le ruisseau Brierly, a moins 
d'un quart de mille de la voie du chemin de fer Intercolonial, 
et a un mille environ au sud-ouest pe la station de Brierly Brook. 
On a fonce deux puits et mene une galerie a flanc de Coteau 
clans le conglomerat McAras Brook. A l'epoque de notre visite, 
Jes travaux etaient noyes; Jes puits, parait-il, ont trente pieds 
de profondeur, et la galerie est longue de soixante pieds. C'est 
du puits a !'est que !'on dit avoir extrait le minerai de cuivre, 
mais un examen des haldes ne revele que quelques taches cupri­
feres. 

GITES CUPRIFERES ANALOGUES A L'ETRANGER. 

11 existe, en main ts endroits, desgisementsdesulfuresdecuivre 
au sein de formations sedimentaires, ayant des caracteristiques 
analogues a celles des soi-disant gisements de ce district. Lind­
gren 1 a decri t des g1tes de cette nature clans le Permien, le Juras­
siq ue et le Triasique d'Europe, d'Asie, d'Amerique et d'Afrique. 
On Jes trouve generalement clans des couches fracturees ou 
brechiformes, OU a proxomite de restes de pJantes fossiJes, et 
ils sont caracterises par des colorations bleues et vertes d'azurite 
et de malachite. En Amerique du Nord, on connait de ces 
depots clans Jes " Red Beds" du T exas sud-ouest, clans !es etats 
de Oklahoma, Nouveau-Mexique, Arizona, Colorado, Utah et 
Idaho, mais c'est dans le Nouveau Mexique qu'on !es exploite 
avec le plus de succes. Les assises clans lesquelles on les trouve 
relevent du Carbonifere superieur, du Permien, du Triasique 
et du Jurasique; Jes depots ont ete probablement formes clans 
des mers peu profondes, ou sont peut-etre des depOts terrestres 
resultant d'une degradation rapide des etendues adjacentes des 
montagnes Rocheuses. 

Au Nouveau-Mexique, la production provient de minerai 
trie, exploite a Naciminto. Le cuivre se trouve dans !es 25 pieds 

1 Lindgren, W. Econ. Geo!. Vol. VI, pages 568-581, 1911. 
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de la base d'assises qui consistent en gres blanc et rougeatre, 
riche en bois fossile en grande partie metamorphise en chalcocite. 
Un tronc d'arbre, long de 60 pieds, et d'un diametre de 2! pieds 
a ete trouve presqu'entierement converti en minerai de cuivre. 
II y a aussi de la malachite, de l'azurite, et de la chrysocolla. 
Les roches sous-jacentes sont des granites pre-cambriens, qui 
renferment des gisements cupriferes anciens. 

Lindgren croit que le cuivre provient d'une concentration 
des parcelles de minerais de cuivre, disseminees clans !es sedi­
ments. Les eaux atmospheriques contenant du chlorure ou du 
sulfate de sodium auraient dissout ces mineraux cupriferes, 
qui, au contact des vegetaux, auraient ete reduits en sulfures. 
Plus tard, !es taches d'azurite et de malachite se formerent. 

ORIGINE PROBABLE. 

Les taches cupriferes que l'on observe clans les roches du 
district d'Arisaig-Antigonish, representent, sur une petite echelle, 
les conditions que nous avons decrites plus haut, a cette exception 
pres que l'on n'a pas releve la presence de mineraux cupriferes 
clans les anciennes roches de cette region. Les taches de cuivre 
peuvent s'expliquer par la presence d'un petite quantite de sul­
fate de cuivre, clans !es eaux de la mer ou des cours d'eau, con­
verti en sulfures durant le depot des sediments, par !'action des 
matieres vegetales en decomposition. Subsequemment ces 
sulfures furent changes en carbonates, sous !'influences des 
agences atmospheriques et par !es eaux de surface, qui donne­
rent lieu aux taches, insignifiantes au point de vue de !'exploi­
tation, que nous avons decrites. 

CONCLUSIONS. 

On ne peut done s'attendre a ce qu'une telle origine ait 
produit des gisements cupriferes exploitables, surtout si nous 
tenons compte que !es restes vegetaux sont peu nombreux clans 
Jes roches mississippiennes de la region. 
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ARGENT. 

On a indique sur les anciennes cartes du district la presence 
de minerais d'argent, mais nous n'avons pu en relever aucune 
trace aux endroits mentionnes. 

FER. 

REMARQUES GENERALES. 

J. E. Woodman, en 1909, a decrit, avec beaucoup de details, 
!es minerais de fer des environs d'Arisaig. Les travaux sur le 
terrain de la campagne 1910 ont fourni des donnees addition­
nelles sur l'age et l'etendue des gisements, et nous avons de plus 
examine un glte qui n'avait pas ete mentionne anterieurement. 
Nous nous bornerons done a traiter des problemes geologiques 
se rapportant a l'age et a l'origine du minerai, et nous ne decrirons 
que d'une maniere generale !es gisements et !es minerais, dont 
on trouvera des descriptions detaillees clans le rapport mentionne 
ci-dessus. 

ETENDUE ET DISTRIBUTION DES GISEMENTS DE FER. 

On connalt depuis longtemps la presence de lits de minerais 
de fer clans !es roches metamorphiques du plateau (reconnues 
comme relevant de l'Ordovicien inferieur) au sud du ruisseau 
Doctors, et clans !es roches siluriennes au sud d'Arisaig. On a 
aussi, recemment, decouvert des minerais de fer sur le plateau du 
mont Browns. On a fait des travaux de recherches en de nom­
breux endroits, et anciennement, on effectuait des expeditions 
de minerai, surtout de l'etendue du ruisseau Doctors; Jes tra­
vaux furent probablement discontinues a cause de la basse 
teneur, et du caractere siliceux du minerai. On a recemment 
repris des travaux de prospection, sous la direction de M. George 
E. Corbitt, clans l'espoir de faire revivre !'exploitation de ces 
gisements. 

Les travaux de recherches clans cette etendue ont presque 
toujours ete sous forme de tranchees et de decouverts de sur-
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face. Au cours des anciens travaux, on a cependant fonce au 
moins un puits. Durant la campagne de 1910, M. Corbitt 
mena une galerie, longue de 70 pieds, clans le Banc nord du 
coteau un peu a !'est du ruisseau occidental qui coule de la de­
pression "Little Hollow." Un petit affleurement de minerai, 
au sud de la galerie, constitue l'indice visible sur lequel on se 
basait. Aux dernieres nouvelles rei;ues, on n'avait pas encore 
atteint de minerai; la zone ferrifere est ici coupee par la pente 
du coteau, et l'affleurement de minerai est probablement un lam­
beau, reste d'un lit qui s'etendait plus au Sud. Les recherches 
a Banc de cOteau devraient done debuter plus a !'est. Aux 
ruisseaux Arisaig et Ross, on a mene de courtes galeries de direc­
tion le long de couches ferriferes verticales. 

COMPOSITION. 

Les meilleurs echantillons de minerai provenant des hori­
zons ordoviciens montrent une hematite oolitique, a grain fin, 
ressemblant quelque peu a de la graine de Jin; parfois le grain 
est cependant plus grossier. Le minerai fin contient quelques 
fossiles. Les varietes a basse teneur consistent en gres grossier, 
impregne d'hematite. On peut frequemment voir, a l'reil nu, 
des amas de quartz secondaire. D'apres Woodman, !es analyses 
des meilleurs minerais accusent une moyenne de 46 a 483 de 
fer metallique. 

D'apres la description ci-dessus, on voit que le minerai 
ressemble beaucoup a celui de Clinton, et ce rapprochement 
est confirme par une comparaison des echantillons. Cepen­
dant, on n'observe pas de silicification due a une action secon­
daire clans !es minerais Clinton de la region apalachienne. 

Le minerai de la couche d'age silurien, au .sud d'Arisaig, 
est desagrege et terreux lorsqu'il est expose a !'atmosphere. 
Certaines bandes de minerai sont tres fossiliferes, et s'effrittent 
facilement. En profondeur, le minerai passe a une hematite 
compacte, qui presente un caractere oolitique a grain fin. D'a­
pres Woodman, (page 183), une expedition d'essai de ce minerai, 
envoye aux usines de la "Dominion Iron and Steel Company", 
donna, a !'analyse, les resultats suivants: Fer 52·9303; Silice 
11 · 6203; Alumine 7 · 4603, Phosphore 0 · 495 3. 
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Ce minerai se rapproche beaucoup des minerais de Clinton, 
et n'avait pas subi de silicification secondaire. 

RAPPORTS ENTRE LE MINERAi ET LES ROCHES ENCAI SSANTES. 

Partout ou on !es a releves, !es "couches" d'hematite sont 
interstratifiees avec Jes roches encaissantes. Les plans de con­
tact du minerai compact sont plus marques que clans le cas des 
couches de gres impregnes. Dans ces derniers, le fer disparait 
graduellement en une zone d'un pied ou plus. Nous n'avons 
note aucun cas de veines de fer recoupant !es roches encaissantes, 
mais clans l'etendue de Doctors Brook, Jes couches se divisent 
parfois en deux lits plus minces. 

DESCRIPTIONS DES GiTES. 

Minerai de fer du mont Browns. 

A environ Un mille au nord-est du bureau de poste de 
Browns Mountain, des tranchees de recherches ont mis a jour 
des affieurements de minerai en deux points eloignes de cinq­
huitieme de mille l'un de l'autre. D ans !es travaux de l'ouest, 
on a mis a decouvert une zone ferrifere de plus de vingt pieds. 
La "couche" a une inclinaison de 60° vers le sud, et le minerai 
consiste en gres grassier impregne d'hematite. Dans !es epontes, 
le gres est plus fin qu'au sein du minerai. Dans !es travaux de 
]'est, la "couche" est orientee presque nord et sud, et ne mesure 
que cinq pieds d'epaisseur; le minerai est plus compact et plus 
riche. II est possible qu'il y ait deux couches. Des specimens 
soumis a !'analyse ont donne, dit-on , jusqu'a 30 pour cent de 
fer metallique. Le minerai de fer de cet endroit semble relever 
d'un horizon de la formation J ames River (la formation la plus 
basse du groupe Browns Mountain), inferieur a celui qui renferme 
!es couches de minerai du ruisseau Doctors. 

GISEMENTS DU RUISSEAU DOCTORS. 

La zone ferrifere la plus importante du district est orientee 
vers le sud-ouest, sur une distance de pres de quatre milles, a 
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partir d'un point situe a trois-quarts de mille au sud-ouest de 
l'anse Malignant. Un grand nombre d'intrusions ignees ont 
interrompu le prolongement des gisements ferriferes vers le 
nord-est, mais, entre la branche est du ruisseau Doctors, et le 
ruisseau de l'ouest, coulant du nord qui prend naissance clans la 
depression de Little Hollow, il n'y a que peu de venues de roches 
ignees. 

On a pratique de nombreuses tranchees et des puits de re­
cherche; la zone ferrifere a plus generalement ete mise a decou­
vert en cet endroit que partout autre part. Mais Ia plupart 
des tranchees sont transversales aux zones ferriferes, et les rap­
ports du minerai avec les roches encaissantes sont frequemment 
obscurs. On a reconnu la presence de trois "lits" de minerai, 
ayant des epaisseurs de 2 a 8 pieds. La puissance des lits varie 
de place en place, et de nombreuses petites dislocations ont rejete 
le minerai de un ou deux pieds ou plus. Les " lits" ont une 
orientation generale vers le nord-est, et leur plongement est 
approximativement vertical. 

Le tableau qui suit donne un compte-rendu des principales 
caracteristiques du minerai, d'apres Woodman. 

Puissance 
moyenne 

Couche a Iron Caractere du Analyses, % de fer 
Brook mmera1 metallique 
ouest 

Localite 
Galerie .... . .. 5 pieds Minerai oolitique 1 2 3 

compact, en partie 48·174o/o 46·213o/o 47·302o/o 
ressemblant a des 

cailloux 

Intermediaire. 4 pieds Minerai a grain fin 45·94o/o 41·177o/o 43·558o/o 

Grossiere ..... 10 pieds Gres impregne d'he- 35 · 167 o/o 
matite. 
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MOYENNE DE TOUTES LES ANALYSES CONNUES 

Insoluble Fer metallique 

Analyses de la Division des 
Mines ................... . 20·8843 38·1863 

Toutes !es autres analyses .... 28·655 3 42·5413 

D'apres le sommaire, soigneusement etudie, de Woodman, 
(page 202) "Le minerai est uniformement libre de soufre. . . . 
mais la teneur en phosphore est elevee. La silice et Jes matieres 
insolubles sont presentes en fortes proportions, la moyenne des 
analyses faites par la Division des Mines atteint 20 · 884, et 
celle des autres analyses recueillies de diverses sources est de 
28 · 655 pour cent. La teneur generale en fer est basse, la 
moyenne des analyses de la Division des Mines etant de 38 · 186, 
et celle des autres analyses de 42·514 pour cent." 

Les affieurements des contacts sont souvent obscurs, mais 
Jes epontes sont, en general, de quartzite. Dans ce cas, la roche 
des epontes est la meme des deux cotes. Une breche forme 
l'eponte sud d'un "lit" qui affieure pres du ruisseau Iron, et 
quoique !'on n'ait pas reconnu clairement Jes roches aJterees le 
long de ce que !'on croit etre le prolongement de cette couche 
de minerai, Jes donnees que nous avons relevees semblent in­
diquer que !es rapports entre cette couche et l'eponte brechi­
forme sont constants sur tout le developpement de minerai. 

La breche a ete fortement alteree en calcite; par place 
elle est coloree et tachee par l'oxyde de fer, et ii est difficile de 
se prononcer sur son origine qui est peut-etre volcanique. On a 
aussi observe un schiste ardoisier gris en contact avec un des 
"lits". A une courte distance au sud de la zone ferrifere, on 
releve la presence de schiste ardoisier rouge qui marque la limite 
inferieure de la formation Baxters Brook. La zone ferrifere 
semble avoir un rapport constant avec la base de cette formation, 
qui affieure clans un pli synclinal ferme. On ne trouve pas de 
fer du cote sud de ce synclinal, mais nous n'avons pas pu etablir 
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si ce fait est dO. au manque de recherches systematiques, ou a 
un pincement des couches ferriferes, ou encore a des dislocations 
et des failles. 

Ainsi que nous l'avons mentionne, l'etendue des affieure­
ments des couches de minerai est bien reconnue et etablie. 
Woodman, dit que l'on n'a pas definitivement identifie les memes 
couches aux deux extremites de l'etendue ferrifere, mais on a 
cependant suivi quelques-uns des lits sur des distances consi­
derables. "La plus grande distance sur laquelle on ait suivi 
l'une des couches est 6,750 pieds." C'est le lit attaque par la 
galerie, et il fait la remarque que "la couche se prolonge au dela 
sur une distance au moins egale a ce chiffre." A l'est, une 
intrusion coupe le prolongement du minerai, et a l'ouest il est 
deplace par des failles. Ces deplacements semblent avoir eu 
lieu le long de plans verticaux, mais on ne peut etablir si oui ou 
non il y a eu aussi des deplacements horizontaux. A cause des 
plis aigiis, il est probable que l'allure verticale des couches se 
prolonge en profondeur sur plusieurs centaines de pieds. D'apres 
la distribution des roches ignees, on peut croire qu'elles n'ont 
pas donne lieu a des dislocations considerables clans l'etendue 
entre la branche est du ruisseau Doctors et le petit ruisseau de 
l'ouest qui coule de la depression Little Hollow. On y a bien 
releve quelques petits dykes, mais il est probable qu'ils recou­
pen t les couches de minerai sans les deranger. 

GISEMENTS DE RUISSEAUX ARISAIG ET ROSS. 

Le long des ruisseaux Arisaig et Ross, un lit d'hematite 
affieure, ayant une epaisseur de deux a trois pieds. On en trouve 
deux pointements sur le ruisseau Ross, mais il y a des indices 
de dislocations clans les environs, et il est probable que la couche 
a subi un rejet le long d'une zone de failles. Partout, ou on peut 
les voir, les assises ont une allure a peu pres verticale. Les 
epontes consistent en schistes et en calcaires greseux en lits 
minces; parfois la surface du plan des epontes est tapissee de 
chlorite. 11 est probable que la couche de minerai est continue, 
OU a peu pres, entre le ruisseau Arisaig et le ruisseau Ross, mais 
au dela de ces limites, plus particulierement a l'ouest, il est 
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probable que !es dislocations sont considerables. Une zone de 
failles, a 20 verges environ au nord du minerai du ruisseau Arisaig 
court paralle!ement a la Couche ferrifere, et si l'inclinaison 
change quelque peu, ii est possible que cette zone de dislocation 
interrompe le minerai en profondeur. II est probable que la 
puissance des assises au sud a ete diminuee par des failles ana­
logues. 

GENESE DES GISEMENTS DE FE R. 

Les couches ferriferes de l'Ordovicien inferieur et du Silu­
rien sont, en general, analogues comme caracteristiques, et nous 
les considererons ensemble en traitant de leur origine. 

Les gisements de minerai de l'Ordovicien inferieur epousent 
generalement la stratification des assises. Woodman en parle 
comme "relevant du type en couches, quoiqu'en quelques en­
droits ils abandonnent !'orientation de la stratification, soit a 
la suite de remplacements, soit parfois pour suivre des fissures 
sur de courtes distances." Les observations que nous avons 
faites nous portent a croire que !es couches de minerai n'aban­
donnent pas !'orientation des plans de stratification, quoique 
parfois les contacts soient irreguliers. Dans un ou deux cas, 
le lit se divise en deux branches, mais nous n'avons pas pu deter­
miner si cela etait du ou non a une intercalation de couches 
sedimentaires. II ressort clairement que les affieurements 
ferriferes se prolongent, clans un alignement general, sur de lon­
gues distances, et qu'ils representent un nombre determine de 
couches de minerai. L'horizon qui suit le minerai est constant, 
mais nous n'avons pas pu determiner si les amas ou couches ont 
des rapports entre eux. 

Dans les couches siluriennes, le minerai n'affieure qu'en 
deux endroits, mais Sa puissance est a peu pres Constante et ii 
semble suivre un horizon defini. II est fossilifere, et au ruisseau 
Arisaig, oil nous avons recueilli des fossiles, la couche de minerai 
renferme une faune analogue a celle des roches encaissantes, 
mais accusent un developpement distinct. 

Les roches metamorphiques de l'Ordovicien inferieur sont 
presque toutes depourvues de fossiles, mais le minerai de fer est 
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un schiste qui semble l'accompagner, renfermant des lingulo!des. 
II semble done etabli que Jes couches ferriferes furent deposees 
clans des conditions qui differaient de celles des assises prece­
dentes et subsequentes. Nos releves indiquent que Jes minerais 
de fer de l'Ordovicien inferieur furent deposes avant que !es 
roches soient derangees, soit par des intrusions, soit par des 
dislocations, et si notre interpretation est exacte, Jes intrusions 
Jes plus anciennes eurent lieu vers la fin de la periode ordovicienne 
inferieure. 

Comme age, Jes sediments ferriferes siluriens relevent pro­
bablement du Rochester, soit un peu subsequent au Clinton 
superieur; ii existe cependant une certaine correlation entre 
ces horizons ferriferes et !es "minerais Clinton" de la region des 
Apalaches, que !'on s'accorde a considerer comme ayant une 
origine sedimentaire (voir au chapitre "Stratigraphie"). Le 
minerai de fer du ruisseau Doctors renferme des lingulo!des, 
ce qui non seulement etablit !'age de la formation comme etant 
Ordovicien inferieur, mais assimile !'horizon ferrifere aux gise­
ments de Bell-Isle, Terre Neuve, que !'on considere comme etant 
d'origine sedimentaire. 

Quant au minerai silurien, son origine sedimentaire n'est 
guere en doute, et !es lits sont formes comme Jes autres couches, 
mais clans des conditions favorables a la formation et au depot 
d'oxyde de fer. 

On peut faire le meme avance pour !es couches ferriferes 
de l'Ordovicien inferieur, mais toutefois avec moins d'assurance, 
car nous admettons qu'il est difficile d'expliquer le remplissage 
de fissures, tel que le decrit Woodman, par un processus de 
sedimentation. De plus, l'appauvrissement graduel en fer en 
passant du minerai aux roches encaissantes, est certainement 
un trait qui releve d'une origine secondaire. Mais ii n'y a 
aucune raison qui empecherait le minerai de fer de se melanger 
et d'impregner Jes strates sous-jacentes et sus-jacentes. La 
variation de la puissance de la couche ferrifere n'a pas besoin 
d'explications, car elle peut affecter plus ou moins toutes Jes 
couches sedimentaires, gres, schistes et autres. 

Nous ne possedons pas toutes Jes donnees necessaires a une 
explication raisonnee de ces gisements metalliferes, mais cepen-
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dant, nous avons certaines connaissances a leur sujet. Leur 
grand developpement le long d'un horizon relativement bien 
defini; leur independance des intrusions ignees; leur caractere 
fossilifere distinctif; leur caractere oolitique et leur ressemblance 
aux minerais de Clinton; leur Hat de metamorphisme, corres­
pondant a celui des roches encaissantes, convergent tous a une 
conclusion d'origine sedimentaire, et ils seraient alors contem­
porains des couches encaissantes. Cependant, clans une for­
mation dont le metamorphisme constitue un trait distinctif, 
ii est possible qu'une concentration secondaire ou un transfert 
de l'oxyde de fer aient eu lieu sur !es bords des lits ferriferes. 

SCHISTES PETROLIFERES. 

CARACTERISTIQUES GENERALES ET DISTRIBUTION. 

A une courte distance a !'est de Maryvale, et en dehors 
des limites du district Arisaig-Antigonish, des travaux de forage 
et de mines ont prouve la presence de couches considerables de 
schistes petroliferes. Dans son rapport de 1910, Ells cite la 
note de How, clans sa "Mineralogy of Nova-Scotia", 1868, clans 
laquelle ii dit que les schistes se trouvent en deux groupes, 
"Les schistes inferieurs, epais de 70 a 80 pieds, renfermant 20 
pieds de schistes petroliferes dont 5 pieds sont des schistes tres 
noirs contournes (curly cannel) tres riches en naphte; Jes schistes 
superieurs, 150 pieds, en contact direct avec Jes calcaires, et 
renfermant une forte proportion de petrole. Au sujet des cinq 
pieds de "curly cannel'', How declare qu'ils rendraient au 
moins 40 gallons de napthe brut par tonne, et 15 pieds du reste 
des schistes pourraient donner au moins 20 gallons." 

On a fait, dit-on, des travaux de forage et de tranchees 
clans !es environs de Maryvale et de Pleasant Valley, qui ont 
mis a decouvert des couches de schistes petroliferes. 

Les assises a Maryvale et a Pleasant Valley rel event de la 
formation Ardness; ce sont les memes que celles qui renferment 
Jes schistes petroliferes a Big Marsh, et elles sont probablement 
d'age Mississippien; mais la partie superieure de la formation, 
et probablement la zone petrolifere superieure ont ete rabotees 

12 
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et enlevees par erosion. A Pleasant Valley et au sud de Mary­
vale, les couches semblent reposer sous un angle peu eleve et 
la zone de schistes petroliferes se trouve probablement a peu de 
profondeur. Au nord de Maryvale, a proximite du contact 
avec les roches metamorphiques, il y lieu de s'attendre a des 
dislocations serieuses clans la formation Ardness, ainsi que 
l'indiquent le plongement redresse et !es variations clans !'orien­
tation des assises. 

GYP SE. 

DISTRIBUTION ET ETENDUE. 

En traversant la partie sud du district Arisaig-Antigonish, 
le long du chemin de fer Intercolonial, on observe la presence 
d'un grand nombre de depressions, de cuvettes, et de falaises 
de gypse. La bande gypsifere representee ici, a une longueur 
de 10 milles sur une largeur variant entre un huitieme et un quart 
de mille. Les escarpements de gypse qui sont exposes au jour 
occupent moins de la moitie de cette distance; les plus impor­
tants sont au ruisseau Brierly, un point sur le chemin de fer a 
un mi.Jle a l'ouest d'Antigonish, et clans !es environs du havre 
d 'An tigonish. 

CARACTERISTIQUES. 

Le gypse est generalement tres friable, tel qu'expose a la 
surface, et est soumis a un processus continu de solution. A peu 
de distance d.e la surface, le gypse est ferme et compact, de 
blanc a grisatre, et ne semble renfermer qu'une petite propor­
tion d'impuretes. Les anciens observateurs qui ont decrit 
ces gisements ont fait remarquer qu'une assez forte proportion 
du gypse etait peut-etre de !'anhydrite a l'origine, mais les in­
fluences atmospheriques ont elimine la plus grande partie de 
ce mineral des parties superieures du depot. A la pointe Ogdens, 
clans le havre d'Antigonish, Dawson1 a releve une epaisseur de 
plus de cent pieds de gypse blanc et rougeatre, renfermant de la 

1 Dawson, J. W. Proc. Acad., Nat. Sci., Philadelphia; Vol. III, 1847. 
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calcite, et recouverte par des couches alternantes de gypse et 
de calcaires impurs, suivies elles-memes de lits de gres rougeatres 
et de schistes. D'apres la largeur de la zone gypsifere, repre­
sentee par les depressions et les cuvettes, l'epaisseur totale de 
l'horizon de gypse doit atteindre pres de 200 pieds. 

Une epaisseur considerable de sable recouvre generalement 
le gypse. Parfois les falaises ou escarpements de gypse sont 
a decouvert et clans ce cas la surface presente une apparence 
alveolee causee par la dissolution du mineral. Le sable tombe 
clans les rigoles que creusent les eaux, et le gypse est plus ou 
moins mele de sable et matieres terreuses. 11 existe cependant 
une proportion considerable de gypse pur. 

DEVELOPPEMENT ET POSSIBILITES. 

On exploite une carriere de gypse sur une petite echelle 
au ruisseaiu Brierly. La proximite du chemin de fer, et la faci­
lite de l'exploitation du gypse pourront creer en cet endroit 
une industrie considerable aussit6t que les debouches et les 
usages du gypse le permettront. 

CALCAIRE. 

DISTRIBUTION ET DEVELOPPEMENT. 

Le long de l'horizon de calcaire, qui se trouve generale­
ment a un quart de mille au nord de la voie du chemin de fer 
lntercolonial, un certain nombre d'anciens fours a chaux et 
de carrieres constituent les vestiges d'une industrie passee. 
On dit que la chaux produite de la pierre de cette region Hait 
de bonne qualite. 

CARACTERISTIQUES GENERALES. 

Les calcaires forment la base de la formation Ardness, 
et ont une puissance de 20 pieds. On n'en trouve qu'un seul 
lit; un second affieurement de calcaire au nord de la ville d'An­
tigonish est dO. a un pli synclinal local qui a ramene le calcaire a 
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la surface le long de son jambage sud. On trouve aussi du cal­
caire sur le littoral du detroit de Northumberland, et en un 
affieurement isole sur le ruisseau Doctors. Dans ces deux cas, 
!'age de la pierre est le meme que celui du calcaire ci-dessus. 
On n'a jamais fait usage du calcaire silurien pour la fabrication 
de la chaux a cause des impuretes qu'il contient. 

AVENIR DE L'EXPLOITATION DU CALCAIRE. 

Le calcaire plonge generalement sous un angle de 30°, 
et ii n'est pas expose a la surface, a !'exception de quelques en­
droits, surtout clans !es vallees des cours d'eau. Cependant, 
on pourrait facilement en faire !'exploitation en suivant !'orien­
tation des couches. Comme combustible, ii y a du bois en 
abondance, et si !es besoins s'en faisaient sentir, il ya ici tous !es 
elements necessaires a une importante industrie de fabrication 
de chaux le long du chemin de fer. 

GRAVIERS. 

Le long d'un grand nombre de cours d'eau, on trouve des 
depCits de graviers roules, qui pourraient fournir d'excellents 
materiaux de construction et d'empierrement. 
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56. Rapport sur !es Schistes bitumineux ou petroliferes du Nouveau­
Brunswick et de la Nouvelle-f:cosse, ainsi que sur l'Industrie des 
Schistes petro!iferes de l'f:cosse. Premiere partie: Industrie; 
Seconde partie: Geologie. R. W. Ells, LL.D., F.R.S.C. (Commission 
geologique no 1108.) 

149. Sables fcrrugineux magnetiques de Natashkwan, comte de Saguenay, 
province de Quebec. Geo. G. Mackenzie, B.Sc. 

169. Pyrites au Canada: gisements, exploitation, preparation, usages. 
Alfred W. G. Wilson, Ph.D. 

179. L'industrie du Nickel particulierement dans la region de Sudbury, 
Ontario. A. P. Coleman, Ph.D. 

180. Bulletin No. 6: Recherches sur !es Tourbieres et l'Industrie de la Tourbe 
au Canacja, 1910-1911. A. Anrep. 

195. Gisements de Magnetite le long de la ligne du Centra l Ontario Railway. 
E. Lindeman, J.M. 

219. Les gisements de Fer d'Austin Brook au Nouveau-Brunswick. E. 
Lindeman, J.M. 

(26a) Rapport sommaire de la Division des Mines, du Ministere des Mines, 
pour l'annee civile 1911. 

204. Pierres de Construction et d'Ornement du Canada. Volume II: Provin­
ces Maritimes. W. A. Parks. 

223. L'exploitation filonienne au Yukon. Une investigation des gisements 
de Quartz dans la riviere du Klondike. H. A. MacLean. 

224. (26a) Rapport sommaire de la Division des Mines, du Ministere des 
Mines, pour l'annee civile terminee le 31decembre 1912. 

246. Le Gypse au Canada; gisement, exploitation et technologie. L. H. 
Cole. 

263. Bulletin No. 3: Progres recents dans la Construction des Fours elec­
triques pour la production de la Fonte, de l'Acier, et du Zinc. Eugene 
Haanel, Ph.D. 

264. Mica: gisements, exploitation et emplois. Deuxieme edition. Hugh 
S. de Schmid, J.M. 

265. Rapport annuel sur la production minenle du Canada durant l'annee 
civile 1911. J. McLeish, B.A. 

282. Rapport preliminaire sur !es Sables bitumineux de !'Alberta Nord. 
S. C. Ells. 

286. (26a) Rapport sommaire de la Division des Mines, du Ministere des 
Mines, pour l'annee civile 1913. 

287. La production du Fer et de l'Acier au Canada pendant l'annee civile 
1912. J. McLeish. 

288. La production de Charbon et de Coke au Canada pendant l'annee 
civile 1912. K. McLeish. · 

289. La production du Ciment, de la Chaux, des Produits d'argile, de la 
Pierre et d'autres materiaux de construction au Canada pendant 
l'annee civile 1912. J. McLeish. 

290. La production de Cuivre, Or, Plomb, Nickel, Argent, Zinc et autres 
metaux au Canada pendant l'annee civi le 1912. C. T. Cartwright, 
B.Sc. 

308. Recherches sur !es Charbons du Canada au point de vue de leurs qualites 
economiques. J. D. Porter, E.M., D.Sc., et R. J. Durley, Ma.E., 
et autres. Faites a l'universite McGill de Montreal sous le patronage 
du Gouvernement du Dominion. 
Volume 1. Recherches sur !es Charbons du Canada. 
Volume II. Essais au generateur; Essais au gazogene: Travail du 

Laboratoire chimique. 
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Volume III. Appendice I. Resultats detailles des essais de Lavage 
de Charbons. 

Volume IV. Appendice IV. Essais de chaudieres et graphiques. 
314. Bulletin No. 2: Gisements de minerais de Fer de la mine Bristol, comte 

de Pontiac, Quebec. Leve magnetometrique, etc., E. Lindeman, 
l.M.; Concentration magnetique de minerais, Geo. C. MacKenzie, 
B.Sc. 

321. Rapport annuel de la Production minerale du C. nada durant l'annee 
c1vile 1913, J. McLeish. 

ACTUELLEMENT SOUS PRESSE. 

COMMISSION GEOLOGIQUE. 

Rapports. 

1291. Archeologie: La collection archeologique du sud de l'interieur de la 
Colombie Britannique. H. I. Smith. 

1504. Rapport sommaire de la Commission geologique du Ministere des 
Mines pour l'annee civile 1914. 

1529. Catalogue des Oiseaux canadiens. Macoun. 

Memoires. 
Memoire 20. Rapport 1174. Terrains auriferes de la Nouvelle-Ecosse. W. 

59. " 

" 64. " 

Livret-

1389. 

1452. 

Malcolm. 
Bassins houillers et Ressources en charbon du 

Canada. D. B. Dowling. 
Rapport preliminaire sur !es dep8ts d'Argile 

et de Schistes de la province de Quebec. 
J. Keele. 

CONGR~S GEOLOGIQUE 1913. 

Liste des Livrets guides. 

Guide Volume 
1 I. Excursion dans !'est de la Province de Quebec et des Provinces 

Maritimes. Premiere partie. 
II. Excursion clans !'est de la Province de Quebec et des Provinces 

Maritimes. Deuxieme Partie. 
2 III. Excursion clans Jes cantons de !'Est de Quebec et dans la 

partie est d'Ontario. 
3 IV. Excursion aux environs de Montreal et d'Ottawa. 
4 V. Excursion dans le sud-ouest d'Ontario. 
5 VI. Excursion clans la presqu'ile occidentale de !'Ontario et de 

l'ile Manitoulin. 
6 VII. Excursion clans Jes environs de Toronto, de Muskoka et 

Madoc. 
7 VIII. Excursion a Sudbury, a Cobalt et Porcupine. 
8 IX. Excursion transcontinentale C 1, de Toronto a Victoria et 

retour, par !es chemins de fer Canadian Pacific et Canadian 
Northern. Premiere partie. 

8 X. Excursion transcontinentale C 1, de Toronto a Victoria et 
retour, par Jes chemins de fer Canadian Pacific et Canadian 
Northern. Deuxieme partie. 
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Volume 
XI. Excursion transcontinentale C 1, de Toronto a Victoria et 

retour, par !es chemins de fer Canadian Pacific et Canadian 
Northern. Troisieme partie. 

XII. Excursion transcontinentale C 2, de Toronto a Victoria et 
retour par !es chemins de fer Canadian Pacific et Trans­
continental National. 

XIII. Excursion dans le Nord de la Colombie Britannique, clans le 
territoire du Yukon et le long de la Cl'lte nord du Pacifique 
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280. Pierres de Construction et d'Ornement du Canada. Volume III, 
Province de Quebec. Parks. 

260. Preparation du Cobalt Metallique par la reduction de l'oxyde. Kalmus. 
306. Rapport sur !es Mineraux non-metalliques employes clans !es indus­

tries manufacturieres du Canada. H. Frechette. 


